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Incomparable!
La plus forte vente au Canada de tous les

SCOTCH WHISKIES

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ ILE PRIX COURANT"
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LES CHOCOLATS1""¶ ""'
ET CACAOS DE

BRUS
Sont:

il 1
TOL, ANOL.

Les Plus RICHES
Les Plus SAVOUREUX
Les Plus HYGIENIQUES
Les Plus NUTRITIFS
Les Plus POPULAIRES.

RIEN D'EXQUIS COMME

LE CHOCOLAT AU LAIT DE FRY

4e Chocolat de fr
A la Crêrne,
Aux Pralines,
En Tablettes,
En Pastilles,
En CigarEttes,
Etc., Etc.

DONNE INVARIABLEMENT SATISFACTION
MATEUR ET S'ANNONCE AINSI PAR SA

AU CONSOM-
ZOPRE VALEUR.

CE SONT DES PRODUITS D'UNE VENTE ASSUREE EN TOUT TEMPS

ie-
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT "

D. MASSON & CIE,
MONTREAL.
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Que nous sommes
affaires depuis 75
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BUREAUX: 202 Rue McGill,
ENTREPOT: 39 à 41 Ruelle Longueui
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Cachets de Réglisse M. & R.
Boulettes de Réglisse "Acme."
Pastilles de Réglisse N. L. Co.

mAontres .

Demandiez une Boite à 5 cents die N. L. Cos

SOFT MINTS
Uria CýnfIserIe dlélIoIeune à la Menthe St à la Régles Molle,

Les articles nommés cl-dessus sont vendue par tous les
prIncipaux pharmaciens et confiseurs, et sont tels

qu'annoncés dans les principales- vlles
commercIal.. du Canada.

e:
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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THES4L AWRENCE
SUGAR REFINING 00.

LIMITRED

MONTREAL.
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Fab)ricants des Qualités
les plus choisies de

SUORES
RAFFINES
rrrrrrrrXx , ,rA. -
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Janes Efflorescents,
(Bloomy Yellows)

Phoenix,G
(Qualité suivant
le granulé)

café noir,
(Bright Coffee
Sugars)

raculés,

"Extra Standard

LtS MEILLLIRS SBR LE MIRfILo
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-IN'AQ&'UN-SEU L-MYEN

d'obtenir la confiance et la clientèle du détaillant, c'est de

lui vendre la meilleure classe de conserves qu'il est possible

de se procurer. Vous pouvez payer un peu moins pour une

qualité inférieure, mais une économie de quelques dollars

ne compensera pas le manque de confiance et la perte de

clientèle, qui résulteront d'une telle manière de faire.

Les' Conserves de Fruits
-etde Légumes

MARQUE FARMER
sont faites au moyen de fruits et de légumes sains, mûrs, en bon

état, cultivés sur le sol riche, fertile de la section jardinière du

comté de Prince Edward, Ontario, et mis en conserves par

les méthodes les plus propres et les plus modernes. Leur

pureté est appuyée- de notre garantie personnelle et attestée

par les ordres continuellement renouvelés de clients satisfaits.

FARMEIRS' CANNING CO., Limited
BLOOMFIELD, ONT.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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MONTRÉlAL,
Seuls Agentis au Canada de :

MX. John de Kuyper & Bon ........... ROTTERDAM ................ Gin de Ho'llande

" arteil & Co ..................... COGNAC ..................... Cognacs.

Jules Robin & Co ............. ......... ......... .......... Cognacs.

Oookburn, Omithes & Co ........... OPORTO ...................... Vins de Port.

. m. isa.................................. XERES DE LA FRONTERA...Sherries.

B. Da.rthez ........................ REUS (TARRAGONE).... Ports Tarragone.

MMK. flarton & Guestier ........... .... BORDEAUX.................... Clarets, Sauternes
et Huile d'Olive.

Rodel & Fils Freres ............ d .............Sardines, Pois et Conserves.

Deinhard & Co ................... COBLENZ...................... Hocks et Mfoselles.

"C. Marey & Liger-Belair........... NUITS......................... Bourgognes.

E. & J. Burke, Limited ........... DUBLIN & LIVERPOOL......Guinness's Stout, Bass's Aie,
Whiskies Irlandais et Rhum de la Jamaîque.

"C. G. Hibbert & CO ................ LoNDRES ..................... Bass's Ale.

"Bullooh, Lade & Co., Limited .... GLASGOW ..................... Whiskies Ecossais.

Cantreli & Cochrane, Limited .... ELFAST ET DUBLIN ........ Gimgçr Ale, Club Soda, etc.

Field, Bon & Co...................... LONDRES ....................... Sloe Gin, Orange Bitters,
Rhum de la Jam aîque.

Booth & Co's. (LONDRES)........... ... ..... Old Tom et Dry Gin.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ - LE PRIX COURANT"
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Les Epiciers ont trouvé par expérience

sAD.iINita que le Meilleur Poisson en conserve pro-

vient du siège de l'Industrie dans le Nou-

veau-Brunswick.

Ils ont aussi trouvé que la MARQUE

BRUNSWICK est toujours la première-

qu'on peut toujours s'y fier.

Cette marque renommée vous assure

que vous obtenez absolument ce qu'il y a

de meilleur.

Empaquetée au Canada avec
le plus grand soin par . . .

CONNORS BROS., LItITED
Black's Harbour, N. B.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUR9, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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PLACE D'ORIGINE DE
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MtNUFGTURE SANITAIKE MODERNE.
flU16r GOd6 f6d MllK 60.. .imitod,

RYLMER, ONTARIO.
LA GREAE EVAPOREE (Non Sucrée,)

LE 1.LIT GONDENSE (sucré,

MARQUE
ONT RECU LA PLUS HAUTE RECOMPENSE

ET-

UNE MEDfilLE D'OR
_A L'EXrOSITION d6 HAtIFX on 1908.

_ -UVOTRE, FOURNISSEUR LES TIENT.
GIiIQUE BOITE GAiRANTIlE-

- I
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Le Soda
"eow

a Pâte
RAND"

est devenu une nécessité presque indispensable pour chaque
famille du Canada. Cela s'eRt produit uniquement grâce
au mérite supérieur de la marchandise, à sa force sans
égale et à la confiance que peut leur occorder le consom-
mateur. Une réputation comme celle-là signifie de l'argent
et des ventes faciles pour tous les épiciers qui tiennent le
Soda à Pâte "COW BRAND".

TOUS LES MARCHANDS DE GROS DU CANADA LE
VENDENT. DEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR.

CHURCH & DWIlGHT,
Manufacturiers,

MONTREAL.
J

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Te 9WCC entre pour un fort

percentage dans le. commerce
de tous -les épiciers:

Le Sucre Granulé a toujours une, de-
mande active. Il est de votre intérêt
de fournir à vos clients le MEILLEUR,
c'est -à- dire le sucre bien connu

%i
le modèle type d'excellence et de
pureté.
Le Sucre Granulé de Redpath repré-
sente la perfection dans le Raffinage
du Sucre. Sa vente par l'épicier ga-
rantit satisfaction au consommateur.
Tous les épiciers en gros le tiennent.

FABRIQUE PAR

Th ANADA SIlAFI U 00., Umid
T EN AONTREAL *

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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PURES
±.Confitures, Gelees, Conserves de Fruits et Marmelades de

E De SMITH
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J.BENUI
ENREGISTREE

CIE
Négociants en

Gros
Farine,
Lard,

Grains,
Saindoux, .

Moulées.
Viandes Fumées.

Poissons Sales: HARENCS, MORUE, SAUMON, ETC.

Exportateurs: Beurre, Fromage, Sucre d'Erable.

EPICERIES:

Raisins Valence, Malaga,
rinthe, Figues, Amandes

Raisins de Co-
Tarragone,

Avelines, Noix Grenoble, Etc.
Conserves Alimentaires,

Thés, Cafês, Sucre,

ii8-150 RUE ST-PAUL, - M QUEBEC

Etc., Etc.

, EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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1(a Jauce Uni'erselle '
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RE2VUE Hi]BDOMADAIR.E

C-îmem o, finance, i3uo0tte, gurancoe, prmpiite gmmobtte, etc.
D E pas avis ceotrum rs au m ins qu in e Jou rs avant l' Iai ti et c t v ne p u t litree. COMPAGNlIED P9LICATION8 COMMERCIALES donquprécrit dfetment nt nos bureaux, boa agents n'étant psaitortasuà
(71leIffls Pk&Mngune anDes commencéet est due enanmUer, et Il neoiera pau donué suite à un c.rdre25.P Kiea. .iat".Gbriel. - MONT".AL de discontinuer tant que lsarrage ne lsont puasd& d

TtISPmout DcLL MAIN 2I641 Nous nacetuomns de ch.que. un paiementd abonnement, qu'on autant que le
_______________________montant ut fai payable au puir à MotitréeLesd
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CULTURE ET PRE-PARATION DU
CAFE

Celle' c/nde sur le café est traduite du
-7,ai and Coffee Trade Journal" qui nous
a obligjeammnent perinfia de reproduire les
'"ici/les qui accompagnent le texte.

Caf6 du Mexique

Le café a été Introduit d'es Antilles au
Mexique, vers la fin dui dix-septième siècle
et ilfut cultivé d'Ibord à Cordoba ou
I)rili de cette ville qui se trouve mainte-
liant sur le <.heminý de fer Mexican et
l"Pracruz, à deux cents milles de la ville
de -Nlexico et à soixante milles de Vers-
crinz. à une hauteur de 2,500 pieds au-
frë-îNs du niveau de la mer, au milieu de
la 'igion tropicale la plus productive de

iv ays.

Ce' n*est qu'en 1818 que la plante fut
':îequand Don Juan A. Germez, le

I/-itit iteur de Cordoba, démontra, que le
Ni-t tiue avait réellement le sol et le cli-
l'lt, essentiels à la cultune du café.

1- raféler qui est le plus cultivé au
M qeest une sous variété du Mocha

* '(lea Arabica); c'est 'une plante tou-
"î.verte qui est plutôt de la nature
ý arbrisseau, lequel à l'état de cul-

*atteint une hauteur de 5 A 7 pieds,
* espèce de caféier croit à une han-

( le 1.000 à 5,M0 pieds au-dme du
e îuu de la mer, au sud du 22e degré

vatutude Nord, où la température ne
>týisse pas au-dessouis de i55o P.; e

ant, le climat le plus favorable serait
:i où la température ne descend pas

l "%sous de 60o et ne s'élève pas au-
-is de 800 -- l'ombre; quant à 'l'hu-
ié. Il devrait y avoir de 75 L 150
:-s de pluie pendant l'année et la
l tp devrait être arrosée pendant la
-()n sèche, el elle en a besoin.
'-spèce myrte, est considérée comme
nde en qualité; sa culture est aussi
étendue et elle est trèssemblable au

,nr de Java et se distîigu de la V-a-
NiMocha par la feuille qui est plus

-~et la corolle qui est plus petite.
tplante est plus robuste que l'espèce

'cha et supporte une température plus

élevée; c'est celle qui est le plus cultivée
dans le district de Cordoba; elle vient
bien, A tine altitude de 500 A 3,000 pieds
au-dessus du niveau de la nier.

Conditions du sol et du climat

Comme le caféier a une longue racine.
Il vient mieux dans un terrain où le sol
est P'rofond et le meilleur sol du Mexique
est un sol bien drainé, glaiseux, d'une
composition montagneuse vierge ou d'une
nature volcanique, riche en humus. Un
Fol rocailleux, où la terre est profonde
entre les roches, convient très bien et
exige moins d'engrais, car les roches
ajoutent continuellement au sol, par l'ac-
tion décomposante de l'air, des pluies et
d'autres forces naturelles.

Le climat qui convient le mieux au
café, est celtui des régions montagneuses,
dont la température varie de 55o à 86'
F., le meilleur café est cultivé A des hau-
teurs qui varient de 2.200 A 4,500 pieds
au-dessus du niveau de la mer dans les
sections au sud de Veracruz; mais dans
les endroits situés au-dessus du 21e
degré de latitude nord, limite nord de la
zone caféière du côté du Golfe, le climat
étant plus frais, la plante demande des

-aWtudes moindres, qui varient de W0 à
3,00Ô pieds.

Toutefois, la plante est cultivée par
quelques planteurs à egn\eu beau-
coup plus bas et même à quelques milles
du bord de la mer. Un cH mat extrême-
ment humide n'est pas favorable au ca-
féier. Cette plante 'ne vient pas bien
quand elle est exposée aux Intempéries.
Si on ne peut pas obtenir des conditions
convenables, en ce qui concerne le soleil
et les vents, l'exposition peut presque
toujoutrs être modifiée par des ceintures
d'arbres formant abri.

D.u côté du Pacifique, les vents du sud
qui -règnent là doivent être évités, aux
basses altiudes, et là ré caféier peut être
planté à des hauteurs beaucoup plus
grandes, car la ramification qui part de
JaHisc et qui rejoint la montagne To-
lisca et le pie Popocatepeft brise les vents

froids (lu Nord et abrite les régions si-
tuéels el, dessous. Quant A l'exposition
directe au soleil, quand Il est désirable,
de profiter de la chaleur aux grandes al1-
tîtudes, Il est toujours commode d'arran-
ger autant que possible une expsition au
Sud; mais là où Il y a peu d'élévation et
où la température est élevée, une telle
exposition nuirait A la plante, auquel cas,
ii vaut mieux avoir une exposition A
l'Est. Généralement, l'action des pluies
modifie la température sous les Tropi-
ques, et à des hauteurs comprises entre
2,000 et 4.500 pieds au-dessus du niveau
de la mer, les nuages se réunissent le
long des montagnes presque chaque jour
avant que les rayons du soleil de midi
ne produisent leur forte Influence dans
ces localités. Du côté du Golfe, les ar-
b'res qui sont exposés A l'Ost, de manière
que l e soleil les frappe le matin, viennent
mieux et produisent davantage.

Les caféiers du Mexique se propagent
pri Qcipaiement par Bemenees et de Jeunes
plants sont souvent obtenus dans des cou-
ches ou pris surr les arbres cultivée. Deux
livres de café donnent de 800 A 1,000 pous-
ses.

L'endroit. à planter est prépairé, pen-
dant la saison sèche, laquelle au Mexi-
que commence au mois de novembre; com-
me dans ce pays, presque toutes les terres
à café ne sont pas plates, on a coutume
de diviser la terre en blocs ayant généra-
lement 100 mètres de chaque -côté ('un.
carré de 328 pieds de côté est égal A
2,47 acres), ces blocs sont séparés par des
routes (le 4 mètres (13.13 pds) de la?.
gour.

Les jeunes arbres sont plantés au oom-
nuencement de la saison pluvieuse, eux
mois de Juin et juillet. On emploie des
arbres formant abri, mais lorsque les ca-
féiers commencent & produire, les plants
d*abri sont généralement enlevés com-
plètement et taillés. Le planteur mexi-
tain pratique le sae eaget-eette opération--
a lieu A Intervalles de trois ou quatre
mois en se servant du machete, de la
boue ou d'un grattoir tiré par une m'ule

C'est 'un objet de discussion parmi beaur

pou v BlIth. 49 14ttm 46 CoUPtes, Billette, 4hude, à Votre Imnpriment leu papiers IlDermes ond.' Il Windsor XIUi speow" , u oer otrem."1



LE PRIX OURANT

coup de -planteurs mexicains si l'arbre
doit être étêté et taillé, car un grand
nombre d'arbres ont prospéré splendide-
ment et ont donné un bon rendement

-quand on enlevait simplement ies sur-
geons, en maintenant chau.. d'eux à l'a-
bri du contact des autres arbres
In système d'étêtage suivi consiste ·à

enlever les deux branches du sommet par
une taille inclinée à l'extérieur, tout près
de la tige, puis à enlever le sommet par
une coupe oblique, de telle sorte que les
eouches ressemblent à une croix.

Dans les districts ayant les facteurs
nécessaires pour en faire des districts de
premier ordre, la plante commence a
fleurir dix-huit ou vingt mois après avoir
été transplantée et après la troisième ou
quatrième année de sa culture. Dans
les districts moins fertiles, la plante ne
fleurit pas avant la deuxième année qui
suit sa transplantation. uans les districts
très médiocres, elle ne fleurit pas avant
la troisième année. Dans les districts
bas, d'une altitude Inférieure à 1,200 pieds
au-dessus du niveau de la mer, le ca-
féier commence à fleu-rir au mois de
janvier et la saison de floraison dure
jusqu'au mois de mars. Dans les endroits
d'une altitude moyenne, le caféier com-
mence, dès le mois de février, à se cou-
vrir de petites fleurs blanches et vers le
mois de juileet, la fève verte apparait.

Dans les districts d'une altitude de
4,000 à 4,500 pieds, l'arbre fleurit toujours
aussi tard qu'en uin et juilllet. Dans
les endroits de moindre altitude, le fruit
c-.mmence à mûrir vers le mois de se:-
tembre et,-vers la fin d'octobre, toutes les
baies sont mûres; mais dans des section-;
d une altitude moyenne, la cueillette
commence d'habitude en novembre et
dure jusqu'à la fin de février et mairs
Quand les bales ont une couleur rouge
foncé ou presque rouge noir, on les
cueille séparément à la main eet on les
fait tomber dans un petit sac carré d'en-
viron 18 pouces, suspendu au cou du
cueilleur; quand les sacs sont remplis,
on les vide dans des paniers contenant
de 50 à 76 livres, placés à Intervalles sur
le chemin des cueilleurs. La manière la
plus rapide et la plus profitable pour faire
la récolte consiste à étendre des draps
au-dessous des arbres et à secouer ces
arbres pour en faire tomber les bales.
Quand le temps est humide, les baies ne
devraient pas être cueillies trop mûres.
La récolte est généralement faite par des
femmes et des enfants qui sont payés
& raison de 25 cents par panier, chaque
panier produisant de 10 à 15 livres de
café nettoyé. Un bon ouvrier peut cueil-
lir environ trois boisseaux de bales par
jour et cette quantité donne environ 30
livres de café sec.

Rendement des caféiers Mexicains

Le rendement d'un arbre cultivé dans
- ur lcalité convenable est de 2 à 4

onces de café vendable pendant l'année;

la seconde récolte donne un rendement
deux fois plus fort et la troisième ré-
colte, alors que l'arbre a son plein ren-
dement, est le double de celle de J'année
précédente et- fournit -jusqu'à -1-- livre
Bien entendu, ceci est une moyenne rai-
sonnable et, dans beaucoup des districts
fertiles, les rapports officiels Indiquent
3 à 5 livres par arbre comme étant de
bons rendements. Quatre ans après que
le plant a été transplanté, le rendement
est encore élevé.

Le rendement en café dépend princi-
paiement du eol et de la culture; dans la
zone chaude, le long des sections basses,
l'arbre est apte à devenir très prolifique,
mais le produit (la fève) doit nécessai-
rement être léger et mince et la plante
viet peu de temps. Une moyenne d'une li-
vre par arbre est un des bons rendemente.

L'arbre, dans quelques districts, vit
vingt ans après avoir atteint sa période
de bon rendement; il es maintient dans
un état vigoureux et produit même en
quantité; mais des planteurs expérimen-
tés affirment qu'après la vingt-cinquième
année, la plante commence à montrer des
symptômes de décadence, son rendement
décroissant graduellement chaque année
et cessant complètement vers la trentième
année. Des arbres plantés à une distance
moyenne les uns des autres, dans un sol
d'une belle qualité, étant l'objet de bons
soins à partir de l'époque de la planta-
tion et lorsqu'ils proviennent de graines,
donnent un bon rendement à 1'Age de
trente ans, La longévité du caféier mexi.
cain dépend aussi beaucoup du dévelop-
pement de la -racine principale et, en con-
séquence, de la profondeur à laquelle elle
peut pénétrer et de la fertilité du sol.

Préparation 'du café pour le marché

La vielle méthode de préparation' du
café pour le marché est toujours en vo
gue chez les Indigènes. LeT'iruit cuelidi
.pendant le jour, est placé sur des nattes
minces, aans l'empiler, car cela produi-
rait la fermentation de la pulpe dont
4'.humidité détruirait la couleur brilain-
te de la baie et la noircirait. Le jour
suivant, quand la brume a disparu et
que le soleil est dans toute sa force, le
contenu des nattes est vidé dans la cour
de séchage. Lai cour devrait être pavée
en pierre, couverte d'une couche de mor
tier (chaux et sable), avec une certaine-
inclinaison, de telle sorte que-l'eau puisse
s'écouler rapidement et que la cour ne soit
pas humide, quand le café y est placé
pour y sécher. Pendant que les bales
sont dans le cour de séchage, on les re-
tourne deux ou trois fois, de manière à
ce que des rayons de soleil donnent sur
toute y 1r .- Qffüàd-T temps le
permet pas le séchage en plein air, on
emploie une grande salle de séchage,
bien ventilée avec un sol pavé. L'opéra-
tion cil-dessus est continuée pendant plu-
sieur. jours jusquAà ce que la bate soit
parfaitement sèche; viennent ensuite le

battage du grain au fléau, et son
aux pieds, pour le débarrasser des ,s

sèches. Le dernier nettoyage de :i bai.
est accompli par les indigènes q pl,-
cent éës baes dan'un grand norti
fait en terré Ott creusé dans une p0
de bois; les baies sont.battues et triéeS

avec un Immense maillet. Après que it
cosses ont été battues conplètem rt m
les sépare de la balle, en les versami 'l'un
panier maInteflu sur l'épaule dan, u;w
natte placée sur le sol, la balle (-anm
chassée, à mesurte qu'elle tombe sur les
vans, par une ventilaition forte et rapide
produite par un éventail en pames tis
sée, mû par l'autre main- du nettoyeur
Le système ci-dessus suffit aux person-
nes atyant un capitai ilmité, aux petites
plantations et aux places inaccessiblei
aux machineries. Ce procédé ne donne
pas de résultate très satisfaisants, car a
fève peut étre endommaée et l'opéra.
tien est lente et dispendieuse. Le plan-
teur seralt justifié d'acheter une machi-
nerie fonctlionant à la main, si ces noy-
ens et l'étendue de sa plantation ne lui
permettent pas une erploitation sur une
échelle plus grande. Une petite décorti-
queuse et un séparateur, capables de m«,
nipuler chaque jour de 1,600 à 2.0M, li-
vres, peuvent être achetés aux EtLs-
Unis pour $260, avec un coût additionn. I
de $260 (argent mexicain), pour fret et
droits d'entrée.

Pour mettre le café sur le marché.les
fèves eont classiIées en "caraco.in'
première et etconde classes, et m1is
dans des sacs de 160 à 200 livres, les .ae'
les plus légers contenant les meilleur.
qualités; toutefois, les bons plainteur-
emmagasinent leur café non décortiqué'
(café en pergamIno), après l'avoir tri
parfaitement.

Beaucoup de pemonnes se figrent 11u
tout le Mexique convient à la cultur 11
café; c'est une erreur. La partie NS'
de la République, située en dehors
tropiques, est tempérée et produi.t
végétation propre à cette zone; lai par'e
Sud, située entre des latitudes 140 31
200 30' peut étre appelée, à juste ilr.
le pays chaud, le pays producteur '

café, en- général.
Tous les endroits de la zone torridei

conviennent pas au développement du'
féier. On peut cultiver avec profit
café à une altitude de 800 à 900 mè"
(environ 2,700 pieds), mais au delà
1,000 mètres, le caféier ne produit -

assez pour justifier sa culture. Le C '

vient bien à Orizaba, mais pas plus 1
en 'avan0ant vers la ville de Mexi.
qui est à 182 milies au Nord-Ouest, (i
une altitude de 7,500 pieds. Le clii.
des réglons -prodti9dc¯e caf est
néralement agréable, n'est ni trop cha.
ni trop frais. Les nuits y sont parti,
librement agréables et rafraIcissan t"
ce qui est dû peut-être à la formati'
particulière de ce pays et à l'écban'
constant de couratnts d'air provenant ,
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Pourquoi

On Demande

La Farine

Five Ro ses

%PARCE QUE-Vos clients savent que la farine médiocre ne fera pas de bon pain, de
bonnes tartes ni de bonne patisserie.

Exactement pourquoi, nous ne le savons pas, car nous ne produisons pas de farine
médiocre. Mais la farine FIVE ROSES en fera, puisqu'elle est le meilleur pro-
duit du meilleur blé dur et le dessus du panier.

PARCE QUE-Vos clients savent que le pain fait avec la farine FIVE ROSES se main-
tient frais et humide plus longtemps que celui fait avec toute autre farine ;
qu'une demi-livre de FIVE ROSES fait plus d'usage, donnant des résultats
meilleurs avec moins de peine qu'une livre de farine médiocre, de quelque mar-
que qu'elle soit.

PARCE QUE-Nous, qui faisons la FIVE ROSES avons acquis la réputation, et nous la
maintenons, de mettre dans nos produits une bonne qualité qui y reste. Nous
savons comment empaqueter et expédier, de telle sorte que la bonne qualité
d'origine de FIVE ROSES reste daus le sac ou le baril, aussi longtemps que la
farine.

PARCE QUE-Vous ne perdez jamais un client de FIVE ROSES sauf par une forte
réduction de prix et le client ainsi perdu n'est pas votre client du tout; c'est
celui de tout le monde et ce W'est pas le genre de client qui vous paye un profit
raisonnable. Ce n'est pas un client qui recherche la qualîté.

Nous vous disons tout cela, parce que vous êtes NOTRE meilleur vendeur et que
vous-parlez à des personnes que nous ne pouvons jamais voir; elles croient ce que
vous dites et FIVE ROSES le leur fera croire. VOTRE succès est le NOTRE;
si vous ne réussissez pas, nous ne réussissons pas. Mais vous RÉUSSIREZ.

LAKE OF THE WOODS MILLING COMPANY Lfd
Ottawa Toronto London .Quebec
SN CQRIVANT AUX ANNONÇEUR@, CITEZ "LE PRIX COURANT"

WinnipegMontreal
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golfe du Mexique. des océsns Atlantique
et Pacifique. Dans ce pays, la produe-
tion du café est, comme celle d'autres
récoltes aux Etats-Unie, sujette à la esi-

n, au sol et à la clture.

Valeurs commerciales du café du Mexi-
que

Quand on considère les valeurs corn-
merclatles des divere cafés produite par
le Mexique, on ne peut mieux faire que
de raippeler ce qui a été détl publié dans
"Tea & Coffee Trade Joumad", par M.
D. K. Young, qui a placé les principaux
cafés mexicain@ dame l'ordre de leur
mérite, ainsi qu'il suit:

Uruapan, Michoalcan, Colkna, Oaxaca
Coatepec, Chiapaa, Trionfo, Tapachula,
Sierra, Huatusco, Orizaba, Cordova, Ta-
basco, Tampico, Coatzalooalas.

Le premier sur la liste, le café Urua-
pan, est considéré, par conséquent, com-
me étant le meiler que l'univers pro-
duise; mais comme cette distinction est
aussi reconnue par les producteurs de
Bogota, Guatémalle, la Janmalque, Puerto
Rico, Java et autrea .paye, la question du
neifluer café produit dans l'univers est
grandement une question d'opinion per-
sonnele. Toutefois, on prétend que l'em-
pereur dAd'lemagne prend le produit en-
tier d'une plantation de Uuapan, au prix
d'environ un dollar la livre, prix que,
jusqu'à preuve du contraire, noue consi-
déretons comme le plus haut qui ait été
payé pour n'importe quel café au monde.
Uruapan est situé sur le versant Ouest
des Cordilerea, directement à l'Ouest de
la vifle'de Mexico.

Colima, qui vient ensuite, est directe-
ment à l'Est de Uruapan et c'est à la
foie une vlle et un état. Le café que cet
état prod.uit se rapproche le plus, comme
qualité, de celui de l'état voisin, le Mi-
choacan.

Au Sud, est 'état de Guerrero, où on
récolte un peu de café sur les Sierrai,
café dénommé Sierras; mais on apporte
moins de soin à la culture de cette va-
riété, qui est Inférieure comme qualité à
is variété Colima.

Touchant létat de Guerrero, est celui
de Oaxaca et ilà, on trouve la culture du
café à son plué haut dévelopepment. Les
plantations sont d'objet des plus grands
sols.et la eneMleure majchinerie est em.
ployée pour Qe décorticage, le triage et
da séparation. Le café Oaxaca est exel-
lent tant comme apparence, vert et rôti,
que comme qualité de tasse.

Au Sud de Oaxaca est Chiapas et dans
la;partie Sud de Chiapas est Tapachula. Le
produit de cet état et de la ville, se rap-
proche davantage du café de Guatéma,!a
Que de tout autre café mexicain. Comme
Guatémata touche Chispas au Sud, on
pouvait s'attendre à cela. Les terradis
élevés de Ohi.aps, notamment dans le
dhafnn Tambala de la Sierra Madre,
produieent .un caré qui occupe le plus

haut rang parmi les cafée Nie l'Amérique
Centrale.

Tous ces caféa cultivés dane les étate
de da côte Ouest sont de qualité excellen-
te pour les-inélanges ou pour être em-
ployés seuls; lis sont lisses, d'an arôme
riche, d'one force considérable et sans
caractère exagéré d'aucune sorte. Ile
conviennent plus au goùt de i moyenne
des consommateurs sous ce rapport. Un
mnlange de ces cafés du versant Ouest
avec un fin Bogota est considéré par beau-
coup de personnes comme la perfection,
la douceur de café mexicain contrena-
dan ant de goût plue prononcé du Bogota.
hie ont un arôme neutre sans qu'on puis-
se dénoter aucune amertume, aucune aci-
dité, mi aucune âcreté. On ne peut pas
les confondre avec les cafés d'Oro et oz
sont absolument de bons et honêtes ca.
fés. Is se mélangent bien avec les Ja-
vas, les Bogotas, les Maracadibos, les Me-
ridas ou de3 Caracas. I y a peu de ca-
fés qui soient aussi satisfaisante quand
on les emploie seuls, sans mélanige.

Nous tournant vers le versant Est,
nous trouvons que les cafés Coatepec
viennent en tête de la liste. Ils sont plus
acides que les cafés de la côte Ouest,
mais ont unr arome excellent et lorsqu'ils
sont mélangés à des cafés doux, tels que
le Bourbon Santos, ils sont très satisfai-
sants. A Boston, on estime hautement
les cafés Coatepec. En réalité aucun
café ne semble trop acide pour Boston.

Les caféss de Huatusco et d'Orizaba
sont attrayants. Ils ne sont pas aussi
acides que les Coatepeca ni aussi doux
que les cafés de la* côte Ouest. Ils sont
bons, qu'ils solept seuls ou qu'ils forment
la base d'un mélange avec du café ayant
moins d'acidité. Huatusco est au Nord
et Orizaba au Sud de Cordova, d'où est
originaire le café mexicain, et les cafés
Cordova sont toujours en grande partie
séchés dans le "patio" (non lavés) et
sont supérieurs aux Macaraibos, à l'ex-
ception des Meridas. Ils sont trop neu-
tres pour former la base d'un mélange,
mais peuvent être employés avec avan-
tage pour contrebalancer le goût d'autres
cafés.

Les cafés Tabasco, Tampico et Coatza-
coalcos sont à la fois bons et mauvais, et
il faut prendre plus de soin dans leur sé-
lection que dans celle d'autres cafés
mexicains. Quelques-uns sont très bons,
d'autres ressemblent au café d'Orio;
quelques-uns sont plats, chaque lot doit
être jugé à la tasse sur son propre mé-
rite. Ces cafés sont cultivés sur un ter-
rain beaucoup. plus bas que les autres
fins cafés mexicains et on ne peut pas les
juger d'après leur apparence verte, car
quelques-uns, très doux en apparence-
ne donnent pas satisfaction dans la tasse.
Les cafés Coatzacoalcos sont cultivés le
long de la rivière Coatzacoalcos et de
ses tributaires. Beaucoup de compagnies
américaines ont pris de grandes étendues
de terrain en cette contrée et ont lancé

leur stock sur le marché de la namr,
la plus extravagante, à des prix fantai
sistes.

Pendant longtemps, les cafés mexi ains
ont souffert-d'un sérieur"réjNdice. A can
se de son exportauon en sacq de peau.
ce qui devait ruiner le café et lui donner
une odeur caractéristique de peau. On
raconte une histoire d'un rôtisseur qui
désirait contrebalancer cet arome en né.
langeant dix sacs de café expédié dans
des peaux avec cent sacs d'autres cafés
Il gâta le tout Maintenant quq les NIexi.
cains expédient leurs cafés en sacs de
burlap, ces cafés gagnent en popularité
Autrefois très peu de cafés étaient lavés.
mais à présent, ils le dopt presque tous.
Les fèves petites et brisées qui sortent
des séparateurs sont vendues aux lndi
gènes, tandis que les belles et grosses
fèves sont gardées pour l'exportation

La récolte dles cafés mexicains est, d'en
viron 600,000 quintaux et est un facteur
considérable dans l'approvisionnement
visible de l'univers. Ces cafés sont expé-
diés en Europe et aux Etats-Unis; ils ar
rivent dans ce dernier pays par voie de
New York, de la Nouvelle-Orléans et de
San-Francisco.

Il n'y a pas d'endroit au monde qui of
fre de meilleures perspectives aux plan
teurs de café que la péninsule Tehuante
pec, le long de la ligne du chemin de fer
Tehuantepec. On prétend que ce café
peut être produit et expédié à New-York.
à raison de 5% cents la livre. Les frais
de transport à New-York sont seulement
de 50 cents par cent livres et ce café rap'-
porte environ 3 à 4 cents par livre de
plus que le produit brésilien. D'après lP
rapport de la Fazenda Dumont, prés de
Rebeira Breto, dans les districts de San
tos, la plus grande plantation de café au1
monde, le coût de production du café Sait.
tos est de 5% cents par livre, rendu t

New-York, sans payer aucun intérêt sur
le placement A ce prix, personne ne fait
de profit. Ainsi donc, si le coût du caté
brésilien était ramené au coût de la ir'-
duction, le Mexicain obtiendrait encor'
8% à 9% cents par livre pour son pro-
duit, et cela lui donnerait un profit.

0 * 0

Le café de Costa Rica

Les jours glorieux de la culture --!
café à Costa Rica sont apparemment te
minés, à cause des récoltes énormes
Brésil; mais le planteur de Costa Ri.
tient toujours bon et continue à fix
les prix fantaisistes qiu sont payés à V
tranger pour son produit. C'est à cau-
de l'arome natif de ce café et de sa qu
lité spéciale de tasse; c'est aussi dû a,
soins-extrêmes apportés A la-'fermet
tion, au lavage, au séchage et aux autr.
préparations pour le marché étranger.

Les plantations de ca;é de ce paye sOn
situées principalement sur les cOtîR19-
qui avoisinent le Pacifique, sur les pilf
teaux éleyés du centre et forment l'tn
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SEL WINDSOR
CELUI QUI SE VEND LE MIEUX.

Le SEL WINDSOR se vend le mieux parce que c'est le meilleur
Sel au Canada.
Tous ceux qui l'ont essayé-à la maison ou en crèmerie-savent cela.
Tous ceux qui l'ont vendu savent que le SEL WINDSOR est le
favori du public.

Le Sel de Table Windsor
est du Sel pur-rien que du sel-il ne " s'agglutine " jamais, parce

que chaque grain est un cristal parfait, complet en lui-même. Il est

exempt de toute trace d'amertume.

Le Sel Windsor pour le Beurre
est employé depuis des années par les fabricants de beurre de tout le

Canada ayant remporté des récompenses. Il se dissout facilement-

salant le beurre uniformément-lui donnant un goût délicieux.

Le Sel Windsor pour le Fromage
a une force uniforme-il se dissout lentement-reste

dans le caillé. Il donne cette richesse ferme, douce,

qu'il n'est possible d'obtenir qu'âvec du sel pur, de
pleine saveur. Le marchand en gros ou l'épicier qui

essaient de vendre du sel ne portant pas cette marque

de commerce cherchent à remonter le courant.

$Ce- Pour échantillons et prix, écrivez à

C4ANADIAN SAL T COMPANY Ltd.
WINDSOR, - Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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dustrie la plus Importante du pays. Là, -
dans un été perpétuel. au milieu du pay-
sage le plus merveilleux, entouré par les
pics des Andes bouvertes de verdure, avec

-leur cortraste toujour -varié de-lumière
et d'ombe-e, avec un climat tempéré, dont
la'temlérature varie de 60 L 70 degrés
F. tout le long de l'année, le planteur,.dé-
tadhé des choses de ce bas monde, trouve
une certaine compensation, 4ails la santé
dot il jouit et dans son entourage abeo.
kxment Idéal. as baisse que les Vrx~4nor-
mes payés il y a douze ans ont suble.

Beaucoup des propriétésies plus conei-
dérables et des c eneficlos" pour le net-
toyage et le séchage du café, sont entre
les mains d'étrangers; mais à Costa Rica,
les petites propriétés forment la règle
générale et il n'est peut-étre pas d'autre

sont sèches et tombent, lainant la petite province de Heredia, & quelque 1,200 pe<is
baie déjà formée. plus bas, 2 livres par acre d'un cafe qui
. Les pépinières de Jeunea plants de café n'est pas d'aussi bonne qualité, format à

sont plantées annuellement, des couches peu près une récolta moyenne.
de sèmnt-sétan-obtnûesüêàu mayen de La province de Cartago, avec ses vai.tes
bales de café choisies parmi- celles pro- plantations sur les côteaux qui se trou.
duites par des planteis jeunes et d'une vi- vent près de l'Atantque, produit di cfé
gueur particulière. Ces baies, aprèsqu'on de belle qualité comme en produVWnr(ga.
a enlevé leur enveloppe extérieure, sont lement les portions plus élevées l. ,
séchées lentement à l'ombre avec tout province de San-JOSé. La provincit
leur sirop naturel adhérent et on fait AlaJuela produit aussi son café dans les
emspite sin "utre triage à la main. Lee oéglons les plue élevées. l sembl. en
arbres des p6pinIères, quand ls sont agée règle générale, que plus la plantation est
d'un an1 sont extraits avec un cube de élevsbe. plus la récolte est faible et plus
terre qui adhère aux petites racines et fine est la qualité: tandis que dans les
transpdntés au mois de mal, quand la terrains bas, d'abondantes réoltes (le
saison des pluies est çommencée. qualité Inférieure et de bales plus imil.

La taille du plant de café est faite avec tes sont obtenues.
beaucoup de soln, chaque année au mois Les petites plantations sont, pour la

Machinerie à d6cortiquer et cuves de fermentation
(Gravure reproduite du Tes and Coffee Trade Journal, de

New-York.)

pays au monde où la proeriété soit plus
divisée, ce qui explique sans dpute pour-
quoi.cette république' et à l'abri des ré-
volutions qui affigent le reste de l'Am&
riqùe Centrale: les propriétaires sont en
général des Conservateurs. --

La culture des plantations ou "Cafe-
tales" se fait aans les grandes propriétés
d'une manière très intensive et la ferti-
lité du sol est aidée de toutes les manières
possibles, les plantations, alors qu'elles
sont en fleurs, dès les premières pluies de
la saisonTrisnent un¯aspect trè beau;
elles ressemblent à un immense champ de
neige, au milieu de l'été, avec l'atmosphè-
re fortement chargée dr parfum délicat
des fleurs. Après trois ou quatre jours,
les fleurs commeencent à se faner et,-a
la fin d'une semaine à peu près, elles

de mars, immédiatement après la cueil-
lette, et les nouvelles pouses superflues
sont enlevées en juillet et août; chaque
arbre de la plantation étant traité indi-
viduellement dans les deux cas. Envi-
ron 1,000 plants de café par "manzana"
(1% acre) sont plantés en range distants
d'environ trois verges lese uns des autres.

Les plantations de café de Costa Rica
se trouvent situées à une altitude variant
de 4,500 pied--limite de la culture du
café--julu'à environ 300 Dieds.T.di-
triet de Tres Rics produit la plus belle
qualité et est, au point de vue du café de
Costa Rica, ce que le district de Vuelta
Abajo est au tabac à Cuba; mals 1%
livre de café nettoyé par arbre est une
quantité considérée dans ce district com-
me une bonne récolte; tandis que daps la

plupart, ombragées de plantains qui ser
vent au double but de fournir de l'ombr,
au café et un aliment nutritif aux plan
teura. Dans les grandes propriétés,
"Inga" appelé dans le pays "cujinicuin'
arbre légumineux, est cultivé pour so!
ombre et pour briser la force du vent
cet arbre, en forme de parapluie, fourni
non-seulement une ombre idéale, mai
fertilise le sol, grâce aux déchets qui tom
bent de son feuillage abondant; en outre
catte piant .a- ne- -action -bactériennu
par les nodules de sa racine.

Bien qu'un botaniste éminent du gou.
vernement de Washington en ait condan
né l'usage dans les plantations de café
notre expérience pratique nous a prouvé
que l'ombre faisait beaucoup de bien, de
bien deq mnanières tout au mine en ce
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ifos III arques"

Sont des MARQUES de confiance qui méritent l'attention des
marchands, car les marchandises qui portent ces MARQUES sont
appréciées des consommateurs pour leur qualité et leur prix. Elles
laissent également des profits substantiels aux détailleurs. Deman-
dez nos prix pour . . . . .

Thé du Japon
Thé de Ceylan Noir

Thé de Ceylan Vert
Vinaigre, Marinades

Catsup, Café, Savon

Signal
et

"Gem"
Marchands, examinez votre stock et écrivez-nous, car nous vou-
lons faire des affaires avec voas dans les lignes ci-dessus et
dans tous les articles du commerce d'EPICERIE, VINS ET
LIQUEURS. Dans cette dernière ligne, vous ne pouvez, en fait'
de SCOTCH WHISKY, mieux faire que de mettre en stock le

Célèbre SCOTCH WHISKY de

HENRY SIMPSON

Et le

& CO.,

J. COURARD &
Il n'y a sur le marché-eanadien aucune valeur meilleure pour le
prix que ces DEUX MARQUES DE LIQUEURS RÉPUTÉES,
dont nous avons l'AGENCE EXCLUSIVE POUR LE CANADA.

j4udon & Orsali,
EPICEBIES, VINS ET LIQUEURS

EN GROS

259. rue Jaintfau, Montréat.
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

9

les Pourvoyeurs de la Chambre dos Lords,

FAMEUX BRANDY de

FI-LS.

_*_1
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qui concerne cette petite partie de la pla.
nète. Les arbres fournissant de l'ombre
sont taillés chaque année et, lorsque cela
est nécessaire, on les coupe et on les re-
-plante afin d'amurer un heureux mélan-
ge de rayons de soleil et d'ombre aux
plants de café situés au-dessous d'eux.

Les districts producteurs de café de
Costa Rica, Tries Rios, San José, Here-
dia et Alajuela sont traversés par un che-
-min de fer qui les relie aux p6rte de lA-
tlantique; ce chemin de fer dirigé par la
United Pruit Company, de Boston, fait
un excellent service.

Les ouvriers de la ferme ou "peons",
bien qu'ils ne soient pas très nombreux,
sont d'excellents travailleurs; Ils bêchent
et font des tranchées sous les chauds
rayons du soleil, de six heures du matin

au jaune et, vers le mois de décembre.
elles prennent la teinte rouge qu Indi-
que que la récolte est prête pour la cueil-
lette. Toutes les baies doivent être cueil-
lies pendant qti'élles - eonsetverit leur
nuance cramoisie et leur sirop, car si on*
les laissait assez longtemps pour qu'elles
sèchent sur l'arbre, non-seulement l'ar-
bre lui-même serait endommagé, mais il
serait impossible de produire dans les
"beneficlos" la qualité qui rend fameux
le café de Oosta Rica. Ce'st une époque
où le planteur est anxieux, et les faniil-
les qui s'adressent à ces plantations pour
aider à la récolte sont accueillies avec
joie et logées sur la propriété. Heureu-
soment la récolte ne mûrit pas d'un seul
coup; la maturité commence dans les ré-
gions inférieures et finit par les régions

les plus modernes de leur espèce da -

monde entier, et, se rendant coni.
l'importance vitale qu'il y a à mail0
la qualité supérieure de ce café. les 1
teuïïs -ne fušVaWilsd'ešaye r
machine, quelle que soit sa proven..
fait dont les manufacturiers améri.
et anglais profitetnt en inventant
dûment de nouveaux perfection neni -.

Le procédé employé pour converti
café mûr en la baie polie, prête -:
l'exportation, est intéressant et'.d cii
les grandes propriétés outre qu'e1.ls

.nutentionnent leur propre récolte. a
tent aussi du café mûr -x peetits t,,
ducteurs, en leur donnant générale.n.
un reçu provisoire pour tant de "dou.
hectolitres" au prix courant, qui est 1.
terminé plus tard durant la réco!t. -:

Séchage du café sur les "patios"
(Gravure reproduite du Tea and Coffee Trade Journal, de

New-York.)

juaqu'à deux heures de l'après-midi; ils
ont une demi-heure pour déjeuner, d'une
manière que ne peut rivaliser aucun tra-
vailleur européen ou autre. Au mois de
mai, pendant les premières pluies, le sol,
couvert de débris de feuilles, est bêché à
partir du centr de la rangée jusqu'aux
racines des arbres, en prenant soin de
former un système de tranches, qui em-
pêchera que les fortes pluies n'emportent
avec elles le terrain. Ensuite on empê-
che les mauvaises herbes de pousser en
-aisant usage dutn long couteau appelé
"machete", jusqu'à ce que la récolte soit.
presque mûre. Alors on bêche le sol
pour dégager les racines et ramener la
terre jusqu'au centre de la rangée. En
novembre les baies commencent à pren-
dre leur couleur vert foncé et tournent

plus fraîches qui se trouvent aux limites
des plantations.

Les plantations, pendant la récolte,
offrent uir-grande activité: hommes,
femmee, enfants dépouillent les arbres
de leurs fruits, tout en ne cessant pas.de
bavarder entre eux, avec des bébés et de
jeunes enfants placés près d'eux dans de
vieux paniera, ou n'importe où sur le sol.
tandis que les surveillants s'efforcent,
souvent en vain, de les empêcher, dans
leur hàte à remplir leurs mesures, de bri-
ser les- branches qui- doivent fournir la
prochaine récolte.

Les "beneficios" ou établissements de
séchage et de nettoyage du café de Costa
Rica, où les améliorations dues à des
progrès constante sont le mot d'ordre,
constituent probablement les installations

vers la fin de la récolte par une mai
rité des acheteurs après qu'ils ont ro_
par càblogramme les résultats des p:
mières ventes. Bien que cet arralik
ment ne soit pas très commercial, il a to
jours 4té, à cause de la concurrenée a
tive, profitable aux petits producteur
Deux "doubles hectolitres", la mesure
gale, remplaçant l'ancien "Fanego" esu
gnol, donnent environ cent quinze liv'
de café sec, suivant la localité. Le cal
est livré (à partir du mois de décemhi
jusqu'au mois de février) aux "benefiWt(
en charreettes trainées par des boeufs v
après mesurage dans une boite en hni-
contenant un double hectolitre il est vr'
sé dans une cuve en cime-it, d'où. p-
la pesanteur de l'eau, il est entrainé dan
la machine à décortiquer qui tourne à
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.Sont les Meilleurs et les Moins Chers
Les Bhsouits Spratt'u Patent pour les Chiens maintiennent le chien en bonne forme et

en excellentes conditions.

Les Biscuits Spratt's Patent pour les Chiens sont donnée comme nourriture exclusive
aux chiens dans les principales expositions du Canada, de l'Amérique, de la (içande-
Bretagne, de la France, de l'Allemagne, etc-.

Les Biscuits Spratt's Patent pour les Chions sont employés par les principaux pro-
priétailres de chenils et éleveurs du monde entier.

Les Biscuits Spratt's Patent pour les Chiens sont vendus par les principaux épiciers,
.marchands d'articles de sport, pharmaciens, etc.

Nous maisfacturous aussi des aliments préparés pour CHIENS, CHATS, LAPINS, VOLAILLE,
PIGEONS, GIBIER OISEAUX, POISSONS.

Ecrivez pour obtenir le catalogue "D•pg Culture," qui contient des conseils pra-
tiques sur la nourriture, le logement et les soins à donner

aux chiens, ainsi qu'aux chats.
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une grande vitesse; l'écorce extérieure est
entralnée dans un cana.] séparé et con-
duite à un vaste réservoir situé à quel-

queurs plu petits s'emparent des baies
de, moindre groseur qui peuvent avoir
échappé aux premières machinBee; de IA

M Ise en tas du café sur les Ilpatios",
(Gravure reproduite du Tea and Coftee Trade Jour

New-York..)

que distance du "beneficto"; elle est em-
ployée plus tard comme engrais. Pen-
dant que les baies décortiquées passent

les baies sont envoyées par des canaux
cimentés dans des cuvez de fermentation
en maçonnerie, tandlis que le café qui a

eervoIr gPécW. La dletvibutioin.. di!
firentes quaJit6o de café par les miain
es accomplie entièrement d'une fl'amAerp

mal, de

automatique par la pesanteur de 1 au
partout où1 cMa est-possible, afirl, ~~
la machinerie et les élévateurs.

-- reuve du degi de sic Iti du café
(Gravure reproduite du Tea r-ud Coffee Trade Journal. le

New-York.)

dans différents séparateurs cylindriques
animés d'un moa4emnent de révolution et
de difféufentes' dimnensions, des décorti-

déjà séché sur les arbres flotte séparé-
ment et est entraîné dans une décorti-
queues spéciale qui le déliv.re dans un ré&

lie café décortiqué ayant été la
dans dees cumE de fermentation pendu.
quarante à soixante heures suivant S
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qualité (l'altitude de la plantation déter-
minant son climat) pour la fermentation
de la lourde couche de sirop qui adhère
à la baie, celle-ci est poussée par de l'eau
lai-redans-u-canalon 5, ayant

une forte déclivité; là le sirop est com-
plètement enlevé et les baies vertes, à
moitié mûres et imparfaites, sont pous-
sées en avant et séparées, laissant la meil-
leure qualité de chaque cuve propre et
séparée. De là le café est répandu sur
les "patios" en ciment ou cours, pour y
sécher. L'appareil de sr.chage à chaleur
artificielle est en grand usage à Costa
Rica, mais on l'emploie principalement
comme appaceil auxiliaire. Le café dé-
cortiqué est exposé au soleil et à l'air
dans les "patios" pendant environ deux
semaines; on -le remue constamment pour
donner une chaleur et une ventilation
uniformes, le jour, on le met en-tas et
on le couvre avec des baches chaque après.
midi, dès qu'il est séché partiellement.
Avec une machine à sécher il faut envi-
ron quarante-huit heures pour une bonne
charge de café, mais le café séché au so-
leil est considéré généralement comme
ayant plus d'arome et comme perdant
moins de ses huiles essentielles que le
café séché à la chaleur artificielle. Le
point exact auquel le café est as-
sez sec, est délicat à déterminer; une
demi-heure de trop, ou une demi-heure
de moins fait une différence dans la cou-
leur, l'arome et la valeur marchande.
Une époque critique pour le propriétaire
du "beneficlo" est celle où les "patios"
sont pleins ou presque pleins de café: une
averse arrivant avant qu'il n'ait le temps
de l'entasser et de le mettre à couvert
est désastreuse: elle blanchit la baie et
cause une perte sérieuse de poids, une di-
minution d'arome. Dans les montagnes,
pendant les mois de décembre et janvier,
les nuages qui passent constamment mer
nacent d'une pluie sr)udaine. Une couple
d'acres ou davantage -de "patios", pleins
de café, même avec un "peon" à tous les
points posl.es, demande une heure de
travail pour qu'on y meette le café en tas
et qu'on le protège avec des bàches. Ce
défail cause, Vers le mois de février, le
gros souci du planteur. Il s'efforce
constamment de deviner à temps, les
intentions malveillantes ou autres des
nuages qui se produisent, chassés par les
vents forts de la saison soit-disant sèche.

Les opérations- subséquentes, de l'é-
pluchage di café sec, qui consistent à
enlever le "parchemin" et la "peau arge.i-
tée" et à poli-r et classifier par la machi-
nerie, ne sont pas moins compliquées, et
le dernier procédé auquel la baie est
soumise est appelé '"and picki-ng"; .les
-omme et-dls--jeunes Mlos assises, itii-
tour de longues tables prennent chaque
bale tachée, brisée ou ayant toute autre
Imperfection, qui peut avoir échappé aux
opéraitionsA précédentes. Le café est
mntenant prêt à être pesé dans d'es
eacs contenant cent trente livres chatun

et livré à la station de chemin de fer
da -plus rapprochée pour être 1expéo5 à
Port limon, sur la côte de d'Atlantique,
où le café est chargé. à bord des steam-.

-trmu ctwiet-ds1wagonrde-termi
de fer, sapa qu'i subisse.de domsmge et
généralement 'sana délai.

Le planteuir de café de Costa Rica vit
rarement sur sa propriété, saut pen-
dant la saison des récoltes; il réside gé-
néralement dans les villes voisines et
dépend de son "tmandador" ou contre-
ma9tre, pour exécuter les Instruotions
données durant ses visites hebdomadai-
res d inspection.

Avant que le Brésil n'ait Inondé les
marchés, le planteur de Cosat Rica fai-
sait généralement un voyage de vacan-
ee en Durope ou aux Etata-Unis après
'l'ex.portation de sa récolte. Aujourd'hui
il surveille personnellement sa propriété
et, bien qu'il ne devienne pas riche aussi
rapidement qu'autrefois, il est, en som-
me, très prospère, en bonne santé et
heureux; il réalise de 16 à 25 p. c. par
an sur son capital, avec une tranquillité
qui n'est pas troublée par les machina-
tions extravagantes de la finance du
Nord, au climat froid.

Cafés de l'Amérique Centrale

La culture du café, dans l'Amérique
Centrale, a été entreprise, pour la pre-
mière fois, à Costa Rica, vers le milieu
du siècle dernier; dans le Guatémala,
quelque dix années plus tard, et dans le
Salvador, le Nicaragua et le Honduraa,
quelques temps après. Cette culture est
aujourd'hui l'industrie la plus importan-
te de ces pays. Approximativement, 100,-
000 tonnes de café sont exportées annuel-
lement des cinq républiques, et le princi-
pal revenu de ces pays est dérivé du droit
d'exportation. Le Guatémala vient en
tête, comme quantité produite; Il donne
de 700,000 à 800,000 quintaux; vient en-
suite le Salvador, avec 500,000 à 600,000
quintaux; puis Costa-Rica, -avec 300,000 ;
le Nicaragua, avec 200,000 et, enfin, Hon-
duras, avec 5,000 quintaux seulement. Le
district de Soconuzco appartient, à vrai
dire, ainsi que ceux de l'Amérique Cen-
trale qui l'av'oisinent, au district produc-
teur de café du Guatémala, et il produit
environ 120,000 quintaux par an.

Le café cultivé à Costa Rica, pris dans
son ensemble, a la renommée d'être le
meilleur de l'Amérique Centrale, mais.
celui cultivé dans le district de Coban,
dans le Guatkmala, et dans le district de
Matagalpa, dans le Nicaragua, l'égale,
s'il ne le surpasse pas, en qualité.

La ,upériorité -du-sefé-de- Costa-Rica-
est attribuée à l'altitude à laquelle il
pousse-à environ 4,000 pieds au-dessus
du niveau de la mer et à la récolte rela-
tivement faible qui permet d'employer
plus de temps et de donner plus de soins
à sa préparation, la machinerie la plus

perfectionnée y étant seule em;, A
Coota-Rica, il n'y a pas de p n
qui donne plus de 5,000 quintan tainils
qu'à Guatémra , une planttion praii.
sa.n Voq osê c qtuantitémel u-ti .. o.
dr camm1 une peUte propriér et 1i
plus grandes "fincas" donnent l- lit
à 20,000 quintaut. Les petites r. .s
fournies par les "fincas" orlin.'.
Costa-Rica ne justifient pas leur 'ttoya.
ge sur place; c'est ce qui a produit le yr,
tème distinct de celui d'autres pa!.. pour
la vente du café, aussitôt qu'il ".,t .'pa.
queté et quand il est encore en i' -.

aux établissements ou "benefici .
les facilités pour le nettoyage iont bien
supérieures à celles que possèdent 1- ir
tites plantations. Dans beaucoup I pir
ties du Salvador, du Nicaragua et di il .
duras, l'approvisionnement d'eau n '
pas assez abondant pour traiter le - i
de la même manière, et le sol n'st;
a.usi profond et aussi riche que e! i i
Costa Rica et de Guatémala; i. ,-
café de ces contrées n'est pas ea :- n rt!
d'une qualité aussi bonne.

Le café dénommé "arabe" est celui qui
est cultivé le plus généralement 't qui
donne les meilleurs résultats. lie café
"bourbon" a été introduit récemment et
est cultivé principalement dans les; plan-
tations basses. Le café "MaragogYpe"
cst la dernière variété qu'il faille i'sayer
et, bien qu'on soit encore à l'ép<iwî les
expériences pour cette variété. ell eml-

ble gagner rapidement en faveur. la
fève est beaucoup plus grosse qu" I"'e
des autres variétés, ce qui est un de\-
vantage, parce qu'elle doit être trai""

séparément des baies plus petites. ou tien
il faut une machinerie séparée: nI'.
d'autre part, sa grosseur attire w'aneo<uP
l'attention et ses prix égalent tur d
meilleurs cafés arabes.

La terre choisie pour une plantin
de café est c#le qui se trouve au piie I
chaines de montagnes, ainsi que celd"; -
trres plus élevées s'abaissant en tn:tl[<
jusqu'aux côtes de 'la mer, où le dr:inare
est bon et le sol profondetriche. Coi"' aI
ti-tude, ces terrains sont situés à un-- ii
tude de 1,500 & 5,000 pieds. Le café''
quefois planté à de plus grandes ai '"
mais là uniquement.où il est bien pro"
gé contre la gelée, qui a une in!' ;

néfaste sur la plante. On plant,'
le café à des altitudes inférieures à " -

pieds, mais, bien que la croissance de -
bre soit luxuriante, la quantité dlit .
produit et sa qualité sont au-dessO-e
la moyenne et ne lui donnent a
valeur commerciale.

Pour former un-pifntation, on '

mence par transplanter les plantes P"-e
,ant desr pipintères pour lesquelP"' -
se sert en général de graines bien
sies, bien que quelques planteurs
tent des surgeons pris au pied d'aii
producteurs; ils donnent en effet l '
de latitude dans le choix des plant-
do-vent être transtplanée. Les p@Pinh cz
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mûri en fûts et mis eu bouteilles longtemps avant d'être livré à la consommation,
les marchands peuvent le recommander en toute confiance à leur clientèle. Il Une

coimnande d'essai convaincra les acheteurs de la supériorité de cette marque.

COGINAC
J. Sozin & Cie

Qualité touýjours égale et irréprochable.
Marques: V.S.O.P.

Carte Rouge.
Carte Bleue.

En Bouteilles, Flasks et Denmi-Flasks et
en Fûts.

Nous sommes les seuls Agents de cette
Marqug au «Canada.
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Deflon & Cie
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Un Scotchi Idéal et prix abordables.
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sont Installées à différents points sur la
atipelrfbe elisio pour Pa planpation,
afin de diminuer le plus possible le tra-

~iWdTa ti~M~ih'tfionét la manif>{i
lation des jeunes planta. Les pépinières
doivent être pourvues d'un bon ombrage,
l'ombrage naturel étant prférable, parce
qu'il conserve le mieux-d'humidité du sol
et de l'air. Mais là où on ne peut pou
s'en procurer, un abri artificiel est fouirnI
généralement en construisant une char-
pente et en> la couvrant de branchages et
de feuilles. Ce système a le défaut d'ex-
clure la lumières du soleil en trop grande
quantité et d'obstruer la libre circulation
<le l'air, deux choses Indispensables à la
bonne croissance des jeunes arbres.

Pendant qu'on plante et qu'on cultive
les jeunes arbres provenant des pépiniè-

la chaleur est moins forte et l'air plus
sec. Les plantations situées à 2,000 pieds
ou moins d'altitude ont tellement d'om-

'*!rag -qu'elles rfsemfblent a des forèts
vierges taidis que 'celles situées à 5,000
pieds sont entièrement dépourvues d'om-
bre. Il est vrai qu'à de bosses altitudes,
le caféier produit plus qbondamlnent d'a-
bord. W où. Il y a peu d'ombre; cela est
dù à l'action plus forte des rayons dlu
soleil et de l'air, mals la vie de la plante
cit beaucoup abrègee et le rendement
diminue graduellement pour arriver à
être nul. D'autre part. quand Il y a trop
d'ombre, les arbres croissant plus rapi-
dement, à causé de la plus grande humi-
dieté de l'air et du sol, mais la q~uantité
produite est faible et la récolte est lente
à mùrir. Les arbres choisis pour former

ont une hauteur de 18 à 24 poui
le moment de'la tranaplantat,>îi cet
opération est généralement fait,.. TI4<fljjn

àa îason a ii taTme9'-è~-
journée où la chaleur du soie,. *'ýt,
moindre. L'avenir de la plantàî,.bii lé.
pend tellement de la transplantati-bi qisp
le plus grand soin doit être eXe r' lan,.
la manipulation des plants.

Lea placitations exigent un
.plusiW«e fois pendant l'ann''ý. imb ..
débarrasser des mauvaises heti- .
cela est fait chaque fois que l'aimu ira
vaiL de la plantaton le Permet. I 1
nier sarclage qui a lieu exiv;ui-ni
quiand es cenres commencent à 1icir r
rend plus facle, spour les cueillleur. la
récolte desfnrUlttropsnftr qui mmi lien-
bée et qui peuvent échapper de lis niai,

Jeunes plants de café en fleurs
(Gravure reproduite du Tes. and Cofice Trade Journal, de

New-York.)

rfes le terrain choisi pour la plantation
doit être débarrassé de tout oe qui 'l'en-
combre. LA où 1.1 y a des arbres donnant
de l'ombre, ce qui Pousse en dessous doit
être enlevé et les arbfes dont on n'a pas
besoin pour fournir un abri doivent êtire
abattus; mais, s'il n'y a pas une ombre
naturelle suffisante, on a coutume de
fournir des abris temporaires, en plan-
tant des 'pal.miers-bananiers entre les
-rangs destiniés aux jeunes caféier-.,

et en disposant en môme temps de jeunes
arbres donnaint de l'ombre à envirson 12
verges les uins des autres, pour fournir
un abri permanent. Il faut naturelle-
men.t plus d'ombre sur les plantations
situées à de basses altitudess, où l'effet
du soleil e 1 pl-us fort qiue pour' les plan.
tationis situées à des altitudes élevées, où

ombrage sont de nombreuises sortes; is
varient suivant les localités. Ceuz...ui__
épuisent le moins le sol et rendent au
moins une parjJe de ce qu'ils lui ont em-
prunté. en laissant tomber frEquemme ýt
leurs feuilles qui. en se décomposant, for.
ment engrais, sont préférés.

Quand le terrain est nettoyé et que les
arbres à ombre ont été plantés, le sol
doit être préparé. D'habitude, des mor-
ceaux de terre, séparés les uns des au-
tres de trois ou quatre verges, et conte-
nant un peu plus qu'une verge cube,; sont
travaillés avec un soin spécial, pour les
apréter 6 recevoIr les jeunes plants. qua-id
ceux-ci auront atteint la croissance con-
venable.

Douze ou quinze mois après que les.Je'i.
nes plantw ont été plantés et quantI Ili

des cueilleurs. Comme les Pisal 11
sont d'habitude établies sur un'
accidenté, où le travail doit étri,*
lm main, en' S servant du mC
Peur couper les mauvaises herl>t"
la houe pour retourner le sol. Les'
sont entassés entr'e les caféiers et
verte de terre, pou bIter leur pouri -

on fait des montietÈles entre les
qui deviennent des dépôts d'humiv
emipèchemt que la surface du sol 'n,
entritnée par les pluies fortes.

Lee catféiers. ainsi que les arbnr-
vant à donner de lPomibre, son-t
chaque année, aussitôt après que
coites est faite et avant la aaisor
Pluies. Toutes les briqnches mort P
improdioctlves sont oo'éesl et les"
tons <ja sposeat, & a base des a:
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4tes onnitùres,±es Gelées Les-Marmelades

D'UPTON
Sont faites par des Canadiens, pour les Canadiens.

Les fruits Canadiens ne le cèdent à aucun autre
quelle que soit la partie du monde dans laquelle
il est récolté. Le sucre raffiné au Canada,
provenant de la canne à sucre brute a un type
plus élevé de qualité que tout autre ... ... ...

Notre nom sur l'étiquette est la sauvegarde de
l'Epicier. Pendant toutes les années que nous
avons été en affaires, nous avons garanti chaque
bouteille de nos produits-nous faisons la même
chose aujourd'hui-et nous la ferons toujours

VOUS ETES PROTECÉ

quand vous tenez nos lignes. VOUS obtenez la

valeur-vos clients obtiennent une valeur hon-
nête pour leur argent. VOTRE profit est bon
et sûr, parce que les marchandises se VEN-
DENT. Bien plus, vous obtenez satisfaction
parce que les marchandises d'UPTON font im-
pression sur vos clients, comme aucune autre
conserve ne le fait et, en votre qualité de Cana-
dien, vous établissez votre commerce sur des
lignes Canadiennes.

Quand vous demandez à votre marchand de gros des Confitures des
Gelées ou des Marmelades d'UPTON, méfiez-vous de la phrase
"C'est tout aussi bon"; insistez et vous pouvez obtenir l'article réel.

The Upton Company, Limited, Hamilton, Ont.
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURe, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

aiMs qu'au somme, sont coupés pour
conserver auxi arbres une grandeur conl-

' mode pour la cuelilte; d'habitude, on
les iaie crottre jusqlu'à une bouteur de

Le caféier-coaxmence à porter des
fruts quand idl est Agé de trois, ans, mais
4l n'a vua eu pleine Production aïvent cinq
ans, alore que le rendement général par
arbre est de 1 1-2 à deux âvires. Dans la
district Cobanb du Guatéinala. la produc-
tion moyenne par arbre est de une à une
livre et demie, tandis que daue le Coeta.
Cucu, le plus riche et le plus productif
des districts de toute ]'Amérique Cen-
trale, et celui; où se trouvent le.. plus
grandes plantations, l'e rendement moyen
est d'enýviron trois livres.

La oueMlette commence aussitt que

Entrée dli
<Gravur

les bais, commencent à rougir, les bales
mûres' étant cueilliMes et les baie& vertes
laaissées sur l'arbre. lem baies ne'mûris-
sent -pas également, Pare. qu'elles Pmo-
viennent de di fférentes fleurs - lei ar-
bres fleurissant trois ou quatre foie Pen-
daue V'année et chaque fleur produisant
du frult--et cela nécessite qu'on parcou-
re les plantations jplusleure fois avant de
cueillir tout le café. La cueillette natu-
rellement, est faite à la mali puir des ln-
iens, des familles entières travaillant

ensemble: hommes femmes et enfants.
Au moment de la récolte, beaucoup d'e m-
*ployrs supplémzentaiires sont nécesaaires;
on se 'procure leiys services d'année en
an-née, quelquefois au moyen de contrats
avec tes ouvirieris eux-mêmes, ou bien
qvec 1«s ctef de leurs villa", quelque-

folis en avancent de l'argent Vendant une
année, argent pou lequel ous ouvriers
sont obligés, pvu la Wo, de travailler Plus
tardt. IA récolte d'une année ddeli

gmn d autvecw. lefltie> uceli>
lette a été AMute V'année précé~dente
aussi. les cueUîeurs doivent étre surveil-
lés, afin qu'Ils nenlèvent Vu les feuilles
des arbres et qu'Ile ne liriset..ps l'es
branches par manque de sols. -

Chaque epr .4mIdi> les çuellleurs rap.
portent ce qu'ti ont s'écoUé pendant le'
j,ýlr aux 'plm'ou cuves situées don>
la manufacture, où ce fprodutt est rèvu et
mesuré en bottes contenant assez de
baies pour donner 56 livres de. café siprbe
le nettoyage, et des tic"et sont rènlie
aux cueilleurs qui peuvenýt les racheter
le jour de la pale. Sur quelques-unes des

dant la journée, consistant en 'i.. 'rnu.
leux Ondulés, tournant dans de,ý -%-li
'pes -et arrangée de manière à en* %--r le
la cerise, par pression, la puipe niw qqIl

- enturêi1IVêr~weientdi(fe.~
ch"ne tout Passer la fève, sant Y.- r
ser, renfermée dams sa gouse. 'nî
Mbaint à du paremerin et, en mniwi ~nr-
elles séparent la pulpe du café. l*.ii qulit-

t ant l, mnachine, la pulpe esc« ;'î-
par l'eiu à dea dépôts, où elle las
pour y, pourril*; on m'en sert alors <r nnî
engrais. lie café Dasme dans de., i tiveq
où 'on l'3' tlus.e fermenter, afin 'i -i.
ver la gomme gluante qui adhè'r. aux
Cousse, ce qui pred. d'habitude #14. i. à
60 heures, aolvant l'altitude de~ la lan.
tation

Après que la fermentation a éali

un IlFinea Il, tar les haute plateaux du Guat6rmala.
ereproduite du Tes and Coffse Trade Journal, de

New-York.)

grandes plantations, les cuves de récep-
tion sont situées à des 'pointe commodes
et transportées à lI manufacture. Les
bottes de baies sont vidées dans le «'pi-
là*' et sont mélangées à de l'eau; agora,
les bonnes baies tombent au tond, et les
mauvaises, ainsi que celles qui sont trop
lé-gères, viennent à la surface et sont en-
levées.

Quand la cueillette de la journée a été
toute reçue, les machines à déortiquer
sont mises en mouvement, et les bales
'passent à -travers ces machÉines, transpor-
tées 3, travers des cuves par un fort cou-
rant d'eau, provenant directement dea
"p@Ues" et se dirigeant vers les machines.
Les décortiqueuses. dont chaque planta-
tion posséda un nombre ase grand pour
nettoyer chaique voir le café cueillit pu,,'

gomme des fèves, celiles>ci sontla .

Divers procédés sont employés iy,;
la: on agite le.café6 parfaitement i
,cuve, tandis que de l'eau fraîche
ve; On pompe les fèves à traver. -le

,pomlpe centrifuge spécriale; on, la%.' e
*,fèves dans un -tambour à révo)Ilt teOA

elles eont agitées par de la mach -'l
et on fit passer de café à tra. -le
longs canaux, avec une grande <in

d'eau, tout On, agi-tant avec des pa 'S

à mesure que te café paM. Ceou'.._
nièreO méthode est' généralernew1

'

ployée à <losta-Rica, et est la pliu
fais&nte. car, -non seulement elle la
Café, nmais elle sépare également l-u"
café du mauvais. ... j

L'eau employée pour le lavage
le ça-G à travera d'os tuyaux d*ne lie. Pa*

.i 34
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des Produits Renommés portant la

Marque

Essences Culinaires

ONAS "

de Jorras
Moutarde Française de Jonas

Vernis Militaire de Jonas

SEULS REPRÉSENTANTS AU CANADA
DES ÉTABLISSEMENTS SUIVANTS-

Sardines Françaises \
Légumes en Conserve J
Pâtés de Foies Gras
Pâtés de Gibier ...
Champignons........
Conserves Alimentaires
PAtes Alimentaires ........
Prunes d'Ente............
Fruits Confite et Cristallisés
Conftures et Gelées.......
Truffes du Périgord
Olives dÉspagne.
Huile d'Olives Pure........
Gélatine Fine...........
Couleurs Végétales
pour Confiseurs .. f.. ..
Poudre et Pâte à1
polir les Métaux .........

F. DELORY ........ .. LORIENT

G. BLANCRARD & CIE .. PARIS

BAYLE, FILS FRÈRES.. BORDEAUX
BERTRAND & CIE..... LYON ET LE HAVRE
JAMES VIOLETT & CIE......BORDEAUX
A. DURAND........ ... ........ CARCASSONNE
MARLIER-JOB...........BAR-LE-DUC
JEAN BIZAC FILS AINÉ.... SOUILLAC
DUNOPE & CIE......... .. SVILLE
E. & A. JONAS-HANART .... ANZIN
COIGNET & CIE ............ PARIS
L FICHOT-LANDRIN .... PARIS

BURLER.................PARIS

IHkrA J@ns & 0C M@intaL

UN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

MENRI JONAS & CIE,
Montréal

MANUFACTURI ERS
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tic,, ou cotir de( séc'hage. où l'eau e3t
dratsée et le café laifflé sel. Les '*PR-
tics" sont desf enclos nivelés, pavése n
clinent. peints en nokr, pour absorber da-

An*g latinji..iu soleil, et letir gmn
deur dépend de la produetion de la plan-
tation. lis aout divisés on pairties coin-
modeq, pour faciliter la dIstribuition du
café à mesure qu'il arrive alprès avoir été
lavé, et aussi 'pour obtenir plusieurs plha-
ses tic séchage. lie café mouillé est éta-
lé sur la surfave unie dt "patio** et deA
bonmm s'oceupgenit à le remuer avec des
râteaux, 1iotir l'expoSer autant et aussi
uniformément que -possible, à raiction du
"clil et de l'au'. Le soir, ou lorsque la
pluie menace, on met le café on tas, sOItA
des abris aménagés tout autour des "pa.
LIes"i et cuverts, pour protéger le café
de l'humidité. le café est laissé sur les
"patios" jusqu'à ce que la baie devienne
du.re et que la gousse soit sèche et cas
sainte et prenne -une couleur paille claire
Dans certaines localités, un prompt s&i
chiage est pratiqué et là, -les fèves sont
seulement étendues sur unie épaisseur de

u-pouce ou deux aur les "patioS" et sont
prêtes à être enlevélés au -bout de cinq
à -huit jours, tandis que, dans d'autres
,places. particulièrelmenit à Costa-Rica, les
meilleure résultats sont obtenus par ut'
séchage lent, et suivaint que lei faciités
le permettent. lv café est parfois laissé
dehors pendant six semaines; on l'étale
sur une épaisseur d'un pied ou davanta
ge. On prétend, en faveur dlu procédé dec
séchage lent, que la couleu rdu café est
bien meilleure que celle obtenue par un
séchage rapide.

Les premières expéditions de la saison
sont généralement faites quand le eft,
a atteint cette phase et le nettoyage doL-t
être fait à l'arrivée à destination, Là oùl
lat -production d'une plantation est trop
faible pour Justifier l'instaillation d'une
machinerie à nettoyer, la récolte entière
est quelque fois expédiée en gousses;
mais, dernièrement des "*beneficlos" ont
été construits dans de petites villes aya it
unie situation commode tant pour la plan-
tationr qu'au point de vue des facilites
d'exportation, et beaucoup de petit-es
plantations y font nettoyer leurs récol-
tes. On. prétend que l'expédition du calfé
e" gousses Offre J'avantage que, lorsqu'il
est -nettoyé à 'l'endroit de destination, la
couleur et l'apparence sont bien meilletn.
res; et comme conséquence, le café rap-.
porte un prix meilleur; mais d'autre part.
c'est une question de savoir si les frais
d'expédition -plus élevés et le colt plus
graind de la main-d'oeuvre en Europe e-
aux Etajta-U.nis, ne con.trebalancen tpas
ceci.

lie café sec qui doit être nettoyé, est
emagasiné dans des coffres reiliés di
reetemeult à la machinerie de nettoyage
par des élévateurs à courroiesa; il passe

d'abord à la décortiqueusee machine faite
pour erlever les gousses par frottement,
4't lis gou'sses brisées et tolite la poui.
sière et la nîilpropreté sont expulsées

passe dans la machine à 'polir où Il e-11
dc' nouveau soumnis à une frictIon qui
donne à sa surface un poli brillant. Er.
suite on le transporte à un gépat'ateui'.
qui Fe compose d'un cylindre ent broche
à l'lntér*etr duquel se trouve un-2- divi-
sion en Ppirale, qui fait mouvoir les fèvts
en avant à 'pstrttr de l'extrémité par la-
quelle elles y sont enitréea, à mesure que
le cylindre est en mouvement. La toile
métallique forman__le-cylindre, a des
mairîhs de grandeurs graduées dent les
-Plus Petites se trouvent à l'extrémité p-tr
laquelle le café entre, Il s'ensuit que les
fèves les plus -petites et les fèves brlisées
tombent hors du cylindre à mesure que
celui-ci tourne; les fèves de la troisième
catégorie tombent dans la division sui-
vante, celsde la première quailité, res-
tent dans le cylindre jisqu'à la fin.

Le séparateur délivre les fèves dans
des sacs prêts à les recevoir et si le café
'l'a que quelques Imperfections ou ne pré-
sente que quelques baiee décolorées, il
est alors prêt à être expédié; malsa dans
la plupart des "*bebef'icios", on le trans-
-Porte du séparateur nux tables de triage.
où des femmens l'examinent avec sein, en-
li vant les baies déformée.., brisées oit

décolrées Après la Mise en scs, le
Pesage et le marquage, le café est prêt
à être expédié.

La plupart des plantations sont situées
à quelque distance des cheminsl de fer
et le pays est coupé par des rarvlns pro.
fonds, dlans beaucoup de loalitiés, Je
serte que le café doit être chargé à dois
de mullets. deux sacs s'Ir chaque animal.
pour le transporter à la gare de chemin
de fer. Dan-à 1-s déstrlcts moins acci
dentés, des charrettes at-tellée,& de boeufs.
transportant en viron dl% sics, sont
,emPloyées. lies chemine de fer dé-livrvnt
le café aux entrepôts établis dar's les
ports -par -les agences d'expédition où on
le garde jusqu'à ce que le temps de J'ex.-
pédier soi venu. Le district de Sontus-
Co dans le -%exique petit être consld.tril
coniâW un des districts de l'Amérique
Centrale qui resiemble le plus a (eux du
Ouiatiémala pqpjr les conditions et la quis'
lité du café qu'il! produit.

Les districts dit Guatemala nomnmé,
chans l'ordre de leur production, sont le-3
sùlvant_z: Costa Rirà, Costa Grande.
llarbereEa, Tumbador, Coban, Costa- de
Curho, Chicacao, Xolhuitz, Pochuta, Mla-
lacatan, Sait Marcos. Chuva, Penam, Tur-
go, EDscutintia, San Vicenite Pacapya, Ant-
tigua, Moran, Amatitulam, Sumatan, Pal
mar, Zuintil et Motagua. Le district de
Coban, sur le versant de l'Atlanti-que pro
duit le meilleur café qui soit cultivé au
GUatéMa'la; <re calé vaut celui de tout
autre district de l'Amérique Centrale.

tandis que le district de Coqta 1
le versant du Pacifique, est Ili' 1)
et le plui.productif de touite coli.-

Les districts producteurs 't.
Salvador sont situés près des v '

vante& et tirent leur nom die :'.-

Santa Ara, Ahuwhapan, Jiii). is
Salvador, Santa Tecla, Santiaga i, %i
iet San Miguel; c'est le district .t i
Ans qui ezt le glus productif. Li
tations de Salvador 'sont situé' -

altitude de 2,000 et 4 00 pieds: iii.,

café est Inférieur comme qiualué;
du Guatémnala,

Les districts du Nicaraguta t.iii
de Matapl.pa où les plus fines, q.i
de café sont cultvées: de Jinot"cr., lo-
Pueblos et L.os Altos; ces deux it
districts sont située près de la';
de la république, Managua.

L'altitude des plantations et la- -'ý
t4, du café, sauf pour Matagalfa -
peu près les mêmes que dans Il, .1 -
de Salvador.

A Costa Ri-va, le café n'est 1-10"''i
dans le district qui se trouve près~ -1--.
José qui est la capitale dle cet -'.t'
gprès des petites viilles; qui sont da'c - ý
voisinage Immédiat. L'ailtitude '"
tâtions est plus u-nlfoitme que cla"> '

autre district de l'Amérique Cetijri"

La production du Honduras t" ;.r

vient que de petites plantatioî& > ."-

sur le versant des montagnes. à (il'- T:
distance de Ainalapa; la qualité -il:
remisemble à celle du café de Sal'.a i

La maison A. Robitaile let Cie l'
à seis clients qu'elle a toujours eh -

des thés Japon ",Crown" dont el" lo '
précisément de Tecevoir qfne
cargaison de belle qualité polir -

cotés.
Ellje offre égal"unent des raisir"'.

nouvelle récolte pour livraison icuci'i
out à l'arrivée.

L'initéirêt des marchands est Et,

mander des prix et des échantill.!c-
de placer l"'urs com-marqes.

Les huîtres sont un aliment sai
recherché et très apprécié de la
g!ère, Eille en fait d'excellents lt"'--
ce délicieux pâtés ,etc. Malheuir i'
la ménagère n'est pas touoltirs :Ù
la qualitA& des. huîtres qu'elle a. hèl"
ont pu passer sur la glace, séJoucrfl'
1 eau, perdre. de leur goùt et de' !-
veur particulières et, sous ce rai'll> '

n'*e&t -pas toujours sans raison qii'
montre méfiante,

Si on pouvait trouver un moý*el'
pirésenter des huîtres sans écailles 1.
chiquet.àes, ayant toute leur frai
tou4e leur saveur naturelles, non go'
artificiellemment par absorption d"-
de glace fondanle, souvent nii
oit lui rendrait service et en Même 1
on rendrait service au comnmerçal
vendrait des huîtres en plus gran 1-
tité.

Ce moyen a été trouvé pair NI. .1. T
O'Connmor. qui vend ses huîtres so'i-
quets scellés, donc, à l'abri de toil"-
impuq-etés, et bientôt on, ne vendra
dams le coimmerce de détail que le'-
trés *"Seaigphipt", nom adopté par
venteur de la nouvelle méthode.

Voir l'annonce d'autre part.
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Saucisse de Porc.
C'est maintenant le moment de l'année pour placer votre commande de
saucisses. Nos ventes de cet article augmentent journellement; nous
enregistrons des ordres pour l'expédition, chaque semaine.
Vous pouvez avoir confiance en la qualité, car nous n'employons que les
meilleures viandes et les meilleures épices, qui sont mélangées parfaite-
ment, faisant ainsi la meilleure saucisse sur le marché.

Via'ndes Fumées.
L'exèellence de nos jambons et de nos lards fumés (Bacon) est une preuve
qu'ils conviennent au public; tous les soins sont pris pour obtenir les
meilleurs résultats et une préparation à laquelle on peut se fier, de telle
sorte que nos jambons et notre lard fumé ont toujours la même qualité
uniforme.

Saindoux.
Nos ventes de saindoux augmentent rapidement et cela confirme le vieux
dicton ; "Un bon article se vend toujours bien." Envoyez-nous un ordre
à titre d'échantillon, soit pour notre saindoux pur, soit pour notre saindoux
composé que votre client demande toujours, ou bien donnez un ordre pour
les deux.

( Voyez notre liste de prix dans ce numéro.)

Th Laing fPakiRg & ProvisioR Companly, Ltd.
Rue Mill, MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ, "LE PRIX COURANT "
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LE VENTRE D'UN TRANSATLAN.
TIQUE

Ces troupeaux d'animaux, ces mon-
ceauxjle victuailles, ces caisses de fruits,
et ces boilide onserves, toutes ces cho
ses servent de nourrituTe au Gargantua
maritime.

Les transatlantiques modernes ont été.
à juste titre, qualifiés de villes flottan-
tes. On peut dire qu'ils entrainent avec
eux de vrais caravansérails, Dans 'in-
térieur de leu-rs vastes flancs métalli-
ques, ils hospitalleent des hôtels tout en-
tiers; une série de spacieuses auberges
se meut avec eux SUT l'océan, emportant
avec elles tous les raffinements du luxe,
du confort et de l'hygiène.

L'approvisionnement, que réeclament,
pour une seule traversée, le personnel, l'é-
quipage et les passagers, constitue dans
son ensemble une importante question.
Ce n'est pas une petite affaire, en effet,

LE PRIX COURANT

ce que nos lecteurs peuvent certainement
imaginer.

La Compagnie allemande nous a donné,
pour toute réponse, une image très sug-
gestive, qui montre, alignés par catégo-
ries et parqués, sur un quai 1maginalm
Immense, tous les êtres et toutes les cho-
ses qui doivent prehd'ëplace dans le
"Deutschland", pour contribuer t, la
nourriture de sa population. Ce dessin
en dit plus long que de trèec éloquentes
explications; il rendrait certainement
Pantagruel rêveur, et la contemplation
de tant de victuailles aseemblées le rem-
plirait d'allégresse.

A la Compagnie Transatlantique, on
nous a fait, d'après les statistiques offi-
cielles des "stewarts" et maîtres d'hôtels,
la nomenclature des vivres de toutes
espèces dont il faut ravitailler la Pro-
vence", avant chacun de ses départs.
Nbus avons appris-non sans surprise-
qu'on embarquait 15 boeufs, 13 moutons,

poissons fumés, des harengs sair- dies
monceaux de boites de sardines . huil,.

Inventorions les légumes frais i"m-
mes de terre, navets, carottes, ':rns

choux-fleurs, haricots, etc.- il n a
20,000 kilogrammes. De quoi char..r ile
25 à 30 de ces lourdes charrette, ·ma
Taichers-parisiens, que nous vosî 16.
soir, descendre lentement les chanps.
Elysées, se dirigeant vers les Ialb'
avec des monceaux de légumes imanmi
quement rangés. Les légumes que. réela
me le ventre d'un paquebot suffirati.t à
l'alimentation de plusieurs grandes %iiles
de province; car voici encore 2.0ti arti
chauts, 500 choux, 250 bottes de poirau.
4,000 salades de toutes sortes, et. polir
les assaisonner et aussi, sans doute pour
servir à d'autres usages, nous tromonînis
dans les magasins du bord 132 gallons ile
vinaigre et 66 gallons d'huile à mîaner

Ce n'est pas tout. Continuons notre
inventaire et notons, au passage. S

Le ventre d'un Transatlantique moderne

que d'héberger une population de 2,800
êtres humains et souvent davantage, pen-
dant une semaine, au milieu de, l'océan.
Les marchands de comestibles, les halles,
les marchés sont plutôt rares à travers
l'Atlantique, et il est dfflcile d'aller cher-
cher chez le boutiquier d'en face ce qui
a été oublié au départ.

Il faut donc tout prévoir, avant de quit-
ter le port, et ne pas compter eur les pos-
sibilités de se ravitailler en route. Il est
indispensable même de tenir compte des
aléae possibles et d'emporter des victuail.
les supplémentaires, en prévision d'une
traversée qu'un événement quelconque,

S"ac'ipnt nu avarie_ pourrait pa nger
au-delà du temps normal du voyage.

Nous avons, au sujet de l'approvision-
nement d'un transatlantque, demandé
des renseignements à la Compagnie
"Hambourg-America" et à la "Compagnie
Générale Transatlantique". Les chiffres
qui nous ont été fournis dépassent tout

5 veaux, 3 pores, 100 lapins, plus de 2,000 livres de légumes secs; 5,500 1r'
pièces de volailles, représentées par 240 pâtes, macaroni, etc.;* 2,500 oeufs
poulets, 400 pigeons, 250 canards, 40 livres de beurre; 4,000 livres d-
dindes, 30 oies, etc. Une véritable basse- doux; 3,675 boites de conserves.
cour de ferme modèle! livres de fromages divers.

A cette énumération il convient d'a- Les desserts n'ont pas été oubliés W
jouter: 2,360 pièces diverses de gibier, tez plutôt l'énumération de ces
20d rgnons, 150 langues de boeuf, 350 ries; elle vous apprendra quon \
carrés e côtelettes, 240 gigots, 52 tètes d'embarquer, pour être consommé'- vil
de veau, 260 pieds de mouton, 300 pieds tre le Hàvre et New-York: 6000
de porcs, 50 jambonneaux et-attention 4,000 poires, 4,000 pommes.-Ie,
gourmets!-12 barils de foie gras truffé. d'Eve ne manqueront de rien pend:'
Toutes ces bonnes choses sont conservées traversée!-34,100 livres de fruit-
dans des chambres frigorifiques, admi- et confits, 200 pots de confitures
rablement agencées. Si nous ajoutons ses, 100 pots de miel et de marnio
mnÉ>d inpinoj un Lodi e lad ~ . otceci, Il faut ajouter encor,1
et 500 kilogrammes de charcuteries di- centaines de caisses de gâteaux r-
verses, nous aurons un tonnage de 18,000 friandises, ainsi que des boites d-a
kilogrammes. pour les viandes embar- de café et de chocolats.
quées.

N'oublions pas, maintenant, 3,000 kilos
de poissons frais, les crevettes fraîches,
150 homards, 400 douzaines d'huitres, des

Mais arrêtons-nous ici. Nous ne '*

vons entrer davantage dans les d.
de cet inventaire; cela nous mèr. a

trop loin. Qu'il nous suffise de dre,

-



LE PRIX COURANT

GILP IIO u -

La Seule Boite à 10c.
La boîte jaune originelle et le paquet le plus grand sur le marché.
NOus avons vendu 500,000 boites pendant les dix derniers mois, ce-
qui surpasse toutes les ventes antérieures pour une période sem-
blabe. Le public l'achète parce que le prix est populaire. Les
épiciers le vendent parce que le profit est plus fort que sur toute
autre ligne. Donnez un ordre à votre marchand de gros.
S'il ne peut pas vous en fournir, nous vous en
fournirons.

The Gilmour Company

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ. - LE PRIX COURANT
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LE COMMERCE DES PIPES DE
BRUYERE

Par J. Praag, dans "1Cigar & Tobacco
World ", Londres, Ang.

après cette statistique rapide, que, s'il
était possible d'entasser tous les produits
nécessaires à la nourriture des habitants
de la ville flottante, et de les réunir aux
4,500 flacons, litres et bouteilles de vins,
bières et liqueurs¯diversés, pris dans lei
caves du paquebot on obtiendrait un cubé
de 120 pieds de côté et de 180 pieds de
hauteur. Cette masse de victuailles
fournirait un véritable monument, une
pyramide gigantesque haute comme le
Panthéon.

Il y aurait beaucoup à dire sur les cul-
sines, véritables laboratoires dans les-
quels se travaillent, se façonnent et s'ac-
commodent toutes les victuailles dont il
vient d'être question; il y aurait aussi
une description intéressante à faire des
diverses salles à manger où les passagers
prennent leurs repas; il y aurait beati
coup d'explications à donner sur le par-
sonnel de toutes les professions ,:·a-
ché aux cuisines et aux salles à nltnger.
Il faut nous contenter, dans cet artic'e,
de constater, en terminant, que nous
avions raison de dire que les paquebots
modernes ont un appétit pantagruélique
et que les soins, que réclame le ventre
du transatlantique, demandent une atten.
tion toute particulière.

Will Darvillé.
(Le D>e Dion-Bouton.)

Augmerter la (llentèle, augmenter en
mf'me temps les ventes au comptan-t dont
deux questions que tous les marc4Lhands
envisagekit à chaque instant. Augmentar
les affaires et réduiTe les pertes, tel est
le ýproblème à résoudre par tous les dé-
ta'llants.

Est-ce posstiile, est-ce facile?
Sans hésiter nous répond-ons oui. Car,

Il faudrait peu connaître la nature bu-
maine pour dôu.ter que J'appt d'une pri-
nie qui ne lui co-te .rien, ne dii-igera pas
la ménagère chez Je marchand qui :a
lui offre. On l'a vu d'ailleurs à l'époque
où tilorisæatit la néfaste Industrie des tim-
bres de commerce qu'une loi a dû faire
cesser.

C'était là une Imposition onéreuse pour
le commerce, mais le système de primes
en usage aujour'hui et créé, par la Bri.tish
Canadian Crockery Co., Limited, de To
ronto. n'offre au marchand qui l'adopte
que dis avantages. Aujourd'hui, de Ha-
lifax à Vancouver des milliers de mar-
cliande donnent comme primes des Ser-
v!ces à Diner fournis par cetite coubpa-
gale dans des conditions extrêmement
aivanetageuses.

Ce système est aimple, pratique, il at-
tire la client:le et diminue les ventes à
crédit pour augmenter les ventes au
comptant.

La British Canadian Orockery Co., LI-
mited., se fera un plaisir d'expliquer son
système si simple à ceux qui lui en feront
la demande.

Vodi ariv la oaisen où l:. mr
chands de la campagne vendent quanti-
té de remèdes pour la toux. Lm maison
A. Robitailile et Cie leur offre un remède
efficace con-tre la Toux, le Rhume. la
Coqueduche, la Bronchite, et... Cetst le
sirop "Nectarol', venK 'à ue prix très
rédu-it qui laissera de 4ros bénéfices aux
détailants. -

Comme nos lecteurs le savent bien, il
y a maintenant près de deux ans que la
grève des ouvriers en pipes de bruyère.
qui avait duré six mois, est terminée.
Les personnes les plus qualifiées pour
juger la question admettent cependant
que cette grève a été une bénédiction et
qu'aujourd'hui l'industrie est dans une
condition beaucoup plus satisfaisante
qu'elle ne l'était avant la grève, Pendat
de nombreuses années avant cet événe-
ment, le commerce avait été daps un état
de dépression et les prix diminuaient
continuellement. Le consommateur ob-
tenait, pour ses achats, une valeur hors
de proportion avec celle de la main-d'oeu-
vre habile et du coût de la production de
l'article fini. Il ne faut pas aller loin
pour trouver l'explication de ce fait. Il
est dû à un approvisionnement excessif
de marchandises et au taux élevé des sa-
laires paWés aux ouvriers. Il n'était paS
rare de voir une différence de sa
laires de 50 p.c. entre les diverses ma-
nufactures et LI se donnait beaucoup de
contrats en sous-main. Cela eut pour
effet que le prix de la main-d'oeuvre di-
minua graduellement jusqu'à ce que l'iné-
vitable arrivat et que la grève contre touq
les manufacturiers s'ensulivt, quelles que
fussent les conditions faites aux ouvriers.

Pendant cetté période d'inactivité for-
cée des manufacturiers, les stocks accu-
mulés durent être mis sur le marché, le-
quel se trouva par la suite complètement
dépourvu de marchandises. La grève se
termina parce que les réclamations des
ouvriers furent satisfaites presque com-
plètement et, quand un nouveau tarif fut
établi, les prix des pipes en bruyère du-
rent être haussés en conformité avec les
nouvelles conditions imposées, et les prix
augmentés furent payés aussitôt par les
consommateurs.

Mais un autre facteur des plus impor-
tants dans l'augmentation des prix fut
la rareté croissânte de la matière pre-
mière. Depuis des années les Améri-
cains achetaient leurs fourieaux de pi-
pes à Saint-Claude et ils les munissaient
de tuyaux dans leur propre pays. La
grève de Saint-Claude les forca à manu-
facturer eux-mêmes les fournaux de pi-
pea, et le§ Américains se mirent sur le
marché pour la fourniture de la matière
première. Cette matière première, ils
l'achetèrent en quantités énormes. Sur
un total d'environ 55,000 balles par an,
ils s'assurèrent l'achat de près de 15,000
balles et les manufacturiers de Saint-

• Claude ne purent pas se procurer de bois
en quantité suffisante pour exécuter les
commandes déjà reçues. Cela força 19
importateurs fournissant le marché de «
Saint-Claude, à élever leurs prix à un

chiffre presque prohibitif et -à
un syndicat pour réglementer la 'y
ture du bois.

A la suite de la grève, les ni -ii
riers de pipes en bruyère reçur. i, 1.
commandes de toutes les parties dii
L'Australie, la Nouvelle-Zélande. 1 .
da et la Colonie dug1Cap réclamaie,',
des marchandises; tandis que i in .

domestique était prêt à acheter tout.,
pipes qu'il pouvait obtenir. Cel'l .
à cause des achats américains de in., .

première, la fourniture était en d,'...
de la normale et ceci permit aux n.
facturiers d'obtenir facilement l,•-
augmentés qu'ils cotaient. La cri- .

nancière en Amérique, qui se prodmu
en catobre dernier, aura proba'.
pour effet que la plus grande ¡.artw a
bois acheté avec une telle avidité rt-
pendant au moins un certain tempsil
être travaillé et sans pouvoir Fetir'

Ces faits tels qu'indiqués expliî. n
prix élevés de l'article fini dans I. s
et, en ce moment, ces prix se inainti'
nent malgré une fourniture quelqui i.. i
considérable de matière première lu. i
l'absence de la demande américaiii. -t
au fait qu'on a profité des hauts
payés pour le bois. Les prix ne !::
nuent pas, parce qu'un vide si grand - - -,
fait dans le stock de pipes du fait 'I.
manufacturiers qui se sont troué -in
travail pendant la grève, et il s'éro C'
probablement des années avant iii
vide ne soit comblé et que les sin-
s'accumulent encore une fois.

Pour l'avenir, les perspectives sein'*
être que les prix actuels seront Iia

nus. Le syndicat, en réglementai.
fourniture du bois et en donnant i
que manufacturier exactement la wi
tité jugée bonne pour lui. empclie e
combrement du marché et mairnti >
haut niveau des prix. Il n'est t'a-

teux que les pipes continueront i
plus chèresqu'au·paravant, parce qu à
que où les manufacturiers de Saint.(
de auront accumulé-une quantité "
sante de matière première pour oh% i
la nécessité d'absorber chaque hale
arrive cotée au prix le plus élevé. '

ricatin accapareur pourra réapp.
en scène et, avec son grand aprptiI
minuer l'approvisionnement disponî
maintenir ainsi des prix élevés. F
moment, l'Amérique souffre toujoir-
effets de la dernière crise monétair
les dépôts de ses banques sont ré&'
une considération convenable de leur
pre situation; mais un pays aussi :-
que l'Amérique, avec -ses millions d'
tants, n'a pas diminué sa consomma'
et les 15,000 balles seront bientôt ab
bées; les acheteurs américains pe1i
de nouveati être sur le marché aVe'
plus grande voracité.

L'approvisionnement de bois n'est
considérable et la production norn
provenant de toutes les sources-Ct'
Algérie et Calabre-ne s'élève qu'à 60.'
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Une annonce, quelle qu'elle soit, qui
ne représente pas en toute vérité

l'article annoncé, mérite de manquer son but, "et
c'est ce qui arrive d'habitude."

Le Thé de Ceylan " SALADA " a toujours été
annoncé comme étant d'une qualité et d'une valeur
incomparables.

La vente énorme ainsi créée est une preuve
évidente et concluante que ce qu'on prétend au
sujet de sa supériorité est "plein de vérité" et au-
dessus de toute contradiction.

RAPPELEZ-VOUS
que "SALADA" est le seul thé au monde qui soit
vendu avec la garantie absolue que si, à un moment
quelconque, un marchand trouve qu'il est inven-
dable ou qu'il ne donne pas satisfaction à un point
de vue quelconque, il peut nous le renvoyer en tout
ou en partie, et ngus le rachèterons au plein prix
de facture par livre, nous paierons aussi tous les
frais de fret encourus pour le retour.

Où y a-t-il une ftie ayant le
courage de faire la même oftre

CEYLON TEA CEYLON TEA

NOIR ou VERT

41
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intéressera,
Les marchandises dont nous cotons les prix ci-dessous vous rapportent des dividendes

dès que vous les déballez. La maison TALBOT FRERES, Bordeaux, Frrance,
a depuis longtemps la réputation d'être une des premières maisons françaises de conserves.
Vous pouvez compter on tout temps sur ses lignes. Ces marchandises attirent et conser-
vent la clientèle. La marge de profit est des plus satisfaisantes. Recherchez toujours le
nom de TALBOT FRERES sur la botte-échantillon de Légumes Importés, qui vous
est offerte par le voyageur, et vous serez en sécurité.

Ces prix sont assez frappants pour attirer l'attention:

Pâtes Alimentaires
Françaises.

PAQUETS DE 1 lb-
Assorties
Lettres et Chiffres
Nouilles
Spaghetti
Macaroni
Vermicelle
Alphabets

EN VRAC -
Macaroni
Nouilles
Vermicelle
Spaghetti
Coudes

Bottes de 25 lb.

Bc.
se.
Sc.
Se.
Bc.
Sc.
se.

Asperges Entières.
Bottes 14 lb.. caisses 4à doz., la doz.
Boites 2 Ibo., caisses 4J doz., la doz.
Bottes Si Ibo., caisses 2%2 doz., la doz.
Jarres en verre, caisses 2 doz., la doz.

Pointes d'Asperges.
Caisses, 100 bottes de 1 lb.

$3.25
3.75
0.00
5.00

20.00

Haricots Verts.
Extra Fins, caimsse 100 boites de

1 lb..
Fins, caisses 100 bottes de 1 lb.
Moyens, caisses 100 bottes de 1 lb.
Extra Fins, caisses 2.doz. jarres en

verre, la doz..
Fins, caisses 2 doz., jarres en ver-

re, la doz.

$10.00
14.00
13,00

3.50

3.00

Champignons.
1er choix, caisses 100 boites de 1 lb. 28.00
Hôtel, caisses 100 boites de 1 lb. . 18.00

Pois Verts.
Sur-Extra-Fins, caisses 100 boites

de 1 lb. . . . . . 10.50
Extra Fins, caisses 100 boites de

1lb. . . . .14.50

Fins,'caisses 100 bottes de 1 lb. .12.50

MI-Fins, caisses 100 boites de 1 lb. 10.50

Fonds d'Artichauts.
Caisses 100 bottes de 1 lb. . . 25.00

Fèves de Lima (Flageolets Fins)
Caisses 100 bottes de 1 lb. .. 14-00

Choux de Bruxelles.
Caisses 100 bottes de 1 lb. . . 15 00

Mlacédoines de Légumes.
1er choir, caisses 100 bottes Se 1 lb. 12.00
Extra, caisses, 2 doz. jarres en ver-

re, la doz. . 3.75

Conditions: F. 0. B., Montréal, Net 80 jours.

LIMITÉE.
Agents Canadiens.

MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITrEZ "LE -PRIX COURANT"

Vous
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ALEX. CAIRNS & SONS, PAISLEY, ECOSSE.
FABRICANTS D'UNE HAUTE CLASSE DE

Confitures, Gelées et Marmenodes
Pendant l'automîne et l'hiver, ces lignes sont constamment en demande.

ses sont empaquetées par une des maisons les pins importantes du mondIe.
<'t clients satisfaits ; voilà ce que vous obtenez en en poussant la vente.

Ces marchandi-r
Ventes rapides

CONFITURES
Bocaux en verre de i lb., Fermeture

Patentée.

Caisses 2 dot.

Plum...................... $1 90
Rlackberry ...... .......... 2 10
Damson ................... 2 10
Gooseberry.'*............. 1 90
Apricot.................... 2 10
Assorted................... 2 10
RLed Currant................ 2 10
Strawberry ............... 2 20
Greengage................. 2 10
Raspberry & Red Currant . .2 20
Black Currant ........... 2 30
I&spberry ................ 2 20

Strwbery Caisses 1 2 bottes
d7lbs..............10 0

Raspery 'caisses 12 bottes de
7 lb .................. 10 0

Assorted, caisses 12 boites de
7 1 bs.................... 975

OELEES
Pots de Porcelaine de i lb.

Caisses 4 doz.

Apple ..................... $2 00

Gooseberry ................ 200

Plum .................... 190
BRLAMILIE........... ..... 210

DANSON..................2 220

Bocaux Patentée en Verre
de i lb.

Caisses 2 doz.

Black Currant ............ 2 80

Red Currant .............. 2 80

MARMELADES
Bocaux en Verre de i lb., Fermeture

Patentée.

Caisses 2 doz.

Scotch Orange............ $1 70
Home-made Orange ....... 2 220
Tangeri.ne Orange ......... 230
Apricot .................... 2 30
Fig and Lemon........... 240
Ginger ............. ....... 2 40
Ginger and Pineapple.-----2 40
Green Fig ................. 2 40
Green Fig and Ginger..2 40
Pineapple .................. 2 40
Scotch Orange, jarres en verre

de 2 lb.., 2 duz. à la caisse.... 3 00
Scotch Orange, pots de 2 lbs.,

2d(0Z. àla caisse ........... 300
Scotch Orange, en boites de 7

lb., 12 boites à la caisse. .. 7 80

Pure G.lée de Pieds de Veau.- Bocaux carrés en verre de i lb., fermeture hermétique patentée, Orange,
Citron, Vanille et Ordinaiie ............................................................... $2.10

Pure Gelée de Pieds de Veau.- Bocaux carrés en verre de 2 lb.,. fermeture hermétique patentée, Orange,
Citron, Vanille et Ordinaire......................... ............. .......................... 3.75

Pure Gelée de Pieds de Veau.-Jarres carrées en verre de i lb., caisses 2 doz., Champagne, Cognac,
Madère, Port et Sherry......................................................................... 2.50

F.Q-B. Montréal. Net 80 Jouri'. Pas d'escomptei-

En Lots de Cinq Caisses ou plus, Cinq pour cent d&escompte sur les Prix ci-dessus.

Plus tôt vous donnerez une commande, plus vite vos proffts commenceront à s'accumuler.

AGEN~TS CANADIENS

MONTREAL
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ U-LE PRIX COURANT"
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balles par an environ; il faut prendre
soin de ne pas arracher les racines trop
brutalement, mais au contraire, de pren-
dre beaucoup de précautions pour extrat-
re du soi une racine sur deux, afin de
permettre aux jeunes racines de s'éten-
dre. Le gouvernement italien a donné
des ordres formels à ce sujet à ses is-
pecteurs des forêts.

En somme, il est peu probable, que les
prix des pipes en bruyère baissent et on
n'a pu trouver de bois convenable pour
remplacer la bruyère. Les manufactu-
riers n'ont pas raison de se plaindie de
l'état actuel des choses, parce que, bien
qu'ils ne puissent pas se procurer autant
de bois qu'ils le voudraient et qu'ils
payent 30 à 35 p.c. de plus pour la quan-
tité qu'ils peuvent obtenir, ils sont au
moins débarrassés de la concurrence ex-
cessive qu'ils se faisaient auparavant.
Les prix demandés aux maisons de gros
sont payés immédiatement et tant que
cet état de choses existera et qu'il n'y
aura î.as de surplus de marchandise, les
prix ne pourront pas baisser. Les com-
pagnies fabriquant la vulcanite ont pu-
blié un avis à l'effet qu'une augmenta-
tion de 15 p.c. sur le prix des tuyaux en
vulcanite à bon marché entrera en vi-
gueur au ler avril, et les tuyaux depi-
pes en corne ont augmenté de prix très
rapidement. On verra que s'il ne se pro-
duit pas de conditions absolument impré-
vues, les prix élevés actuels des pipes en
bruyère ne diminueront pas d'une ma-
nière appréciable, pour les raisons que
nous avons indiquées.

Ceci est Intéressant et vaut d'être lu
La "Salada' Tea Company déclare que

ses ventes en 1907 ont dépassé celles de
1906 de 22 p. c., et <ette maison n'a été
fondée qu'i y a 16 ans. Cela doit sûre-
nient avoir un grand intérêt pour (ous
Jes buveurs de thé du Canada, car ce fait
en dit plus que des volumes au sujet de
l'appréciation du ,public et de sai con-
fiance dans le Thé de Ceyan "Salada",
le metlleur, et d'une qualité toujours uni-
forme, qui est conservé avec toute sa
fraîcheur ,native et son arôme en paquets
de plomb scellés uniquement. La deman-
de est maintenant équivailente au 1-5 de
la consommation totale du Canada.

Les marchanda qui font le commerce
des vins et spiritueux ont tout-Intérêt à
ne mettre en stock que d'excellentes Il-
queurs dont l'origine est bien connue et
la, pureté incontestable et qui, malgré
tout, sont à des prix attrayante pour le
consommateur et profitables pouT le mar-
cihanld.

Ceux qui veulent mettre en stock de
telles marchandiees n'ont qu'à eapprovi-
isuler de 'Scotch Wiiîsay-.ugg eV
de Scotch Whisky Graig Dhu Blend éga-
lement, de Cognac J: Sorin & Cie, de
Champagne Bellin & C!e et de Rhum St-
Paul. Nous prions ,nos lecteurs, pour
.paus de détails, de se resporter à lai page
d'annouce d'autre ,part de la maison A.
RobitaIlle et Cie, 354 et 356 rue St-Paul,
Montréal.

CE QU'ON TROUVE DANS LE
PETROLE

Gràce à l'imprécision du langage cou-
rîaI.Qui parltlouLaussLhienliunejam-
lie à 'pétrole que d'une automobile à pA-
trole. quoiq:e l'une brû'e ord.nairement
de l'huile de pétrole et l'autre de l'essen-
ce de pétrole; on a une tendance à croire
que c'est une substance unique que nous
fournissent les exploitations pétrolifères
de Pensylvanie, du Oaucase ou d'ailleurs.
En réalité, il y a pétrole et pétrole :
huiles, essences diveres, sous-produits
et résidus, graisses, etc. D*une manière
générale, on n'utilise jamais le pétrole,
l'hui-le minérale originelle, telle qu'elle
sort de la terre: elle a besoin de subir
des traitements divers; et ceux-ci ont
pour but, non pas seulement de la puri-
fier et de la raffiner, d'enlever les im-
puretés qu'elle :eut contenir; mais en-
core, et l'oD pourrait dire surtout, de sA.
paier I huile en une multitude de ma-
tières, auxquelles .ous avons trouvé des
u-t.lisatlons variées.

Nous n'avons pas l'ambition d indiqu-e,
par le menu les tra!tements auxquels oa
soumet l'huile minérale, quand Mile sort
de terre, pour lui faire subir I'épuration,
le raffinage et d'espèce de 6ubdivision
dont nous venone de dire un mot : nos
kecteure ne nous suivraient san.s -doute
pas dans ces explications techniques.
Aussi b.en, les procédés employés, pour
s' ressembler grossièrement, sont très
différents, très nombreux et complexes,
en dépit de leur apparen:e simplicité.
I! faut même varier les méthodes suivbjnit
le pétrole que l'on traite; car l'huile mi-
nérale de telle région est le plus souvent
tout autrement composée que celle d'une
autre région, même voisine, et bien que.
pour le vulgaire, cela lie semble toujours
être qu'une huile minérale brute. On
commencera bien, d'ordinaire, par laisser
reposer cette huile dans des bassins, pour
que les matières solides et 1eau qu'elle
renferme se déposent et s'en séparent
gràce à la simple décantation; mais il
faudra ensuite recourir à des filtrations
successives, à des distil'ations partielles,
et conduites savamment, que l'on pro'on-
go, plus ou moins suivant la composition
de l'huile traitée, et aussi le produit que
l'on désire obtenir. Enfin, on traite les
produits distillés, tantôt au moment mê-
tue où on les distille, tantôt bearucoupi
.plus tard ,avec des acides comme l'acide
sulfurique, ou des alcalis, parfois avec
les deux, ou d'autres substatces chimi-
ques; on recourt également au refroidis-
senent brusque, à la filtration, à la com-
,prea . n- etc Ide mistie de En~ffil'-ur die
pétrole est vraiment fort difficile, pré<i-
sément parce que l'emploi de ces diver-
ses méthod s variera du tout au tout,
pour une modification en apparence mi-
rime de la composition du pétrole brut
que l'on aura à traiter. Pour ce qui est
de la distillation, en principe, elle repose

sur le même phénomène que 1 t'\
de l'ai<ool du vin): on élève i.
température du petrole brut, e,
taine substarce, qui se vapori-
nient, va se séparer des autres,
fluence de cette élévation d
tire: i suffît ensuite de la r-fit,
la voir se conderser, et on peut
lir alors. En fait, les choses m
moins simples, et, dars la distil"
se trouve en présence de difficui;i.
ti.ples.

Oi comprend bien <lu reste i
précautions minutieuses doivent i"

see, pour soumettre à cette él't
température, Indispensable à la -

tion, un produit aussi aisément
mable que le -pétrole .brut; et st:"
essences et benzines qu'il r uf': i,
core. Ce sont celles-ci qu'on r.
d'abord, parce qu'elles se vapori:
facilement (c'est même ce qui -i -

leur danger dans les emplois o-i
En continuant lia dist. ilation, on
férentes hui. i à brûler; puis e
des huiles à grai-ser, contenart bl -
qu'on en séparera, cires q soni ur

paiement ce qu'on appellu-,lr la

Pour obt:nir celle-ci, on rect:1
réfrigération, et aussi à une for'
pression; de certaires huiles donc
enlevé toutes les portions vapor-.
on tirera également l vaselin'.

On le voit, voici déjà bon nou
matières diverses, d'usage varit , o
tirons du pétrole brut. Mais
autrement stupéfait si nous pa:-!.
ruvue tous les produits que nou
scit les pétroles, aivec les emp'q)-
brables auxquels nous les -i
dans les industries ou dans la vb'
dtnne. Ce sont par exempl
de pétrole, q .i serven: à dissa-
outchouc ou -les graisses; la gazio
est employée aussi bi ýn dans
teurs que pour certaines -lamap-
traiter des graines oléaginv'is -

laines ; certa'ns naphtes. qui F : %,
la pré,paration des vernis ou de-
ments imperméables: la benzhr'
n'est pas utilisée seulnmer't par i
turiers, mais encore par les peint:,
imprimeurs, etc. Pour l'huile à br.
n'y en a pas une, maLs&te In
té. qu'on distingue suivant leur p',
moins grande faciMité à s'enflaniiu'
qui ré,pondent à des tesoins div r-
les huiles de graissage. on en con
types non mons nombreux, et oion
de plus de la paraffine un' hul
utile. On sait à quoi sert gênér:
la vaseline: entretien des métaux. -

pharmaceutilues: pour la paraffi!

brication de certaines boingies. '!
piers imperméables, jusqu'au trait
des étoff s. au glaçage du linge. à >.
brication des allumettes, à la prépar
des parfums extraits des fleurs. lei

Nous pourrions ajouter que le tr .
ment du pétrole brut laisse une sort.
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poix, qui sert ait pavage et à d'autres
emplois aralogues à ceux le l'asphalte.
Mais nous en avons assez lit pour laisser
pressentir at -lecteur combien nous nous
trouveriogs désnunis, si les glisements de
pétrole venaient à s'épuiser!

(Le Journai de la Jeunesse).

LE TREPANG

Si -les raffi.nements <ulinaires sont un
indice de la civilisation avancée, il fau-
drait Place Iff Ch: ois au premier rang
de 'umtan a)ýulle cuisine du mon-
de ne peut rivaliser avec la leul pour
l'excentricité des matières alimentaires
qu4 y sont employées. Nids d'hirondelles,
allerons de lequins, o.ufs de canards
conservés durant plusieurs années, petits
chiens engraissés, poissons arrivés à un
état de décomposition inquiétante, cons-
tituent les suprêmes délices d'un -élégant
gourmet du Céleste Empire. Mais de
tous ces mets étranges le plus apprécié,
le plus raire, payé parfois au poid de l'or,
c'est le trépang, ou limace de mer.

Le trépang, ou "holothuria edulis", ap-
partient à la famille des holothuries,
sortes de vers répandus dtans toutes les
mers <lu globe. Dans nos régions, l'ho-
loturie commune ou 'concombre de mer",
présente la forme d'un cylindre aliongé
et vermiforme, mesurant une longueur de
qeuiques centimètres. L'espèce du Pa-
cifique, qui fournit le trépang, rappelle
au contraire par son aspect la limace de
nos jardins.

Il existe quatre variétés principales dle
ces holothuries, dLésignées dans 1 om-
merce orien-tal sous le ternie généra de
"esea slug" (ltmace de mer), ou de "bech-
di-mar" (corrupt ion du mot français loche
de mer).. Ce sont le "tlt fish", le "pink
fish" ou trépang rose, le trépang rouge
et le noir.

De ces quatre variétés, los deux plus
estimées, le tit et le pink, se -ieuvent

'dans les baits de l'Archipel Malais et des
,les de la Mélanaisie.

Des mi'lliere de jonques sont équkpées
tous les ans -pour la pêche lu trépang.
Les pécheurs malais apportent à cette
pèche une patience et une dextérité re-
marquables. Penchés sur lavant de
deurs embarcations, ils tiennent à la)
main de longs bambous, terminés par un
crochet acéré. Leurs yeux, exercée A
cette pêche, dist-in-guent à une distance
qui souvent n'est pas moindre de 30 mè-
tres, les holotihuries qui rampent sur les
rochers sous-marins ou -les coraux. Le
pêcheur lance son harpon de cette énor-
me distance, et il manque rarement sa
proie.

Pour s'empairer de ces monstres culi-
naires, quand ilespeaLx sont peu profon-
des, c'est-à-dire quand elles n'ont que
quatre à cinq brasses, on se contente
d'envoyer des plongeurs, qui les saisis-
sent à la main, et peuvent de cette ma-
nIère en rammaser cinq ou six à la folie.

• Mais ces eaux sont infestées de grandes "Sur ces entrefaits un canot ..
pieuvres fort dangereux et qui parfois, nu porter quelques visiteurs sur 1i
sasissant le Vtongeur avec leurs longs profitai pour aller visiter un des
tentacules. le retiennent sous l'eau et le le. plus proches, où nous fûnt,
a9lert, avant de le dinrert

Quand i- s'agit de préparer l'holothurie---pa-r le patron ou le caipitaine in b
pour son transport sur le3 marchés et
pour sa conservation, les pécheurs malais
ou chinois la' font bouillir dans l'eau et
-'al>lattdent avec des pierres. Ensuite on
l'étend sur des cordes de bambou, pour
la faire sécher, d'a.bord au soleil, puis à
lit fumée. Ainsi préparées ,on lis en.
ferme dans des sace, et on en charge des
jonques, qui vont les vendre dans les
ports du Céleste Empire. Cette pèche
se fait ux mois d'avril et de mai.

Le c èbre navigateur Dumont d'Ur-
ville no is a donné dans son journal de
voyage une pittoresque description de
cette che au trépang, qui se pratique
aujou d'hui même d'une façon identique.
Son navire était alors aincré dans la baie
Ralues, sur les côtes de la Nouvelle-Gui-
née, dont il explorait les rives.

"Souvent dane mes courses, dit-il, j'a-
vais remarqué aur divers pointe, de pe-
ti-ts murs construite en pierres sèches, et
affectant la forme de plusieurs demi-cer-
cles accolée les uns aux autres. Valne-
ment j'avais cherché à me rendre compte
de l-usage auquel étaient destinées ces
petites constructions, lorsque les pé-
cheurs malais arrivèrent. A peine leurs
bateaux étaient-ils ancrés, qu'ils se hà-
t,èrent de descendre dans 1 1e plusieurs
grandes chaudières en fonte affectant la
forme d'une demi-sphère, dont le diamè-
tre atteignait souvent la longueur d'ui
mètre; il les placèrent sur les -petits murs
en pierre dont j'ai parlé et qui leur ser-
vent de foyers. Près de ces fourneaux
improvisés, ils élevèrent ensuite des han-
gars en bambous, composés de quatr
forts piquets fichés en terre, supportant
une toiture qui recouvrait des claies des-
tinées probablement à faire sécher le
poisson lorsque le temps est à l'orage.
Pendant leur eséjour sur cette rade, ces
pécheurs, servis par un temps favorable,
ne firent aucun usage de ces hangars,
qu'ils avaient mis en état, je présume,
par mesure de précaution.

"Cette fouie d'hommes traivaillant avec
activité à établir leurs laboratoires, avait
donné à cette partie de da baie un- aspect
inaccoutumé qui ne pouvait tarder d'at-
tirer vers c-point les sauvages habitaints
de la Grande-Terre. Bientôt, en effet, ils
accoururent de tous côtés; presque tous
atteignirent la petite fle, soit à la nage,
soit en traversant à -gué la nappe d'cau
peu profondlqui la-sépare de laiGrande-
Terre. Je n'a perun qu'une meul pirogmi en
écorce d'arbre mal assemblée, et qui avait
don-né passage à trois de ces visiteur&
Lorsque la nuit arriva, les Malais avaient
terminé tous leurs a'ppréts; quelques-
uns d'entre eux seulement restèrent à la
garde des objets déposés à terre, tous
les autres regagnèrent leur bateau...

il nous fit parcourir son petit n.. r,
dont nous pûmes examiner toits i.-
tails. La carène nous parut soli.ni 1
établie, les formes même ne manq ij.
pas d'élégance; mais le plus gran i
sordre semblait régner dams (air ii.,
au-dessus d'une espèce de pont forni, .-
des bambous et des claies en jon. .
voyait au milieu des cabines, r'-, m
blant à des cages à poules, une intim
de paquets, des sacs de riz, des ctoffas-
etc. En dessous se trouvaient la ai, à
eau, la soute du trépang et le logei-i
des matelots.

"Chacun de ces bateaux est muni di
deux gouatriails (un de chaque Uit'

q, i se soulèvent à volonté lorsque ' ha
teau touche le fond. Ces navires ioni
ordinairement à la voile; ils sont nis
de deux màts sans haubans qui peuu-it
à volonté se rabattre sur le pont au
moyen d'une charnière. Leurs ancres
sont toutes en bois, car le fer n'entre que
bien rarement dans les constructions nia
laises. Leurs càbles sont en rotin ou en
gomoton. L'équi-Dage se compose le
trente-sept hommes environ. Le noniir-
des embarcations est de six pour chaiie
bateau. Au moment de nos visites. el-
étaient toutes occupées à la péche et
quelques hommes à peu près nus i«h
geaient pour aller chercher le trépaig
au fond de l'eau. Le patron de l'eiiar
cation seul se tentit debout et ne lin-
geait pas. Un soleil ardent dardait se
rayons sur leurs têtes sans les iiciiiii
moder; il n'y a pas d'Européen qui ii-
se tenir plus d'un. mois à faire un paril
métier. Il était près de midi, et noirs
capitaine malais nous assurait que cMtli
le moment le plus favorable pour la
che. Nous apercevions, en effet, fa!
ment chacun des -plongeurs ,revenati
chaque fois à la surface de l'eau. en ?"

nant au moins un poisson et solh it
deux à chaque main. Il parait que i
le soleil est élevé au-dessus de l'hori/'ýi
mieux ils peuvent distinguer leur ps
et la saisir facilement. Les plong"
pàraissaient à peine à aiâ-srface t'-
rejeter dans le canot le poisson qu
avaient saisi, et ils replongeaient in.
diatement. Lorsque ces embarcati'
étaient suffisamment chargées, e
étaient remplacées par des canots vi
et conduites à la plage de l'île. Je su
l'une d'elles pour assister à la cui-
du trnna' gni'D1l1 n nrtnit

"Les trépangs ou holothuries de
baie Rafles, avaient à peu près cinq â
pouces. de long sur deux pouces de
mètre. C'est une masse charnue aUf
tant la forme d'un cylindre aplati
dans laquelle on ne distingue à l'e\'
rieur aucun organe. Ce mollusque cc.-
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sur le fond de la mer, et comme il n'est
susceptible de prendre qu'un mouvement
très lent, les Malais le saisissent facile-
ment; le premir:mérite du bon pécheur
c'est de savoir îparfaitement plonger et
d'avoir un oeil exercé, pour le distinguer
sur le fondl de l'eau. Pour le conserver,
les pêeheurs le jettent encore vivant dans
une chaudière <l'eau <le mer bouillante,
où ils le remuent constamment au moyen
d'une longue perche de bois qu'ils ap-
puient sur une fourche fichée en terre
afin de faire levier. Le trépang rend en
abondance l'eau qu'il contient: au bout
<le deux minutes environ, on le retire de
la chaudière. In homme armé d'un lar-
ge couteau l'ouvre pour en extraire les
intestins. puis il le rejette dans une se-
coude chiudière où on le chauffe de nou-
veau avec une très petite quantité d'eau
et de l'écorce de "mimosa". Il se forme
dans la deuxième chaudière de la fumée
en abondance produite par l'écorce qui
se consume. Le but de cette dernière
opération semble devoir être de fumer
l'animal, afin d'assurer sa conservation.
Enfin. en sortant de là,'le trépang est
placé sur des claies et exposé au soleil
afin de se sécher. Il ne reste plus en-
suite qu'à l'embarquer.

"Il était deux heures de l'après-midi
lorsque les plongeurs cessèrent de pé,
cher et vinrent à terre; bientôt ma tente
en fut entourée. Au milieu d'eux je pus
reconnaitre le capitaine du prao que
j'avais visité dans la journée; il s'appro-
cha (le moi et examina avec beaucoup
d'attention tous les instruments de phy-
sique qui se trouvaient à l'observatoire.
et dont il cherchait à comrendre l'usa-
ge. Il n'rffrit ensuite du trépang pré-
paré en m'engageant à y goûter. Je trou-
vai à ce poisson préparé un goût se rap-
prochant beaucoup le celui du homard:

- mnes honmes le trouvèrent fort bon. et
Ils acceptèrent avec reconnaissance l'of-
fre du capitaine. Pour moi, j'éprouvai
une répugnance invincible même à le
goûter.

"Le trépang se vend sur les marchés
de Chine; d'après les renseignements
qu'a pu nous dofTher notre capitaine ma-
lais. le prix de cette denrée serait quinze
roupuies ($6.40 environ) le pikoul ou
les cent vingt-cinq livres. Il estimait

son chargement à environ $600.00 ;
il suffit de trois mois pour le fafre. De
tout temps, les .pêcheurs malais ont ex-
ploité exclusivement ce commerce, et il
sera toujours difficile aux Européens
d'élever à cet égard une concurrence, à
cause <le l'économie que les Malais peu-
vent apporter dans leurs armements.
grâce à la sobriété excessive de ces hom-
mes qui ne manquent ni d'intelligence ni
d'activité.

"Il était près de quatre heures lorsque
les Malais terminèrent leurs opérations.
En moins d'une demi-heure, ils eurent
embarqué leur récolte, les hangars fu-
rent démontés et rapportés, ainsi que les

Nos lecteurs conraissent dpuls long
temps -la marque "Sterling".. Les mar-
chands qui ont vendu et vendent continu-
ellemenit les confi'ures, les gelées, les
marinades, etc... de cette marque n'ont
sûrement pas eu à se plaindre des résul-
tats de ces ventes qui se traduisent par
bons profite pour eux et satisfaction ab-
solue pour la clientèle.

La T. A. Lytle Co., Limited, de Toron-
to, propriétaire de la marque "Sterling"'.
a. comme on- peut s'en rendre compte
d'après la vignette ci-contre, un établis-
sement des plus importants pour la pré.
paraition de ses divers produits alimen-
taires doeIt on trouvera qa liste sur une
page d'annonce de ce même numéro.

chaudières sur les bateaux qui -e prépa-
rèrent à appareiller; à huit heures du
soir, ils avaient hissé leurs voiles et ils
sortaient de la bale".

On pieut se faire une idée de l'impor-
tance et de l'étendue de la ;>che des ho-
lothuries. par le nombre des bateaux
qu'elle attire dans les mers de cette par-
tie de l'Orient. Le capitaine Kings as-
sure que deux cents vaisseaux quittent
chaque année Batavia pour se livrer à
la pêche des Limaces de mer.

Quoique les diverses espèces d'holo-
thuries fournissant le trépang soient ré-
pandues dans toutes les régions du Paci-
fique occidental, depuis les îles Kerma-
dec jusqu'aux Fidji, c'est, comme nous
l'avons dit au voisinage de la Nouvelle-
Guinée, et principalement autour des
îles Salomon. que se rencontrent les va-
riétés les plus estimées. Le trépang qu'on
récolte dans cette région est coté à un
prix très élevé sur les marchées chinois,
où on le paie jusqu'à $700 la tonne an-
glaise de moins. Mais on trouve aussi
une très belle variété d'holothuries au-
tour des îles Adaman et sur les rivages
orientaux du golfe de Bengale. La pe-
che de ces régions est si productive. que
le gouvernement anglais a cru devoir en
faire un monopole de l'Etat. Ce trépang
indien. préparé avec grand soin. se paie
deur ou trois fois plus cher que celui de
la Malaisie.

On peut être absolument certai. i
le nom de "Sterling", adopté 1 1n-
marque par la T. A. Ly-tle Co., s ap q
bien aux marhandises- qu'elle co' -

<ar comme qdilté, le marchand n' -
rait en trou-ver &-meilleures.

La vente aans cesse croissante d1,
duits portant cette marque it-
mieux que tous les discours po'-

que ces produits sont de plus en p:
préciées du public.

Il est de l'intèrêt du marchand
tisfaire la clientèle en lui donnas;
-qu'ele demande, c'est-à-dire des pro:
purs comme ceux de le marque
ling

Quelle est- la valeur culinaire-
pang? Pour les palais européen- ,
fort médiocre. Ce mets n a
rien de répugnant par son al.,
Une fois cuit, un' plat de trépanj r-
sente à nous comme une gelée .
imprégnée de phosphore qu'npert4 'lt à
un haut degré les gourmets chiru -
;:ensent que c'est à la présene' j,
corps que le trépang doit ses r,'
fortifiantes et toniques. En sonini. -i

être ont-ils raison. Nos médecins Iii r
nes ne recommandent-ils pas les aliniii-
phosphatés.

Miss hI.' f
(Le Journal de la .- jun -

Deux articles intéressants pmu
merce d:épicerie sont la poudre à
"Pirince Arthur" et la mine "i
pour poêles et fournaises.

La maison A. Robitalie et Cie >.
u.n plaisir de donner les prix au\
<hands qui lI s 11-i demanderont.

SI Voul APPROBYIZ
la ligne de conduite du " PRIX COU-
RANT ", abonnez-vous-

Faltes-le connaitre à vos amis, amenez.
les à s'Abonner.

Parlez-en à vos fournisseurs afin qu'ils
se rendent compte de l'efficacité de sa
publicité,
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WAGSTAFFE
en bols de porcelaine, empaquetés une douzaine à la caisse.

Deux grandeurs à détailler à 50 et 75 cents.

Nos Célèbres

Mincemeat et Plum Puddings
sont maintenant prêts pour livraison. Donnez vos ordres de bonne heure.

Nos Confitures, Gelées et Fruits
Cachetés de la Nouvelle Saison

sont maintenant entre les mains des marchands de gros, de l'Atlanfique au Paciffque.
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1DB .HAUTE QURMUTB
Une occasion unique de vous pro-
curer des Vins de Bordeaux des caves
de la célèbre maison

T. DARRIET & CIE,
BORDEAUX, FRANCE.

80 Caisses No 101, Qrts. contenant:
3 bouteilles Médoc.
3 bouteUles St-Julien.

48 Caisses No 102, Pts. contenant
6 bouteilles Médoc.
6 bouteilles St-Julien.

48 Caisses No 103, Qrts. contenant:
3 bouteilles St Julien.
3 bouteilles Margaux.

48 Caloses No 104. Pts. contenant:
6 bouteilles St-Julien.
6 touteilles Margaux.

49 Caisses No 105, Qrts. contenant:
3 bouteilles Margaux.
3 bouteilles Léoville.

2. Caisses No 106, Pte. contenant:
6 bouteilles Margaux.
6 bouteilles Léoville.

3 bouteilles St-Estèphe.
3 bouteilles Graves.

La caisse . . . . . .

3 bouteilles St-Estèphe.
3 bouteille" Graves.

La caisse

$4.00

.. 8.. 5.00

3 bouteilles Pauillac.
3 bouteilles Sauternes.

La caisse . . . . . . .

6 bouteilles Pauillac.
3 bouteilles Sauternes.

La caisse . . . . . . .

3 bouteilles Larose.
3 bouteilles Grand Sauternes.

La caisse. . . . . . .

6 bouteilles Larose.
6 bouteilles Grand Sauternes.

La caisse . . . . . .

$7.52

88.50

$11.00

$12.00

CONDITIONS: 3% 30 JOURS

Ces vins sont authentiques suivant les crus, et ra qualité est supérieure aux autres marques
offertes à des prix plus élévés. Certificats d'origine fournis sur demande. Essayez-en
quelques caisses, c'est un bargain.

ýýfle 9.
NEGOCIANTS EN VINS ET LIQUEURS

2, 4, 6 et 8 ruéDeBresoles, a MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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-te -meilteur-Article stioujlirs celuiLqui est
le Moins Cher.

EAU DE VICHY SA-INT-LOUIS
MARQUE TREFLE ROUGE

L'Eau la plus délicieuse,
L'Eau naturelle la plus gazeuse,

Supérieure à toutes autres.

Un Remède Sur pour

DERANGEMENTS D'ESTOMAC,
GOUTTE,

DIABETE, ETC.
Dans le cas oh vous ne pourriez pas vous procurer cette eau

chez votre fournisseur, Ecrivez-nous directement et nous exécuterons
votre ordre, en PAYANT LES FRAIS D'A VANCE.

Un verre à vin avant oit après les repas aide la digestion.

- EN VENTE PARTOUT

CHOPINES PNE
CHEZ TOUS LES EPICIERS CHEZ TOUS LES PHARMACIENS DANS TOUS LES BARS

11MPORTATEURLa CHANUT FILS V IE' EN GROS7 MUNTREA
SEULS AGENTS POUR LE CANADA

Noha nen envoyée gratis sur demande.

EN* ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE. PR.IX COURANT'
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La récolte de l'ambre jaune dans la
Baltique

L'ambre jaune provient presque exclu-
• sivement de la mer Baltique, entre Me-

mel et K'oenigsberg. De vastes forêts de
pins ont été englouties là à l'époque ter-
tiaire et la résine fossile que les vagues

L'AMBRE, SA RECOLTE ET SES
EMPLOIS

Le mot d'Ambre éveille la double idée
d'un parfum et d'une substance absdu-
ment inodore utilisée pour la fabrication
des bouts <e pipe et de certains bijoux.
Il y. a là- une confusion fâcheuse, mais
explicable, el 'on considère que ces deux
sortes d'ambre ou plutôt ces deux corps,
si différents qu'ils ne devraient pas por-
ter le même nom, se trouvent l'une et
l'autre dans la mer.

L'ambre gris, parfum et médicament, est
d'origine animale

L'ambre gris est une substance solide
qui exhale une odeur analogue à celle du
musc. La chaleur de la main le ramollit
et Il fond comme la cire. Il est composé
pour les quatre cinquièmes d'une matière
grasse appelée "ambrélne" qui se con-
vortit en "acide ambréique" sous l'action
de l'acide azotique.

L'ambréino est une substance d'un
blanc éclatant, insoluble dans l'eau, solu-
ble dans l'alcool et l'éther, cristallisant
en algulles fusibles à 662° F. et qui pro,-
sente de l'analogie avec la cholestérine.

Les parfumeurs emploient l'amb gris
pour aromatiser diveres préparations,
telles que des huiles, des pommades, des
savons, etc. Les médecins l'utilisent par-
fois comme antispasmodique,

On trouve l'ambre gris en masses plus
ou moins volumineuses qui flottent à la
au·rfaire de enrtaines mers. surtout sur lei
côtes de Madagascar, des Moluques, du
Japon ete Coromandel. On a fait beau-
coup d'hypothèses sur son origine; on le
regarde aujourd'hui comme une sorte de
concrétion morbide formée dans les in-
testins ou dans l'estomac d'une espèce
de cachalot.

L'ambre jaune est une réslne d'origine
végétale

L'ambre jaune, appelé aussi "succin"
et "karabé" est une résine fusible, dure,
rassante, demi-opaque ou presque trans-
parente, d'une couleur qui varie du jaune
pàle au rouge hyaciqthe.

Insoluble dans l'eau, l'ambre jaune
fond entre 5360 et 554° F, en exhalan t une
odeur aromatique particulière. Soumis à
la distillation sèche, Il donne une huile
volatile qui, traitée par l'acide azotique,
se transforme en un muse artificiel. C'est
là encore une cause de confusion avec
l'ambre gris; mais ce n'est pas son em.
ploi ordinaire, comme nous le verrons.

rejettent sur les plages forme cet ambre,
que tout le monde connait.

Au bord de la mer, après chaque tem-
pète, les vagues apportent de nombreux
inorcesux que leaieaa enn as
grands efforts. Mais, le plus souvent,
des hommes revetus de vêtements de cuir,
s'avancent dans la mer le plus loi qu'ils
peuvent sans être submergés. Avec un
Instrument spécial, ils creusent le sol
pour mettre en liberté l'ambre enterré
sous le sable. D'autres emploient sim-
plement une' "trouble", qu'ils trainent.
Loreque leur trouble devient difficile à
manier, ils la relèvent et regagnent le
rivage.

Pendant qu'ils se réchauffent auprès
de grands feux allumés et que la couche
de glace qui les enveloppe se fond ainsi,
les femmes recherchent dans le tas de
sable, de varech ou d'algues de la trou-
ble, les morceaux d'ambre qui peuvent s'y
trouver.

A l'intérieur du paye, on exploite l'am-
bre par le lavage des "Blauerde" ou allu-
vions bleues. De grands puits sont creu-
sés dans le sol et la terre ramenée à la
surface est lavée et criblée. Le procédé
est simple et n'offre aucun danger. On
obtient ainrsi par an -plus de 11,000 iIv'rea
d'ambre.

- Les morceaux recueillis sont divisés
d'après leur grosseur et leur couleur; et
l'on obtient ainsi des produlte à peu
près identiques don't le prix de vente vanI.?
de 7 fr. 50 à 250 francs le kilogramme
($068 à $22.72 la livre).

Parfois le morceau est énorme. Le
fait est cependant assez rare, et l'on note
la bonne fortune d'un pêcheur ayant ra-
mené un jour, un petit bloc d'ambre
pesant plusieurs kilos et qui fut acheté
par le muséede Koenigsberg pour 32,500
francs ($6,500).

Utilisation de l'ambre. jaune pour la fa-
brication de la tabletterie et des

bijoux

L'industrie moderne travaille l'ambre
jaune principalement à Dresde, Koenigs-
berg, Catane, Constantinople; on en fait
des bottes, des tabatières, des becs de
pipe, des chapelets, des colliers, des bra-
celets et toute espèce de bijoux, originaux
et parfois délicieux, qui sont la parure
préférée de toutes les femmes du Nord..

Une qualité d'ambre est particulière-
ment rare et sert à la fabrIcaion d'orne-
ments, de bagues ou de colliers d'un
grand prix, c'est l'ambre bleu opalin,
l'ambre des chants populaires scandina-
ves, celui dont la possession rend les hé-
ros vainqueurs -de toutes les déeses aux
cheveux rutilants.

Mais ce n'est pas, on le comprend, ce-
lui qui se rencontre le plus souvent dans
le commerce. On distingue en effet sept
autres espèces d'ambre jaune ou succin,
savoir: I' "ambre luisant", dit couleur
de "kumat", d'un jaune pâle et mat, quel-
quefois veiné et tacheté de blanc; c'est

(A Travers le Mon

il y a, aujourd'hui, autant de cha-:S
que jamais de faire de l'argent au r ve"
d'une publicité judicieuse-comme c Jes-
tion de fait, il y en a davantage.

surtout celui qu'on travaille pour !saz
des fumeurs; l' "amre baster» l'ln
jaune citron, non transparent; on 'n fait
les colliers, des boutons de man hrties
te;r -Imnre couleur a" -nd'un 7.1ann

mat; il est recherché en Russie ix r 1 o
sage des fumeurs; l'"ambre couleir Va.
gate", remarluable par la variét. ,e ses
taches; on en fait des parures r her
chée en Allemagne et en Russie: '"iam.
bre impur" dit "echlaubig", d'un jaine
verdàtre, et contenant beaucoup (Il fri.
mente organiques amorphes; 1' amhre
nuageux", d'un jaune clair inégal. qu'on
rend facilement transparent; on 4-n fait
des colliers; enfin l'"ambre transparfnt".
qui offre de nombreuses variétés. depuis
le aune très pàle (elsbernstein) juî.qiuau
jaune foncé et même rouge.

L'ambre jaune dans l'antiquité

L'ambre jaune fut employé dis l'anti.
quité la plus reculée à orner les murq. ins
bijoux et les meubles. Les Iléteru
nous ont laissé une quantité considérable
d'objets faits ou rehaussés de c rnrps.
Les Romains en faisaient des vases et
des statuettes. On connaît les "Eiectrt
na vasa" enchàssés dans de l'argent et

1' "Electrina patera" avec des mélaillons
et l'histoire d'Alexandre. Au murs'e (e
Berlin se trouvent des boucles en ambre
antique avec des figures de Gorgones.

Légendes et superstitions attachées à
l'ambre

De tout temps on a attribué à l'anbre
des vertus thérapeutiques ou mervtITA'u-
ses. Pline nous apprend qu'on en faisait
des amulettes pour lese enfants. 1-41
Chinoie, les Arabes voyaient en sa i"n÷
session l'invulnérabilité en temps de
guerre ou l'immunité contre cert:fns
maladies.

De nos jours, des âmes crédules - ,i
gurent que les bébés porteurs de en!,rs
d'ambre ont une dentition plus fari" la
transformation de coloration que ý1I!bit
l'ambre, lorsque l'on en porte sur 1.1 :,ml'
un morceau, a accrédité le dicton il-'l
"l'ambre soutire au corps ses germ- te

maladie"; Il n'est pas rare de ren.-er
surtout dans les pays du Nord, des -r
rices portant des rangées d'ambre i
quelquefois plusieurs livres

Il est un fait moins contestable O'oIt
aussi curieux: c'est que l'ambre ;n
est la premièe substance qu'on a C

s'électriser, c'est-à-dire acquérir 1
frottement la propriété d'attirer les
légers. Ce fut, dit-on, Thalès qui
vrit, 600 ans avant Jésus-Christ, e

tient tant, lui aussi, du prodige.
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lie mot "Sterling" signifie plus que "qualité excellente."
A l'origine, on l'écrivait "Easterlirýg" nom populaiire autre-

Ibi_îs,è décommerçants allemands-en Angleter dcii&l'ar-
gent était de la plus pure
qualité, et ce que ce mot signifiaitA
alors pour l'argent, il le signifie main-
lenant quant on l'applique aux

Produits Alimentaires
Voici une liste de nos produits vendus par les épiciers entre-
prenanits, de l'Atlantique au Pacifique.

Pickles sous verre.
Marque -Sterling"

Chow'Chow sous verre.
M arque "«Sterling."

Pickles douz sous Terre,

Marue "Sterling."

Marque "Sterling."
sauces.

Marque l'Sterling."
Cond iment

du Sud-Africain,
Marque"teln.

Condment Canadien.
Marque ~Sterling .

Extraits Aroaiques,
Marque=tring.

Confitures et Gelées
Marue "Sterlin.

Marmeade.

Mhlarquiet"Sterlin'g."Cocroute.
Marque '*Sterling."

Amer ".Bobs," Céleri.
Orange. jack Canuck.

Vins9 de fruits non fer-
mentés.

Vins phosphatés non fer-
M'entes.

Pickles mélangée en vrace
(bulk.>

Chow-Chow en v'rac.
jlxe ULmfrangcs

en vrac.
Mince Meat en seaux de

bois et de fibre.
Couleurs et glaçage pour

gateaux.

TLHE T,.A. LYTLIE COMPANY
x=~~FUs P-e ooelmxn, au » 5

MANUFACTrURIL rT BUREAU: STERLING ROAD, TORONTO
Statlona de Solaiaoo,-STEILIIO RbAl, TORONTO,' HOLiANio LuIIinC, EmOsE

STOIFFVIU, STRIUTSViLLE, OnutANI

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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~~INDÉNABLES

EXTRAIT DU

BULLETIN DU GOU VERNEMENT DU DOMINION
SUR LE

LAIT CONDENSE
3 janvier igo8

VOIR LE BULLETIN DU DÉPARTEMENT DU REVENU DE L'INTÉRIEUR,
0 ~No 144, Page i ..

Les chiffres suivants indiquent les moyennes obtenues par l'analyse d'un certain
nombre d'échantillons. Ils peuvent donc être acceptés en toute confiance comme
chiffres typiques pour les Marques Diverses.

LAIT CONDENSÉ, Sucré.
cari. SoiIeS Grow Butyreux

LAIT REIN0EERý Maqe Cr 72.68 8.61
LAIT CLOVER Maqe rr .71.78 7.91
Eagle . . .- 68.5o 8.0o
Gold Seal -69.12 7.33
Silver Cow - - 70.34 7.64
Nestle's - - 68.35 7.87
Pheasant - 68.29 5.10
Challenge - - 68.90 7.37

CRÈME STERILISEE, non sucrée.
CREME JERSEY, Marque Tran - 27.96 8.05
St. Charles - . 27.06. 7.10
Peerless . - - 26.98 6.5o
Cenation - . . - . 24.94 6.93

La valeur du Lait Condensé et de la Crème Stérilisée est déterminée ar la
quantité de Gras Butyreux et de Corps Solides qui y sont contenus.

Le Bulletin du Gouvernement démontPe
olaIrement 1'unlfopmlté remarquable du
LAIT REINDEER et do la CRÈME JERSEY - ESY-CREA

'""p TRURO, *. E. et HUNTINOON, P. ~

I [I -

M.Mmmm

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ d-LE PRIX COURANT"
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The Big
-5-

Ancun stock d'épicerie de premier ordre n'est
complet sans ces articles-chacun d'eux est un

MEoclèle-Trype.

-"Shell"
DE

COURET
Huile Pure à 67%

A ~
£ LA ~.'AA~tA

,-r *I ~ I~-~
e a L LA et.r %

CONSERVES

"THISTLE"
DE

Haddles et Harengs
Le Meilleur Empaquetage

A r, 4
- 0 «. .5 c %or. & .5. .5

MONTREAL.

Macaroni,
Vermicelle et Pates

de CODOU
faits de blé Russe.

Gélatine
Parfaitement

Pure

de COX.

GRIFFIN'S
Raisins épépiqés,

Asperges Blancles et
Vertes, Pruneaux de
Oriflin, Fruits Seos

Raisins sans pépin de
G r iff'in.

Savon

--c;- 'T' -1, *-, *-%À -r _r ' F_
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COMMENT ON MANGE AVEC SES tenté de considérer avec mépris les pe-
EUX mtites espèces, qui font moin d'effet.

Les noix e vendent d'autant pluscher
qu'elles ont meilleure apparence, et l'on

On ne se figure pas, cot se donne la peine de polir soigneuse
liportance que nollø attadhons- -l'op - e î« côtW - 110.r
parence extérieure de nos alimente; et
cette habltude, qu'on pourrait peut-être
appeler une manie et une erreur, a trans-
formé véritablement les pratiques du
commerce des comestibles.

Allez faire un tour au marché, au mo-
ment où les affaires battent leur plein,
et suivez les acheteurs de fruits. Les
voici en face des pommes: presque tous,
sinon tous, vont choisir instinctivement
les fruits bien vernis et brillants, et lais-
seront de côté des pommes ternes, de
teinte moins engageante, qui peuvent
pourtant être bien medilleures de goût. A
côté d'une pomme à la jolie teinte rouge,
en voici unieautre verdàtre, peu attray-
ante pour l'oeil: la clientèle se précipite-
ra sur la première, au risque de la trou-
-ver ensuite fade, sans jus. L'ereur
est d'autant plus grande que, bien sou-
vent, le marchaind, pour flatter cette ma-
nie de son client, aura trempé. ses pom-
mes dame de l'eau, puis des aura frottées
vigoureusement d'un chiffon, pour leur
faire prendre de vernis et le brillant qui
attirent l'oeil, et donneront par avance
des illusions à l'estomac.

la maitresse de maison va vouloir des
oranges bien jaunes, si nous sommes
dans la saison de ce fruit, parce que ce-
la ferai blei sur la table; et pourtant, ces
oranges, qui ont si belle couleur et si
belle apparence, ne sont point mûres, et
seront à peu près immangeables par sui.
te de leuT acidité. Naturellement, les
cultivateurs et producteurs d'oranges
veulent satisfaire les goûts dépravée de
leur clientèle, assurée qu'ils sont de ven-
dSe bien mieux des fruits moins bons,
pourvu qu'ils aient l'aspect voulu. Et
c'est une des causes pour lesquelles on
trouve maintenant si difficilement de
bonnes oranges,-qui ne présenteraient
pun de même aspect agréable à l'oeil.

Lee gens du métier ne s'y trompent
point, mais leur seule préoccupation est
de bien. vendre. Et même dans les con-
couns et exmpositions horticoles et agri-
coles, de jury attache de l'importance
bien :léus à l'apparence qu'à da réalJt, et

donne, dans les classements, un nombre

de points fort élevé au bel aspect des
fruits, aussi .bien qu'à la bedle coloration
du beurre. Et voilà pourquoi .1 existe
tant de fabricants de colorants pour le
beurre, qui font généradement fortune
dans ce curieux commerce.

Le consommateur parisien a une pro-
pension toute particulière pour les moules
énormes, alors que tous ceux qui connaa-
sent des palys de produçtion de cet excel-
Lent coquillage, savent bien que la petite
moule est plus fi-ne de goût. C'est la mé-
me raison qui fait qu'on s'est mis à cul-
tAver les grosses fraises, et que l'on ser

qu'une augmentation du prix de vente
paiera, et au-delà, la peine prise. Noue
pourrions citer les amandee à coques
dures, qui se vendent bien tiue cher que
les amandes sèches à coque molle : et
pourtant cellesci peuvent se briser beau-
coup plus aisément, mais les autres ont
mefleulr aspect. Aux Etats-Unis, où l'on
mange beaucoup de pietaches, il y a des
usines où l'on s'occupe uniquement de
"parer" ces fruits, de les nettoyer, de
leur donner plus belle apparence: l'ache-
teur payera'tout ce travail. Pour le riz.
nous touvons une preuve bien typique
du désir qu'a i nsommateur d'acheter
des choses qu attent ses yeux. Des
millons et des millions ont été dépensée
pour monter des usines, et aux Etat-
Unis, et dans les autres pays produc-
tours de riz, afin, tout uniment, de polir
mécaniquement les grains, et de leur
donner cette belle apparence qui attire
l'acheteur; et celuici, en présence d'un
riz 1-lIant, est convaincu qu'il achète
une denrée de qualité exceptionnelle.

Ce qu'il y a de plus curieux et de plus
amutant, c'est que l'appréciation diffère
stivant les pays, suivant les régione, et
que ce que trouvent attrayant tels con-
sommateurs, ceux d'une aute vile le
considéreront comme désagréable à l'oeil,
et par conséquent comme devant peu sa-
tiefatre d'estomac. C'est ainsi qu'à Sac
F'rancisco les gourmets ne veulent voir
sur leur table que des oeufs à coquille
bien blanche, tandis que les gens de Bos-
ton raffolent des ouefs à coquille brune
et les payent bien plus cher que les oeufs
blancs.-,Journla de la Jeunesse).

LE COMMERCE DES OIGNONS A
FLEURS EN HOLLANDE

Il ne s'agit pas seulement des classi-
ques tulipes auxquelles on associe volon-
tiers le nom de la Hollande, mais aussi
des oignons de jacinthes, de jonquilles,
de narcisses, d'anémones, et de toutes les
plantes bulbeuses en général: c'est là le
commerce le plus original des Pays-Bas,
commerce d'autant plus intéressant que
la Hollande en a presque le monopole.

Cette Industrie horticole si spéciale,
qui fournit à peu près le monde entier,
occupe une superficie énorme d'environ
3,500 hectares (6,177 acres). On la trouve
dans la partie méridionale de la Holiande,
axiT environs de Hnrlam et rinciDalemaent

dano\ce polder qui était jadis la mer de
Harlem. On rencontre là un terrain sa-
blonneux qui est très favorable à ces
plantes, à condition cependant que le
sol soit amendé et modifié au moyen de
terre de bruyère, de vases provenant du

curage des canaux, et de fumier de ,
ILhumidité est continuelle dans ces rres'
où l'eau affleure, et il fau drainer ffi.
samment pour qu'ell e,.:nuise 1ia aux
bulbes. Dans cette région, il exist. ,,le
SOlCét U-Bulbteulture,-t -sn prN 7ntt¯
possède une bibliothèque unique "in _qn
genre, depuis les gravures et les i:a iva
tures du dix-septième siècle jusqi atl
documents les plus sérieux sur la cultrure
et le commerce des oignons à fleurs.

Nous rappellerons d'tn mot que la lul.
biculture s'est introduite en Hollanl' à
la fin du seizième siècle, avec des bulies
de tulipes et de jacinthes sauvages pbrove.
nant d'Orient. Les Hollandais se mirent
aussitôt à perfectionner la tulipe; peu à
peu, on en arriva à spéculer sur les tu.
lipes, et certains oignons, comme les va.
riétés Vice-Roi ou Semper Augustus. se
vendirent 8000 francs. Pour les jacinties,
ce fut seulement un siècle plus tard quel.
les donnèrent lieu à une passion analo.
gue; mais leurs oignons furent bien loin
d'atteindre des prix aussi exorbitant', et
la somme la plus élevée qu'on ait pa e
pour un bulbe de jacinthe de la variété
"Passe non plus ultra", a été de 3r,0i1
frie ($700). Le commercie des oignons s'est
étrangement démocratisé aujourd'hul. et
les jacinthes les plus rares se vendent
de 16 à 25 francs le cent pris chez Ihor-

ticulteur. Les prix ordinaires sont de S
à Il francs pour les narcisses. Il est
vrai que la bulbiculture se fait mainte
nant sur une très grande échelle, suroint
depuis le milieu du dix-neuvième simiv
il existe une Bourse des bulbes de fI.'ir-
et nous connaissons trois journai\ miii
s'occupent de ce commerce; le hîn'"
qu'on en tire provient de l'inportii"
des transactions, et non plus des pri\ '

ceptionnels qu'atteint tel ou tel oignon
Il y a un nombre considérable d'exporta:
teurs vendant à l'étranger, qui se li'r

eux-mêmes à la culture; mais il
aussi une foule de petits cultivateurs UI
produisent tille ou telle variété pour
dre ensuit leurs produits à ces ex j'
teurs.

C'est à la fin d'avril et dans les-
miers jours de mai qu'il faut voir Il
campagne du Harlem: c'est le momei'
la fl'raison. Et comme chaque ch.
porte une culture particulière, ce
d'immenses nappes de couleurs Nar
qui émaillent la campagne. D'une a.
à une autre, les nuances des diverý
rés changent complètement; car c"'>'
principe que jamais le même genre
bulbes n'est cultivé deux années de -

dans un terrain: on respecte le gr
principe de l'alternance des cultures
plus souvent les fleurs mêmes ne se,
dent guère. et les hortictilteurs cou
et jettent les hampes, pour ne pas épi
le tuberoule; c'est à peine si que!
borticulteurs font des expédition,
Vleurs en Angleterre. Dans le pays'
me, elles n'ont aucune valeur, il Y
trop!
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Une- cTosEy-decictdment intéressante
pour les marchands de tabac,

c'est le succès actuel
du Tabac

A FUMER ET A CHIQUER

Les sacs en toile couleur Cramoisie du
"GreatWest" sont déjà reconnus par les fu
de pipe comme contenant un excellent
;;vant rde nnerii llaQ niinlitán,

tabac
meurs
tabac

M WUW7 E, a à qÎ -E - . . W - v 1-.a -11. % %% .f .l

IL SE DETAILLE A 10c. LE PAQUET
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C'est d'août à octobre qu'on Ilive les
tubercules aux acheteurs; dans le cou-
rant d'une année, la Holande, ou du
moins la région qui s'occupe de cette jjn-
dut-strie, on ex-péde surr -l'é6ranger près ile
12,000,000 de kilos (26.400,000 livres
de quoi charger au moins 2,000
.wagons de chemins de fer et fornmer
quelque 150 trains, Les princi-
paux clients des cultivateurs de bulbes
hollandais sont l'Amgleterre et les Etati-
Unis, maie ette -exportation se fait aur'
tous les pays, même sur l'Australie oit
l'Argentine, le Japon ou ila Chine, Du
Teste, (les Hollandais ne -sôm4 paa sauna
faire appel aux oIgnons provenant de-;
cutres pays, pour renouveler leurs pûpi
Mières, et -de Prance notamment Ils lIn-
portent des Jacinthes dites de Constanti-
inoipe ou Marsella4ses, et aussi quelque-;
variétés de narcisses que leur fournis-
sent les spécialistes du Midi de la Frnce

U Viator.
(Journal de la Jeunesse).

C'EST UN FAIT ACQUIS
que dans la vie pratique des affaires,
les annonces Insérées dans un bon
journal de la partie, rapportent.

Faîtes un essai dans le IlPrix Courant"
et vous serez satisfait.

LE JUTE OU CHANVRE DU BENGALE

Parmi les plantes textilee dont lea né-

samment, la culture, 19I faut mettre au
premier rang le Jute ou, chanvre du Ben-
gale. Si l'on considère que le Jute sert
à fabriqýuer des toiea d'en>boml, -des
cordages, de. ta~pie, des velours, des pe-
luches, des passemeinteries, des tentures,
des stores, etc., et môme du velours, on
Iconl4rendra sans peine l'extension que
an culture a pu prend-re. Il faut ajouter,
à cela que, ai c'est un, textie de qualité
Inférieure, Il a l'avantage d'être très bon
marché.

Importance croissante de son exploita.
tion

]Dn 1828 le Bengafle, qui a le monopole,
ou à peu près, de la produdion de cette
fibre, en emportait 18 tonnes; en 1888 Il
en exporta. 411,193; en cem dernières an-
nées ,l'exportation a atteint près d'un
million de tonnes provenant de cultures
qui s'étendent aur une surface dépassant
850,000 hectares.

La valeur du Jute brut em~portéê de l'In-
de en 1902-1903 a été officiel.lement esti-
mée à 189 milltions 150,000 framcs, maie à
ce chiffre Ul faut ajouter le prix de 225
millions 196.M0 sacs de »ute connue soue
le nom de "gunnles" et de 491 millons

---- - - - - - - - - - - - ~

La Farine Prépe

Le Secrlet du
Succès pour la

pâtisuerie. f
De meilleurs

Résultats
-et plus

économique F
que la Farine

ordinaire.
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884,000 mètres de 4oilea de Jute de 'i'ine
aorte

Ces deux nouveaux éléments repr- '
laienL15lU ion.338,0O frane ff .q

por'tQ da valeur tôtale d'exportation
342 millions 488,000 francs pour ce p'u'
textie,

Ce n'est pVu tout : l'Inde utilise iir
Place une gross pa(rtie de sa récolte. se

pour confectionner des guinnies, soit j -mr
fai de &a toile,

Ces produit de l'Industrie 4cake Fd>n,
également exportés et donnent lieu à lin
chiffre d'affairSes rapprochant de ce. ni

atteint par le exportations de fibre de
Jute à fl'éat bout.

Origine et habitat du Jute

lia fibre du Jute est tirée de l'écorc'e
de plantee appartenant au "corchonii*,
principalement le "corehorua lin
et le "corebomu eaipsiWris"; sa tige qtii
peut sttekndre 4 mètres, est droite, rarni-
fiée surtout dans sa partie supérieuirp.

Ces deu= sorte. de Jute se resernini
beaucoup; elles se distinguent par I<.xj r

truite qui, chez le corohorus olitoriiis.
sont de torme aiNongée. tandis qu'ils imînt

prsu, e pbériquea chiez le corchor'ii
capsularieI

EMiee sont ouMtvé. quir une grand!
échelle dans l'Asie néridionale, surtmit
aux Indes anglaises, damne le Bengale
dams l'Asusam.

-1 -
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C'est

la Qualité

qui
Compte!

Le The Blue Ribbon
est reconnu depuis si longtemps comme leader eu qualité, qu'aujourd'hui
l'épicier et le couEomniateur le corsidêrent tous les deux comme le thé
modèle.

L'épicier a trouvé que le Thé Blue Ribbn lui rapporte constannent 20%
à 35% de profit, et que ses clients en sont toujours satisfaits. C'est une
bonne proposition pour lui.

Nous ne nous sommes jamais écartés le moiudrement, dans la quebtion de
qualité, du type élevé que rous mions établi pour iious-mêmes au début.

Voilà le secret de notre succès et de la satisfaction universelle des épiciers

qui vendent le 1 hé Blue Ribboin.

Où en sont vos Sockse?

The Blue Ribbon-Tea Co., Ltd.
266, rue St-Paul, Montreal

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT "
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- ~iV~d~iiaeoù les plantations de
jute n'ont -pas enore prie l'extension
qu'elles devraient avoir, on s'est surtout
attaché, jusqu'à -présent, à cultiver l~e
----tohruseaesulsr1- qui.- paaî- être-
également-tfeepèce aurtout cultivése n
Chine, au Jalpon et en Malailsie.

Conditions de végétation et méthode de
culture

Les corchorus se plaisent surotUdans
lwes llmats chauds et humides. Presque
tous les terrains leur convieniee> pourVu
qu'lsg soient frais; mais les meilieura

*sont ceux de nature argloeableuse. Sur
les bancs d'elluvion la plante croit avec
une grande vigu4fflkais donne aort
une fibre plus groMsère et par consé-
quent de moindre valeur.

Le sol destiné au Jute doit êtrel ameu
bi profondément à environ 30 centisu-
tres; le3 façons, prpautolres doivenit
étre exécutées de telle sorte que l'ense-
mencement, pulare avoir lieu au début e
la saison des pluied.

lie semis se fait à la volée au moment
où le terrain est très humide, soit h la
suite des 'pluies, soit à la suite d'trrgaF
tions.

Ia quantité de semence à employer par
hectare varie entre 16 -et 20 kilogrammes.

Ul est souvent nécessaire d'éclairir le
jute après la levée, mais pour obtenir
une fibre fine Il faut cependant que les
plgants soient assez serrés: quinze centi-
mètres environ. Lea, sarclages sont -re-
ment nécessaires si ce n'est tout à fait
au début. La végétation- du .ute est en
etfet et active qu'elle s'oppose au déve-
loppemenit de la plupart des mauvaises
herbes.

La récolte a lieu envi-ron trois mois
après l'ensemencemenmt, au début de 'i

Ilorailson. Coupé plus tard au moment de
la fructification, le jute fouri une fibre
plus grossière.

Préparation de la fibre

Le jute est coupé à quelques centimè-
tres au-dessus. du sol. Lws tiges aban-
don-nées pendant quelques jours sur le
sol, pour être débarrasstes de leurs feuil-
les, puis triées par groeseu-r et longueur,
sont mises à rouler en eau dormante.

Cotte opération, qýui dure une quin-
_zaine de jours, est terminée lorsque l'é-
corce se détache sans difficulté. Lesf
bottillons £ont alors retirés de l'eau et
les écorces sont séparées des fibres h la
main. On obtient ainsi des espèces de
lanières auxquelles, sont encore mêlés
(les 4c-biri de matière étran.gère.On s'en
débarrasse en lava-nt h grande eau lei
Manières réunies en bottes. Enfin, on
procède au séchage de la fibre en l'exM1 _Ç
sain tout simiplement au oli-(.Tra-
vers le Monde).

ALTERATIONS ET CONSERVATIONS
DES GRAINS

-~ -TFous - i«-s aWriultour aet -grainetiers
sont les, premiers à déplorer leS altér-
tions Ivéquentes que subissent te tour-
rages, on -les p-mine dons les grange,
dams lee greniers ou les alos. Lorsqu'ls
sont avariés, Ils présentent un aspect
anormal, surtout au point de vue de la
couleur, et répandent une mauvase
odeur. Les grainetiers dassent ernpiri-
quemient ces altéraUcuse sous des termes
divers: les grains sentent le renferm.s,
d'échauffé, le moisi, ou is ont Ume odeur
de magasin, de smc, de grenier, de ba-
teau.

A-près* de longues et nombreuses re-
cherches, M. le vétérinaire on premier,
Brocq-Roumse, vient de démontreer que:
. Io L'altération des gratins, et des four-

r-ages qualfiés de moisi est due au déve-
iloppement à leur surface d'un cha.mpi-
gnon du genre Streptothrix;

2o Certaines mesures prophylactiques
*'ont susceptibles d'être opposées d'une
manière efficace h son développement;

3o Un traitement curat permet de
faire disparaître complètement l'sttéri-
tien, en particulier l'odeuir et le goùt qui
rendent les grains moisis inconsomma-
bles.

Ces travaux ont fait le sujet d'une
thèse présentée par l'auteur devant la
Faculté des sciences pour l'obten5ion du
gra4k Pe docteur ès sciences. gyM. Bon-
nier.9e qsav&int professeur de botanique
h la Faculté des sciences de Parie, dans
un compte rendu élogieux à la société
Nationale d'Avriculture en a montré S'in-
térêt scientifique et économique. Nous
ne saurions mieux faire que d'en donner
une rapide analyse h nos lecteurs.

Lies grains ou les fourrages moisie son i
Inn tiiables. -

L'odeur et le goût persistent même
dans la farine qui en. provient, La plu-
part d'es animaux domestiques se refu-
sent h les consommer; si, pressés pua.
besoin de- nourriture ils se résignent h
les Ingérer, ce W~est qu'en quantit très
faible. D'autre part, ces alinmente av.&-
niés sont susceptibles de produire des
troubles digestifs ou nerveux d'original
-toxique qui révèlent parfoia la physiono-
mie et l'allure de véritables enzootles.

Pour donner une Idée de l'importance
économique de la question, il suffit d'en-
visager la production de l'avoine dans
quelques région&. La Bretagne récolte
tous les ans de 2 h 3 millions de quin'-
taux d'avoine qui est généralement moi-
sie. Cet état de choses tient h ce que
les Bretons laissent vendant un teme
très long leurs avoines on Javelles sur
le sol. Bien que ces avoines soient tires

-riches en principes nutritifs elles oubis-
,sent de ce fait une dépréciation, commer-
ciale de 1 à 2 francs par qu*Lrtal. C'est
donc une perte de pkusieurs millions de

framcs que chaque année subit lalre
tagne.

D'après M. Drocq-Rousseu, les gr% is
MOISIS peuvent dégager leur odeur sans

visibles à l'oeil nu. Cette odeur est i'rnî-
ta.nt plus accuse -que le grain est elis
altiér, elle est parfois peeptible A pin.
sileurs mètres de distance. Due vrailzem
blablement à des corps 1.voiatia, dh', di,
parait pvox la chaleur. les paysans hrq'
tons d'avaient remarqué depuis fort 1,)n 9
temps: bien qe leur avoines goient
moisies, c'est cependalnt avec la tarim-
d'avoine qu'ils confectionnent leur% p%.
celentes et légendairesl galettes. ie
seraient Immangeables swlls ne leur 'n-
levaient l'odeur de moisi.

Dans ce but, ils passent les avoinen
destinées h cet usage dons leurs foiir.;
grâce h Une température suffisammn'ent
élevée, les grains éliminent complètemnent
leur mauvaise odeur et la farine rvste
d'excellente qualité.

Le champignon se développe à la sur-
face du grain ou des foqiage, Il est par-
ticuilièrement abondant sur ceux-ci (ce"i.
tient à leur grande teneur en eau qui
favorise le développement du parasitei.

En ralson de sa couleur blanche. .,)
,parasite est d'autant plus vklel que ip
grain est plus foncé. Sur un grain d'a-
voine voire qui cormmence h nmousir. on
remarque avec un peu d'attention une
très fine poussière lanche, localiW'c Pli
petits points. A un degré d'altraionf
plus ava.ncée, ces pointa dervien nont conl-
fluents Jusqu'à former des plaqi"' o-1
,des taches gris bîanebêfre. Quelque Pli'
le grain, n'est pl-us reconnalssablt i
aâplati, déformé, ridé ou crevassé. lel'%
et le oeigle dont les téguments rson t ;-11I
résistenits subissent des altératimu- P-
fondes; l'orge et J'avoine sont p
sistants h t'envahisement du
gnon.

En examinant-de nom breux eI' i 1' ili

lone de graina moisis, M. Brocq 1' b,-
a pu isloler l'agent spécifique et
duire avec lui et h volonté I ot --- Il
moisi. Il a désigné le cham>pign'l -Il

le nom de Sterptothrix Dasson v': 'n

l'honneur de son confrère, M. le-
naine militaire -Dassonville. Le P."
dans les conditions naturelles e
chaque a.nnée um cycle évolutif.

Si nous le prenons au çnomerUT

existe dans les granges sur les-
moisies, on le trouve sous la foriii
ruiée (les &pores constituent la F ,

et l'organe de réseitance des C I1-

gnons). Ces pailles sont donnC.'-
anImaux qui les refusent et pasefl
la litière.

* Pqnp l'influence dg ýlliiinhiditi et-
Idesl aux déjections, les s pores p>7'-
et forme nt dei traînées blancbAtr*;
souvent reMeanUéee dans les fumier7
l'automne, ceux-cl sont répandus .

terres et 'réalisent Un Véritable en$,:!
cement, du champignon. Pendant 1*i



. LE PRIX COURANT

.. . ....

I~ I=

!M1g>~ 
m ...

La Vente toujours
(DU

"SIROP

Croissante

MAT"mHIEUPI
et OORNE de LPoHdILE ! . MFoi£eOU) a nécessité la cornstruction de ceetd s&& o d e ervines M t i u Pnouvel état>lisseiîuevt. ..

IL'iUNIQUEV ETo Sun~ MOYEN
'l ,augmenter vos affaires d'une manière durable et permanente, c'est de toujours satisfaire vos clients en vendant le mieilleur.
Voilà l'idée-victorieuse*- celle qui assure le succès. Pour y arrivér, il n'y a rien comme les

]Poudres. INervines MYathieu I et le

ILEC "S]IROIP m&THKll[EL" (Au Ooudron et àlIHuiliede Foie de Morue.)

Cette combinaison si parfaite rend au système affaibli les forces qui-lui sont nécessaires surtout durant cette raison mi
1-1oice au rhume, aux refroidissements, etc. Le meilleur retjiède pour chasser Ltut rhume. Etaut un tonique sans égal, il
r enouve~lle leu forces et débarrasse le système de toutes lesiniptiretés (lui s*y tiouvent.

]LIES "P EOUIDIRKS ]NERVINIVES MALTHIEU"I
Bien qu'elles ne contiennent ni opium, ni morphine, ni chloral, ni aurun autre narcotique daLngereulx, elles produisent

Pur effet instantanéme-nt. Elles sont extrê~memient efficaces contre les maux de tête et toutes les maladies nerveuses. Les
Poudres Nervines chassent l'insomnie et la Névralgie et assurent un rommeil titcile et doux et apaimprit les nerfs.

Le "Sirop Mathieu" et les "Poudres Nervines Mathieu" pris en combîinaison sont des plus efficaces contre les Rhumes
lièvreux. Tous les marchands de gros vendent ces Préparations.

La Cie J. Le Mathifeu, Prop. Sherbroo(e, Que.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ U-LE PRIX COURANT"
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l'es îepores résistent au froid, puls se dé-
veloppent au printemps *grice aux paleS
et à la température. Au moment de 1-à
moisson, les gerbes sont couchées sur!t

S'il plieut pendant cette période, les pail-
les et les grains acquerront und é
d%uamiditk très favorable au déveop
ment du parasite. Les fourrages moisie
sent donec quand lits présentent un ex-
cè,s d'humitd4té, 1olit qu'ils aient 'été mou il
lés 'pendant la récolte ou emimagasinés
dams des oadzcite humides ou des gre-\.
niera mal clos.

C'est là un fait bien connu des cuIti-
vateurs qui font tous Jeurs efforts pour
rentrer leù récoltes pendant les jour-
nées sèches.

Pour assurer la conservation des
gratins, Il faut réaliser les deux oondit.ions
sut vantes:

10 Limiter autant que possible la con-
tamnsUon naturelle .par le etrqfitothrlx;

Zo Mettre le grain dans les *ondltlons
tes iplus d,àfavorablels au développement
du c'hanipignon.

Il1 serait avantageux -pour tous les agr-
culteurs que~ la durée du séjour des ger-
bes sur le sol soit réduite au minimum.
L'usage des palles et des fourrages moi-
cils devrait être absolument proscrit.
Nous avons vu que de passage dans les
llU.èrs's de c-es fourrages avariés était la
grande caus.e d'infection du sol; Lt se-
rait donc préférable de briller ces four-
rages Pour assurer la deetruction du
parasaite.

L'hab'4ude de secouer -lesl litières, dis-
samnne -e.s &pores partout et Je mélange
de.i grains moisis aux gr-ains sains, cf-
feeturà pur petites quantités pour en p2-r-
me-ttre tla vente, assure d*une façon c-ýr-
taine la contamination de ceux-ci.

La sàkcheresse et la lumière retardant
ou e:npéc)êhant la croissance du champi.
gno:. les fermiers doivent abandonner
leuis grenierà bas, humides et sombres.
où lei grains s'altèrent si facilement.
To>ut-es ces indications constituent, si toit
peut dire, un traitement prophylactique
ou préve:îtif, nmais elles sont Impuissan
twet a le3 grains sont rentrés humides ou
même s'ils ont commencé à moisir.

M.M. IIrocq-ÈRousseu et Dassonville, ont
réalisé th-éoriquement et pratiquement le
probtènFe en imaginant un appareilqui
débarrasse tes -grains à la (ois du para-
site et de l'excès d'humidité.

Les, corps volatils auxquels est due l'o.
deur de moisi sont entraînés par un co:i-
met d'air chaud et le champignon est
tué à -des tempériatures assez basses.

L'appareil se compos ed'un cyliadre
mobile autour de son axe, divisé en cloi-
sons par'des lames de tôle perforée -ý
dwstn.êes à brasser cnielement les
grains. -Un Vetiliateur envoie à traverî
un. calorifère de l'air qui s'échauffe et
Pénètre ensuite danm l'appareil à une v.
tesse de Il mètres à -la seconde et à une
tempéra'ure com4prise, entre 180 et 20-J

degrés. L'échauffement de la masse se
fait lentement et à Uine tempéirature
moins élevée, puisque les grains qui sor-
tent de l'appareil n'atteignent que 60> dti-

la suite du traitement les gailns sont dé-
barrassés de leur odeur de mollsi, de leur
excèe dhtumidi-té et de tous les micro-
orglidmes qu'ils portaient; enfin gràSu
ai)x f rottements réciproques, Uls ont re-
pris leur aspect bria,-t.

Le prix de revient du traitement ellt
,minime: Vour un apparleill permettant d-3
traiter 60 quintaux de grains par journée
de dix heures, Ses dépenses sent les sui-
vantes:

Chauffage du calorifère ,6 fr. 60
Main-d'oeuvre (un homme) 2

*Total ,. . ... 7 fr, 60

L'auteur a traité lui-même. en .. )u
1904, Plusieurs litres de blé hrî"mn
par ce procédé-. depuis cette ('p",cc
c'est-à&dire depuis bientôt trois iii, lil
-graln-otlldluse?ôtp'm
Un lot de graine avariés a été ~r
depuis es temps à titre de témoin v' n-i,
constiltue plus aujourrd'hui qu'un r.--.î'lh
farineux abondant provenant de la '~~
grégation des gr"ne par l'insecte.

Dans le but de retirer du blé tra1ié Ys
charançons morts, on ajoute au ry-.:Ôtnis
le disipoeitif suivant:

Dans l'axe du cylindre est pla&týi iinc
gouttière métallique couverte d'une grille
en forme de -toit et à mailles siiffi.,.sn-
m,ýut larges pour laisszer -passer lo',i h la
rançons, mais assez étroite pour rîtwn r
le blé. Tout de contenu de l'appareil vk nt
se déverser aur cette grille pendiant l'-
pération, les charançons sont rteut-i:l'i

Le prix de revient du traitement du daa CEue gOttLire et le ble se trt tivi
quintal de grains oscidle donc entre 0 fr ainsi débarrascé des cadavres de cc-s n.
15 et 0 fr. 20. lie quintal de bté valant sectes. A défaut de ce dispositif, on î"'at

en Moyen-ne 22 à 24 francs, on volt qu'un purifier les grains -par tous les pr~ -s
traitement à si bas prix serait à coup habituels de séparaUlom, tarares, tri. urs,
sûr très rémunérateur pour qui voudrait s0coueurs5, etc.
J'entreprend re.

Cet appaleil, ainsi que t'ont démontrà ECNRSD GNV ORL
les Inventeurs, peut en outre servir pour LEPNRESSO DES RVAPUR LA
détruire le charançon à tous sels éta!p de R AEIONTADESRUE
développcmea,oeufs, larves et inseet? LMNTIE
parfait), et ce n'est pas là un de seséinto espouispr
moindres avantages. Dfnto e rdispr

Cet Insecte s'attaque à tous des grains Comme nous l'avions annoncéS.'
cause des dégâta considérables dans teî primant, l'espoir que le Canada ys- i

magasins d'approvisionnement. Sa fécon- reprécenté, le Congrès pour la r-
dité et a pullulation sont prodigieuses. sion dcs fraudes alimentaires aii

Si J'on en croit M. Audoluin, un seul en septembre, à Genève.
couple peut prodluire 'par an 6,000 indivr.- Nous avons réservé pour <(v1

dus. tlory de Vincent va plus loin et ad- spécwadla reproduction des d"f.i.
met qu'une feme'lJe, dans le cours d'une adoptées par ce Congrès pensantli .
année, Peut produire 23,600 individus. lnýt-resiseralenut nos lecteurs:
La présence elu charamçSnlans ua-gr3- Vina,-"On doit comprerdre'
nier est un vrai fléau, aussi 4e nombreux nom général de vin, le produ-t 't'
moyens de destruction ont été préconi- - mentation alcoolique complète - i
séE; beaucoup d'entre eux sonit sans Diète du raisin frais ou du ju' El"
grande valeur, d'autres sont- Inapplica frais."
bles pratiquement, M. Brocq-Roulsseu é. "'A seul droit à la dýnominat
déterminé expérimentaement la t-emip4- cru d'un pays ou d'une région
rature minima nécessaire pour tuer les cli proient exclusivement."
charançons. Il est arrivé aux conclu- Vins mousseux-"L-e vin nio11b
aions suivantes: turel est celui dont lai mousse r"'.

Le charançon adulte soumis à une temn- clusivement de la fermentation
pérature de 48 degrés pendant dix mi- que. Ce terme générique d-»%tl-ý
nutes est tué. ' vinsi rouges et blancs de nnIE

Une température de 60 degrés prolon- pays."
zée pendant quinze minutes suffit à dé- "A seul d-roFt à la dénolif.l:,-
truire les oeufs et les larves contenus cru d'un pays ou d'une régiOn-
dans des grains, et ceux-ci conservent mousseux qui en provient exdhIi'.'
néanmoiýnv toutes leurs propriétés nutr. et qui a été manutention né dans
tives et leur pouvoir germinatif, glon ou dans ce pays."

L'appareil d'assainissement des grains Vins gazéifiée.-"Le vin dont
moisis est facile à adapter à la destruc- veecence est produite même PN1
tion du charançon. etprlitoutc tZt i

Un quelques minutes, les insectes son, d'acide carbonique s'appelle vi:1 9
tués ou étouffés par l'air chaud, iU suffit où vin mousseux gazéifié."
de maintenir des grains à une tempéra- Vina de liqueur.-"On appelle'.
ture constante de 60 degrés pendant quin- liqueur, les vine préparés par 1 W.
ze minutes Pour assurer la destruction procédés suivants o11 qui résuit(»<-
des oeufs et des lavs coupage de ces différents vins."
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YIi,~J
Pansy Broom
H. W. NELSON & CO.

Te Ir O

Ba.la

Maison fondée en 1840

Nous vous donnons la
meilleure valeur,que-
que soit le prix du balai
que vous commandiez;
mais la meilleure valeur
de tout, c'est notre.. .

. sy
l Pans

Faits par les ouvriers
s plus habiles, avec le
eilleur matériel u'il1w

soit possible d'obtenir.

Ordonnez directement des fabricants.
Fret payé pour six douzaines et plus.

• Limited.

Toronto.
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Malion fondée en 1840

- N-OUS 17ESIPIEZ QUOI

QUE CE SOIT EN FAIT DE

Paniers,
Articles en Bois,
Articles en Fibre,
Planches a Laver,
Brosses,
"iMops"
Articles divers
pour Epiciers,
Pharmaciens ou
Marchands de
Tabac,

Ecrivez et demandez nos prix.

H. W. Nelson & Go.
Limited

TORONTO
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aloissez-nous-v tis-coter -

des prix pour le
S

O
O

F

TOILET-TE
Grande variété de marques de savon de haute

qualité, absolument pur: :- :: :: ::

* Savon " Mother's Choice Soap"
• Savon des Anges,

O I.

* Savon à la Glycérine,
* Savon ài la Glycérine, Forme Ovale,
a Savon 'à la Glycérine " Grand," Rouge,

Savon à l'Acide Carbolique, Transparent, 

Savon à l'Acide Carboique, pour Chirurgiens.

Grace à leur excellente qualité, ces savons se vendent bien c'est

l'espèce qui retient la clientèle.

Oe

Savon dranis ta
fabricants de Poudre de Collett,

SaAe aru, Tran t,
G E àeurexcnte qUAlit, CE sav sRe vednt 

* l'see e pèe q e tentl cnèlèessésesENERVN*U NOCUSCTZ"EPI ORN
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Io Vins secs et suralcooi'iaéa.
2o Vine demi-doeux résultant de la fer-

mentation partielle, col-le-ci, étamnt arrêtée
naturellement ou 'par addi-tion d'adcool.

3oS Vine doux' u-ésltatm-e-VaitimU
d!alcools à ka vendange, on au moût.

4o Vins cuits alcoolisés.
Pour la préparation do ces divers vina,

le railsin peut être -plus ou moins passe-
rilé."1

La proposition suivan te elst egalement.
adoptée:

"Lorsqu'un pays a défini l'un des pro->
duits de sau mut un de~ wu faibiiC.tiotu et
établi des règlemenets pour prot4ger le-
dit -produit contre l'imitation frau<iuleu-
es qui pourrait on être faite par ses r-
tionaux. les autres -pays devront sur' un
autre territoire accorder à ce produit
une protection identique."

Alcools.-" L'alcool ord-inaire est le piro-
duit de la distillation avec rectificatilon.
d'un 31qukWle fermenté quel1 qu'il soit."

Eaux-de-vie et Rhums.-lLe cognlac ou
eaum-e-vie des Charentes est le -produit
de 'la distiltlation des vins natu-rels r'écol-
tés et distlilés dans Jeà limites adminis-
tratives de la Charente et de la Chasen-
te-Iiférieu-re, suivant les procédés cha-
rentais"'

"L'armagnac ou eau-de-vie d'Armagnac
est le produit de la distHiaton des vins
récol-tés et d',stli'lés dans le pays d'Arma-
grise suivant les procédés usités dans ce
pays.»

'Le kirsch ou eau-de-vie de cerises est
le produit exclusif de la fermentation ali
coolique et de lmi distillation deà cerises
et ieie"

-Lies eaux-de-vie de prunes, mirabelles,
quetsche, etc., sont les produits de la
fermentation alcoolique et.de la distilla-
tion deed'lts fruitts."

"Le genièvre est le produit de la dis-
tillation Aimple on- présence de bales de
genièvre, du moût fermenté des céré-
aies.",

"Lies rhums et tafias sont les produits
alcooliques obtenus par la fermentation
et la distillation du jus de canne à sucre
(vesou cru ou cuit) ou des mélasses. si-
rops, vinasses, produits par la fermenta-

tion et la disti-llation du jus de canne ilt
sucre. Leiur teneur on non-alcool1 est des
plus variables."

.Vinaigres.-"2Le vinaigres sont les
produits de la fermentation acétique des
liquides alcoolisés, ou des produits de laï.
distillation du bois, après rectification.",

"Le vinaigre de vin' est le produit ex.
elu-sif de la fermentation acétique du
vin."

"Lies vinaigres de 'bière, malt, cidre,
doivent provenir exclusi1vement de la fer-
mientation des liquides dont Ils portent
le nom."

"Le vinaigre sera toujours vendu sous
unie dénomiùnaton Indiquant le produit'
ayamnt servi à ea fabrication."

Cldre.-"L'e cidre est le Produit du jus
d'e 'pomm2s fralches, Me dernire dane

la proportion de 5_9. c., extrýaavec o ha osuunaqo rehr"ri,
sans addition d*eau. et

Lie "cidre 'pur W'6 est d'étni, "le pro.
duit de la fermentation de pommes frai-

Poiré.-Le peiné'eSt défini "l'e produit
de la fermentation du jus de pomnmes,
fraîches extrait avec ou sans addition
d'eau."

Lie ".poiré pur jus" est défini 'le pro-
duit de as fermentation de poires frai-
chee obtenu sans addition 'eau."

Le "cidre mouaseux et le peir mous'
oeux' sonx çiotlU mproanars vear la fer
gnentatlon en bouteMle du cidre et du*
poiré ."

Liâe "tidre gaPseux" et le "'poitré gazeux"
sont définie tobtenus par &'Introduction
directe de l'acide carbonique."

Le Congrès estime -n'avoir pas à dé-
finir les "cidres saccharorfei ou éduléo-
rés", l'examen de ces produits pouvant
être réservé lors de la discussion des
manipulations.

Bière-La définition proposée: La
bi1ère est la boisson obtenue par fermnen-
tation ailcoolique d'un moût fabitiqué avec
du houlon, du malt d'orge, de la levore
et de l'eau", est adoptée.

Llqueurs.-"Les liqueurs iont des eaux-
de-vie aromatisées, soit par macératioln
de substances végétales, soit par distll
lation, en présence de ces mérmes Eubsý
tances, soit par aiddition du produit della
distillation d e ces substances on présen-
ce de l'alcool ou de l'eau, soit pas' l'enm-
e.oI combiné de ces divers procédés."

"EdWcoréesl ou non, au moyen de su-
cro, de gqucose, de sucre de raisin ou de
miel et colocrées ou non au moyen de
substances Inoffensives."

Lalt.-"Loe ]Mit est le produit lmtégra?
de -la traite totale et Ininterrompue d'une
femelle latitière bien portante, bien nour-
rite et non surmenée. Il doit être recueil-
'Il proprement et -ne pas contenirr de co-
lostrum."

"La dénomination "de lait tout court"
ne s'applique qu'au lait de vache."

Beurre.-"Le beurre est le mégange de
matières gr&sses exclsvement obtenu
par le barattage avec ou sans aicidifica-
.tion par voie biologique du lait, de la
crème Issue du lait, ou d'un mélange de
l'une et l'autre substance."

Fromage.-"Le fromage est le produit
de la maturation du coagutum obtenu par
tl'cmvressuriage ou l'acidifIcation du lait
pur entier ou de la crème qui en provient
ou du lait pur écriécné partiellement ou
totalement et n'ayant subi aucune addi-
tion autre que colle des produits qui en-
trent normalement dans m tfabrication,
te"1g que~ -fie.smt 'de 'la g~urtin el,
épices,4 colorants ipou fromages, etc."

Oeufs.-lo L'oeuf frais est célui ql,
11'1ayant été soumis à aucun procédé de
conservation, nie décMle au mirage au-
oune déperdition, aucunie trace d'adtéra.
tion, ni dedéoisto:

20 L'Oeu Proiprment dIt est'cmmie-

ni décompoittion;
3o L'oeufs conservé est un ! î

a été, pendant un temps pilu.s ijbj

aponýtane, pur l'Oflkioi de d if fi.îi
cédés, non nocifs, de conserv, -i

Huiles et graisses comestibles. .
difféirence entre les huileG et g ., -- ,. a:i
-mentas-e consiste dans -le fai' 1i.
pprnmlres, sont fluide@ et qui' 1 ,iW
dee, sot concrètes. à la tnié." 'l

la degrés centigrades (69 degi- Fi
-'Muge ffillive %Xet Iul. x:

frait de l'olivier.",
"'L'huile de noix est l'huile -t-i'i -P 1.

l'amande du fruit du noyer.'
*'L'huiîe de noisette est l'huil- - \'an

du fruIt du noisetier."
"'*Ihuile d'amande douce est 1iIl,';

tirqi4ie de J'amande du fruit d..iîn
dder.",

'Les huiles de noyait sont lu, lîtp

extraitieis de fruit4 autres que'<'t le

"1L'huile d'arachides est U'huili' vrit
des grains d'anrahi'des."

'L'huile de coton est l'huile
des plantes à coton."

"L'huile de colza est l'huile' ,x i
des grains du palvot noir, dlit t:

"L'hulle de sésamfle eSt l'h'îîl .i r
des grains de séslame."

'huile de ln est l'huile ct:

graines de liýn."
"U*buFle de coprah est 111ît:l''\

des graines de copralh."
"L-e nom de 1maargarine doit l

vé à toutes les graisseomvw ~ q ;
se rapprochen.t, par leur col.''', -'
consistance. leur odeur ou Ici r *

dit beunre, mals dont la grais.-, in
vient pas, du lait ou n'en' prît'
exclusivement."

,,La graisse de coeco, est la ''

grasse, non artfcellement ci''
traite de l'amande du fruit (1ît "'

Conserves aIimentalres.-"Io'- ',

vos alimentaires sont des -prîti-1 al
menitres qui, gréco à un traiteWi''i
proprié ou sous l'action de certain' -

tances, peu-vent conserver pYeu . 1
temps plus ou moins long. suivalc ni

thode employée, leurs Principale->
tés et &t.re insi soustraites à 1
modifications qui des rendent it': ''

à la consommation."
"Les& lrincipau procédés de

dion sont: le salage, le saiumura- "

mage, Ila, dessiccation, la réfrit- 1
chauffage, la pasteu.rLston et '1.

tmtion en vase clos ('procédé AmP,
,Lie conserves alimentaires il(

contenir aucune substance altéré'ý»
Ouse aubstsee d 'opl-glue orga"*- '

mitnérale;' destinée à déterminer ' r
commerciaffe ou alimentaire du p il

Viande, charcuterie, sala isns.
appelle viande fraîche toutes'* le~ :
comeetbles des animaux propres
mentation de l'mEabattus 0.
réoemmiSn, D'ayant subi aucune .
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Laï Qualité
0oM pt e

RED ACKETj
de Britten

EST SANS RIVALE.
Demandez-la par son
nom à votre mar-
chand de Gros et
Evitez les Imitations

EN ECRIVAt4T. AUX ANNONCEUR8, CITEZ IlLE PRIX COURANT"

Mi 1e
Marchand

A ye-vous jamais Il RREfII
a celle sorte de chose?

EH! BIEN, il y a mieux.
Nous avons UN SYSTÈME
D'AFFAIRES RAPPOR-
TANT RÉELLEMENT DE
L'A RGENT COMPTANT,
qui a derrière lui huit ans de
s1uccès solide et qui est un
"RÉEL" FAISEUR D'AR-
G.ENT. Les marchands, de
Hlalifax à VancoWïïér, 's'en
'-ur vent à leur satisfaction et
pour leur profit.

Pourquoi pas vous?
Envoyez.aon su icarte-postale

jserons heureux de vous fournir
renseignemnt sur ce systèmierapporte beaucoup d'argent.

.R IVp IMMDA7MN

THIE BRITISH CANADIAN CROCKERY CO*
a - - -I T ROEr

~La omme
à H acher

5 RUE MELINDA
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-m'«tin -<êiln4o à prolonger la conserv>
tcon,- autre quie la simple rà%rigbra'tion."

"isimîîdc'- c'ongeifa' sont consid-.
rée-s (omîne vîin-aa ( le conserves.'

Vndes- hachies, asausndp en_
duscomme sauZ-ISSOns, saucisbes. cer-

velas, chair à sauclss.-"Le&s viande@ W>.J
ch Ao. assaisonnées, vendu".s* comime
.3aiw.al)tu. saucisses, cervelas ou chair
à ,<<cs<,doivent être_ prêparé 1a exclu-
tsivt-i'4'na' a vec (le la vian<de et du gras
fi por. dle lit viande de hoeiif et le veau,

p- nau'îropre à la consommation. et
Ç c 0 àa a W* ý duel %

s1i 1>'.ri<ur<' à c'elle desi éléments (tue -les

Andouilles et andoullette.-'[e5 an'
<Itialîles et anodiîl'lletteâ doivent être

p&hLli8avc- de la via.nde et (lu lKras

d<'( porc et d'es boyaux le pore."
Boudins.-'les om<i sont les pré-

p>araitions à (al e sang de jprc. de
veau. ile toeuf, le mouton et de gras de

pol c

Pâtés de foie de porc.-"On appelle pâ-
tés dle fie de4 porc des pr&uarations fai
te-4 av c le la viande et lu gras de porc.
dit foie <1' -poape et de veau. des oeufs e-t
dia l'ait: leiur husmidité ne doit pas dépas-
ser 611) p). r. et l'on ne peult y ajouter pilois
di<li 1) c. -xp)riés eon amidon. de. ma-
tiAies f(.£clantes-"

Fromage de téte.-"1<e fromage de
tétdt es~t uine Iprtjatratltoii formée avec de
li Iléte dl - îxir(- et (le veau.

Galantines, pâtés de foie, terrines et
purées.-'*Les galart.nes. p&-tés le foie.
teirline, et puarées sont des préparations
faitles aIvt.e <le la viande et du gras de

Iîre. <le vvaa, de volaildt s. des oeufs et
du lat; - et aitx:uell-es on peuit ajouter au
nia xiiiumii 5 j). c. le féculents ex1prlm,,%s
en tiiilç)n.

'Les pàté-, I foie gras son-t des pr%-
jraraatio:îs faiteà avec <le la viande et du
gras dle porc-. des foie3 d'oles et de e.
nards. des oeufts et du lait. leur htumi-
dité a e u;t pas déIpassur 50 p. c. et leur
teneuri ('u féul-ents pluas de a p. c. ex-
pîrimlés enamio.

Salaisons.- -ies salaisons consistent
en viandes de boucherie et de charcute-

Idiv saliNs exchuivemient au -cel Commer-
cialieei puir. avec un'- proportion va-
<table le salpêtre putr et de sucre."

Saindoux.-'Lie saindoux est le q3roduit
4'.' la fusion (les parties -grasses dut porc.
sans addition qatelconqu '. L'humidité
i.*t<i oit pas dépasser 1 p. c."

Pâtes de cacao.- -1. pâtes de cacao
sont des produits obtenus par le taroy-
«age defs fèves de cacao toe"réfiées, décor
tiqulée.<épo la de leur coque et dé
hbroassées aiissi conaplètemenit que poý
siple (le leuars germies et polupses.

"Suivapit les usages. auxquels oea les
dteati-ne,, on -peut ajouter ou retrancher
Ces produtits ine pyropoqtion variable l
beurre de cacao."1

"Le parf-um qui leur eest donnî dot
provenir d'aromatès non nuisibles."

".glucose cista." félren tes, -1'fndiçpýation de chacun,'
"La dénomination de sucre de raisin devra étreexIgée, ainsi que la Pri

t

dire est de la pâte de cacao réduite eni vi-nant d'aittrea mnatièrEg qUe t.n

poudre." ' L" sucre de raisin est li¶r .1

"La dévnmination de poudre de cacao sommation à l'état solide oa& àil.,
put e pe -3 acao pur eW 'iré de. quil si onpsWl<'. 'n

à celle correnpondant à la 4éfli.ntinde iAn ;u de*féwaloft ou du mi6lan.2. -i- ce-
tam pâte de cacao.' droux sortes de sucre."

*'Devront kTe qualifiées de cagalos iso- 1qcrp Interveti.-**k' sucre a. 'ri
lialyidigm. les poudres W*Ilà;u a~nt OSCQO -u .iig -9..ý transfo-maiwia
b! une manipulation etimique el eonnues cre de canne ou (le betterave ili t
sous le nom de cacao soluble ou ool-ubi- l'ange de dextLrose et dcev!s
11,3é. lles ne pourront pas être quali- Sucre@ candis. - "'la dn..:'o
fiées, de pures." "cstidî (ou maillettes) doit Air,'"

......hoclat-npAt ;t~n dr" L ve ~eIsvement au eu<cre gl!I itî
chctoolat 'en -pêti et en podre est gme erI »3le«Utlo au re"o "u un .-

'p&f, d <*-& au jcre * ;Wo:TportIon îgOvemeçt consIdéI!1ble el '.'
ild pâte 'Vi tacao ne tt ga'..ôte 4çé- -Mm."
rieuee à ài2ý'c. , i '>. - es'4indis a ro, 'aIlé oh'n.!
' C7hocolu; àid lalil àI » otlsette oî ýe sojý oepaV ta mi"~'a~ eun r M 14S il :11c
fantai4feA.iAs Çb4OedIBO 'Ru lit. IL tW braIti cýulr#- 'r eu'x-mbmer. >-lit iar
noisette ou de fantaisie, sont des mélfl tJne cuisson. epêtaie."*
gels de. pâte de caoao, -de sucre et de J"i, L.ddltlon'de coiorants arlifi i- aNi
out de tout autre produilt Indiqué, le tout candis Toux-paille n'esltengstT' I

en proportion variable Aucurn agent au- titre de voeu.
tiseptiqup conservateur du latit ine sera MleI.-"Làe iel est 4a suhian,' t'!-
toléré." - 4ela .abeillés produisent en tran-f't:! wv''

Couverture.-L.A côuverture est un des sucs sucr4EP'reellls sur J'- ~
mélange de pâ.te de cacao et de sucre en taux et qu'elles enmaigaslnent iia>'e,"
proportion variable. Toute -addItion d'au,
tres matières devra êtire lnentIon'éie,' Slrop%,.-"Les sirops pui r <'' -,nl''
d une lfco vyle." M srogs.formiésigar des doluitions -1-- s c"

Bonbons de chocolat.-"Toute compo- -<istidilsable (saccharose) soit~< :
sillon de confiserie enrobée de couver- pure. soit dans les infusions 'q :~

(tire pure porte'ra seW.e le nom de bon- soit dans des solu-tions aquii-<-- 4 I 1

bon de ehocdat.'. coiques, de substances acid<"ý -l ilV
Beurre de cacao.-Le beurre de ce fumées, extiailtes de végétaitx

cao est la matière grasse extraite de la "Il est entendu toutefois q'î'"
pâte de cacao sdluabil.i,ée ou nion." n'intervient que commedso"'

Confiserie.-" Le Congrès prenant acte dans le sirop du -pun<ch."
du rapport présenté par M. Franchomme. "Le&s sirops de 'raisin sont 'i- -1
président du Syndical dee Confiseurs formés dé soltiolls aita tsé'
fran1çais. consMae que, d'après la décla- de sucre de raisin. dana Veaui
ration des trtéressés eux-mêmes,. U n'est Uassemblée prend acte ii "*

pas possible d'établirf la définition pr4 - vant:
ciéçe des différents produits de la confi- 'L'a -sirops peuvent être <" W
serie. et passe à l'ô-rdre du joui'." des colorants non nuisibles 4

Confltures.-La confiure pure est te ou non (acides o>rga>niqueS r T

produ-ft qui résulte de la cuisson des bies)."
fruits, des Jus de fruits avec du sucre de Cafés.-Le café est Ja grain'-
canne ou de betterave." conx'lètement débarrassée de ~I

du caféier (coffla arabica etc'
Sucres.- Le euce raffiné commer- iaetutr cflsgnr >

f"êlaieznent pur doit contentr au moine 99.5 ronîca vé dt arsa caéiegir
de e saccharose!'o rvedes aén.

"L.e sucre bissac cris<ta.llsé doit lcon-te- Cafés terréflé.-'«Le café tua -

lir au minv 98.5 p. c. de* saccharose." celui qui, par leaction de la <

"s ucre de bas titrtage roux ou exo- -pria une coloration brune et oI't

tique doit contenir au incline 60 1p. c. de ve'loppé l'arôme catractéristiqule
sacctmrose."Café moulu.-"Le café torréf '

-Glicç,sç. sucre d~e raisin.-"IL,, glucose doit être composé exclusl"<"' ý
ou sucre de féculie, est le iproduit de irans- grains de café torréfiés."

*krnai'lon de l'amidom de4c&éadee par de Café boisson.-"Ne poiurra tri
l'eau sctdulé'. -toutes les mnadtères s>wY- de café (boisson) que le liquidi "e

lacéea peuvent être adimises pour cette avec de J'eau bouialante et dle
fsihieat<w,"deM caféM foméfl6 «t zmoiluie."

Les glucoses sont livrés à la coxasomt M. Hetbronn, délégué du Tir'-
maition- Éons deusx formes dIst1nctesý le Voeu pul'vant:

a) A l'état eolldè sous 'le nom d-e "glu- "le .caf4»e en . mt doit ê'
cose 'massé ou concret" gné par néîom du pays d'ori-

b) A l'état, de airop sous le nom de' cas de mélanige de -plusieurs qua if
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Votre 'Profit
C'est pour votre profit que vous êtes dans les

affaires et non pour échanger simplement votre
argent. Par conséquent, votre intérêt

Est de Vendre
les marchandises éprouvées par le temps et ap-
prouvées par la clientèle. Ces marchandises là
n'ont jamais besoin d'être sacrifiées.

Le Sirop de Table
MARQUE "CROWN"

est clair, limpide, d'une belle couleur dorée, d'une
saveur exquise. C'est l'Extrait le plus pur du
Blé d'Inde choisi le plus délicat.

C'est pour cela que la clientèle a confiance
dans la Marque "Crown" et la préfère à toute
autre. C'est pour cela que le marchand, sûr de -

son profit, la tient en magasin.

Faites votre Approvisionnement. Tous les Marchands de Gros

la venlent. Voyez les Prix dans la Liste des Prix.

Edwardsblwgh Starch Co.
Bureau: Manufacture:

164, rue St-Jacques, MONTREAL. CARDINAL, Ont.

EN ECRIVAINT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANt
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* dans lquelechacune fa tPfittWl &um,

Le Congrès prend acte.
Succédanés du café.-"Lýa chicorée est

-à& <sute 4e4L-hcre4t-avg~
(cicorium Intylus) convenablement 'net-
toyée. tourale, torréfiée, concsi>ée,
tamisée et entrobée ou nom."

l'Les produite ellmlWares de 'la ehico-
t-ée sont essentiellement des produits
d'origine végétale, destinés à être em-
piloyés soudei ou mélangéa entre eux. Ili

-sont torréfiés comime 'le café et donnent
par Infusion à l'eau chaude, des ijdg
plus ou moins coloréts, aius ou moinq em-
pyreumntiques."

Trhé.- lie thé est la feuille d'un arbur'.
tc originaire de Chine. Cameilla théa, ou
théa chinenui.s. Il est livré à la coso-
mation sous différente aspects suivant
sa provenance ou sa préparation."

Maté.-"Le maté est le produit consti-
tué par les fe'uilles et les tiges desséchées
et griliéeà de l"itex paraguayensits."

Moutarde.-" La moutarde est de pro-
duIt obtenu par 'le broyage des graines
do mou>t.ardes noires, ('brassica nivra)
brunes, (brassica uncea) et blanchies
(sinapis alba) ou. de leur mélange."

Les moutardes en -poudre atont définies~
les farines des graines ci-dessus blutées
ou non.

Les moutardes on pàtes sont définies
comtpo.é'es de ces farines et addition-
nées de verj}us, vin blanc, vinaigre, ou
d'un mélange de ces liquides, avec de
l'eau et du sed.

Epices.-"On désigne soue le nom g~
vérique d'épies, des substances végé-
taleS, d'origine tndigène ou exotique, aro-
miatiqueà ou d'une s-syveur chaude, pi-
quanrte, emqûoyées pour rehausselr le goQt
des aliments ou y ajouter les principes
stimuflants qui y sont contenus."

"D'iuprtacecommerciade variable
avec 'les coutumes de chaque pay, les
épices sont très nombreuses et doivent
être définies chacune -on particulier."

Sur la proposition de M. B. Taï-off,
3'acsemtdée décide de définir seudement
les principales épices:

Poivre.-"Le poiv-re est la baie dessé-
ob-ée du pipper nigruîm, cultivée gêné-

*ralemen.fr dans les Indes et on Exrtrême-
Orien.t."

"Le poivre est vendu ommetrdailement
aou-s les noms de poi-vre -noir et de poivre
blanc--Je "poivre noir" est constitué par
lai baie desséchée du pipper ni-grura, cueil-
lie avant maturité et desséchée, dont la
zone externe devient alors, rugueuse et
îprend une teinte noirâtre. Le poivre
noir en -poudre ne doit être composé que
de baies de poivr-e noir broyées, pudvéri-
ses, sans addition d'aucune mati r.

"Lie poivre blanc eat formé par la bale
parvenue à mathurité d'u 'plpper nigrum
dont da partie externe a été enlevée par
des producteurs, au moyen d'une opéra-
tion de àkéort-icatlon appropriée."

Canneiie.-Les ca1nneillies, sont des écot'-

cm~!i de la !g" 40o d1ims 4 d Wrer ulutiê-bWrI ou le gra.n.

thète, s'»<pltcjue 'excisivement à lia se-
moule de froment

Pain et produits de la boulangerie. -
"LI.e -mot "pain," sans autre qualificatif
est réservé exrdusivement au produit ob-
tenu de la pâte, fa"t avec un ménié&nge (le
farine de froment, de levais de pâte, ou

déposent -la déelaratlon cl-dessous qi

adoptée:
'iniustrie de ia péMdserie et

biscuiterie comme celle de la con!:
produisent -des as'tidles q1ui ne de,
contenir da-ne lent' com~pos4itionl qui-
matièTes c"meatibles de bonne quaiý.

pantes du genre cynnamomem, de lafa- d'eau potable .et de sel."
mille d'es laurinées. "Si le pain est fabriqué oevec ii ait

La canneille de Chiae est produite pur farine que la tarin'.de froment o, ",n nl(-
Ae",f n oU Cel 11fî
beaucouip vius épsiesê et est présentée ment, il devr porter l'e nom~ de -ih oi, dec
en tulyaux plus courts, farines qçi entrent dans sa cnî>î n

Le Congrès décide de ne pas définir "Es réservé touttefois l'usage :#u;, i(
plus ampleent, les "ures épices et d'a- pa"a dame lesqls le mot pain
jouter que i'énîmération Qui vient d'être ordinairement austi bien au pain 'i. f rio
indiquée n'est pau limitative, ment qu'au pain d'une autre fitir

Le Congrès discute enoukte la question "'Le pale obten-U par un mélanL.' le fa.
de sajvoiT si l'e santal! doit lite considé- vine de froment dt de farine dî'sîiî

y ~ 4g~cje C~t, v>J&,~ 'i.irwie om a pan de frolffenti
est adoptée à la majorité. le Congrès "Log parties constituantes du pain él)
adopte la résolution suvante, présentée he mêmes que c"le de la tarn'. ave
par M. Gautier. cette différence toutefois que si qiiev

",Les épices mélangéeS ne peuvent être quoi-unes sont Testées sana changi Innt,
composées que d'épices simples sans pou- d'autres ont éprouvé dest nodifi' at ons
dTes Inertes ou nocives." variables et mêmese profondes.-

Farines.-Le Congrès adopte sans dl>- Pite& alimentalres.-*On entend par~
c-ussion les définitions suivantes: ".pOtes alimentaires'" sans aure qia:lf

"La dénomination de farine sans autre cation, dee 'pâtes non fermentées <ibis
qualificatif désigne exclusivement l'e pro- ues par pétrissage de aemoules ou1 f3.
duit de la 'mouture de l'amnande du grain rines de froengt avec de l'eau san-, aîd
de froment nettoyé et industriellement dition d'aucun caloe.n."
pur."I "Les pâles a3imen'taires obtenuies ave

"Le produit de la monture des autireS d'autres semoules ou farinetq dofvt-it et,
graines, céréales, légumineuses, net- 'porter 'Plndicatlon."
toyées et Indusriellement pures, sera dé- "Somi l'e nom de "pâtes aux oeilf, -. On
signé par le mot "farine" suivi du quai!- en-tend d'es pâtes alimentares dans la fa
ficaUtf Indiquant l'espèce de grailnes de bricattin desquellea, on fait intr,r',eir
céréales ou de lég=m«ruses entrant en au minimum trois oeufs par ki. c r tt
composition, soit à l'état Isolé, soit à l'é- une coloration reconnue. inoffensive pal
tat de mélange. Ilusage qui devra être déclaréýe.*

"Devra être considérée comme pur-e, 'la Tapioca et fécules exotiques~- 0:1 en
farine qlui renfermera acidentellement : tend par *tapioca" le produit obli 1-1 Par
a) une très -petite quantité de farine de la cuisson partielle d'une fécule '1l- .é
c+r,éales poussant avec le blé." dans l'eau."

En ce qui concerne le seigle, cme quan- "«Le tapioca de "ýmanioc" ou l,î;.îi :î
té légèremnent plus forte 'po1Lu'O être ".exotique" est préparé avec la féc- dr

admise, maie seulement si t'on peut éta- manico."
bir que les blés ayant servi, à la produc- "Le tapioca 'indigène' est -prépar'."
tion de la farine dont 1l s'agit provien- la fécule de pommes de terre'"
nent de réglone spéciales qui fournissent "Le sapmx e.st constitué par la -'

des blés renfermanit touJours une met- extraitet de certaind végétaux aîim
taine quantité de Eeigle qui ne peut être au palier."
éliminée -par d'emploi des appareils de "Le sa-ep est constitué par la nl.!
nettoya.ge 'les lus 'perfectionnés. féculante extraite de plusieurs E

Quant, à la proportion de cette fart-ne '-cl"
étrangère, indépendante de la volonté du "L'arrow-root est constitué par '- i0

meunier, on ne saurait la fixer à piori, tière féculante des 'rhizoneà du '«n- ' 1
elle varie avec le pays. et avec l'es an- armdinaceaç' et de quelques plant~-
nées. Rogues."I

b) Une petit<e quantité de sable très PtsellsPLýsfm
fin, provenent de fragments pierreux Ptssie Ls étsel ft
échappés au nettoyage des gralis et cern- sont d'es -produtits constituéà par
prise la- plupart du temps entre 16 et 300 lange de farines ou. de fécu.1ants 1-

grammes par quinital, à du lait, de la crème, d'es oeufs I' I
que, de beurre, de la graisse aninli

Semoue.-"Les semoules sont obtenues végéttale, du sucre, des ejmitnd- >
par d'es mêmes procédés que les farines. fruits et des aromates!"
El-les n'en diffèrent, que par la grosseur MM. Richard et F'ranchonare f1"
des' grains" résegves, en ce qui concerne les '-

le mot "emoule" employé sans épi- &4- ,1.,, 4 a,f. an
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un renoyeur %eux se vena
L.ET est un article que chaque Epicier entreprenant devrait avoir particulière- \ LETT

ment soin de tenir en.stock-s'il veut plaire à ses clients et s'assurer un

profit substantiel.

EATS DIRT
le nettoyeur le plus efficace sur le marché, a conquis son entrée dans chaque ménage bien tenu du pays.

La variété des usages auxquels on peut l'employer a créé une demande énorme pour elle.

Ne feriez-vous pas mieux d'en vendre?

Si votre Marchand de Gros ne veut pas vous en fournir, envoyez-nous une commande et nous vous l'expédierons
directement de notre magasin de Montréal.

0 ,m u 1MIT le_
ETABLIE EN 1852.

Indépendante de toute Combine!
La politique " Vivre et Laisserjyre," semble avoir été entièrement mise de

côté dans. l'industrie des conserves, pour le moment. Des conditions inusitées,
l'hiver dernier, ont produit un vif esprit de compétition, avec de bas prix formant
apparemment le but principal de gens ne se souciant pas de la valeur réelle.
Nous croyons au maintien de la qualité, et aucune réduction quelle qu'elle
soit ne nous fera baisser notre type de qualité. D'après nous, l'annonce con-
tinuelle du bon marché n'est pas le seul moyen de gagner la clientèle et, en
proclamant l'excellence supérieure de la marque Essex, nous avons en vue
l'année prochaine aussi bien que celle-ci.

La manufacture Essex est complètement moderne, très complète et remplit
toutes les exigences d'une industrie de conserves de haute classe. Quoi que
nous fassions, nous le faisons à la perfection et, comme nous agissons entièrement

pour nous-mêmes et que nous sommes indépendants de toute combine, nous
sommes à même de servir les meilleurs intérêts du comnierce et d'assurer sa
coopération cordiale et sa bienveillance.

238 UE WEi.L.INGTOm E., - TonoxTo. CAN.
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EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT "
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Vous ne courez
pas e isgue.

Si vous tenez les conserves des Canadian Canners.
Vous n'avez pas besoin de vous demander si "elle aimera
ces marchandises, si elle reviendra au magasin."

Les MARQUES des
CANADIAN CANNERs

.établissent les affaires.
Les clientes sont promptes à reconnaître que vous

leur donnez ce qu'il y a de meilleur. Nos fruits et nos
légumes ont une saveur et un goût délicats qui indiquent
un stock de choix, des méthodes d'empaquetage propres
et salubres. Ce sont <les aliments qui font honneur aux

plus fmnes tables du pays.

Commandez à votre fournisseur

LesiMARQUES:-"Canada First," (Aylmer) "Little Chief," "Log
Cabin," "Horseshoe" (Bowlby,) "Auto" (Canadian Canners,)
"Kent," "Lynnvalley" (Simcoe,) " Maple Leaf" (Delhi,) "Lion'
(Boulter.) "'I'histie" (Brighton,) "Grand River" ·(Lalor,)
"White Rose" (Lakeport.)

Canadian Canner., Limited
HAMILTON, CANADA

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT 73

a A-l au r!

Conserves de Fruits et
de Légumes

LVARQUJE
]LEOLD

HO1VESTEAD
Valeur splendide dans chaque botte-valeur dont vos clients

vous attribueront le renom. Notre empaquetage de 1908 est fait,
comme d'habitude, de fruits et légumes du meilleur choix que l'on
puisse se procurer, et notre manufacture n'a rien perdu de ses
splendides qualités sanitaires et mécaniques.

Spécifiez la

MARQUE OLD HOMESTEAD

et votre commerce est assuié!

THE 010 HOMESTEAD CANNING CO.
PICTON, Ontario

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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"Les macarons sont composés d'aman-
des, de sucre brut ou raffiné, de blanc

* d'oeufs avec ou sans miel."
"*1.es m.vý%epaIns ont la môme comnpo-

- a3ilôn -qiëFe liaadl:1anne e su-
cre brut ou raffiné avec ou sans miel,
blanc d'oc-tf ou oeufs entiers, avec addi-
tion. solit de farine, Euit de f ruits sous
toutes formnes.'*

Pairs lt'é-plcee, mélange de farine (cei-
gle ou froment), de mélasse ou de miel
avec ou sane jaune d'oeufsi.

Eaux minérales naturel les.-" Ume eau
nnlii!-<S'1fl roi Oind de vile fflmfbmrý- fl~st-

celle qui est mise à son lieu. d'origine,
tolle qu'eolle sort du sol dans leS réci-
pients mêmes danma lesquels elle est l-
vrée au consom-mateu."

"*Les travaux de captage d'une eau ne
doivent. en aucun cas, modifier la com-
position de cette eau. la carnalisation
étanche. l'élévation mécanique, Vl'appro-
vlslonnement dans un réservoir hernmé-
tiuement clos. établit sUr les sources %
faibyle dfbit ne modifient pas le caractè-
re naturel de l'eau."

"Toute manipulation devra être vieible-
ment Indiquée sur 4'étlqtlette fixée sur le
Térécipent. con-te.nsit l'eau li-vrée au con-
somm -teu r."

"L*teau minérale est l'eau nat-u'elle non
contaminée, et proposée à la consomma-
tion ther-apeutique ou hygiénique spé-
cilIe."

Le Congrès adopte. en, outre, le voeu
que les eaux minéra2es naturelles soient
rKon nutes off icie4nement.

"Une eau arti-ficiellement xni-né.rallaée;
Ilý nalture airtificielle de cette eau sera
iiidiquée."

Limonades gazeuses.- iLes limonades
gazoustni sont des eaux gaz4ifiées addi-
tionnées de sucre, aromatisées, pouvant
être acidulé~es ou coloréeýs ou conteni.r
des substances produisant da mousse par
agitation, le tout d'une snanlère Inoffen-
sive.'

GIace.-Sur la -proposition du groupe
de -'Aimentation du canton de Genève,
le Con-grèsà examime tout d'abord. la ques-
tion de savoir, si la glace constitue ou
non, un alimîent.

A l'unanimité, Il estime qu'il en es>t
ainsi.

Toutefois, il admet qu'il n'y a pais lieu
'de die<-nttr actuellement les définitions
proposées par la délé&gation. suisse: celiles-
ci seront, en effet, -mises à 'leur place au
prochain Conigrèa.

Produits ipharmaceutiques.-M. Perrot
expose, tout d'abord, qu'id y a eu un ma-
lentendu à la section de Pharmacie. Il
est. en effet, Impossible de définir les
m'édlcanrnents employés en pharmacie. ca-r
chaque nation -possède déjà une pharma-
copée: la tâchie du Congrès doit donc se
limiter, selon lui, à la définition des d-ro-
guei d'origine végétale. Dans ces condi-
tionls, et étant donné que seule, la délé,
gation- française a prérparé un rapport, le
Conrès- ne Veut qu'érmettire un 0voeu.

M. Penro debne alors lecoee de ce
voeu présentéê pair lui, au nom de 4s sec-
tion de droguerie, et arrêté en séance de

.. a s uet de cool iàIié lés efforts

fit d'arriver à t'.élaboraition d'un trayal
utile;- la sectièn spéciale desaàrogue de.i-
tinée, à l'ueage pharmaceutique émiet le
voeu suivant.

Io Que le bureau de la Croix-Blanche,
étamit don-né le tr-ès grand nombre des
produits à examiner, établisse lzntnédlate-
ment une Iloste des. maières premières
o5 prodult chimiques, dont la définition
@era discurtée et votée au prochain Oon-
grès.

2o Que le travail de Ma section soit
strictement limité aux matières premiè-
res et produite chimiques de da dlrogue-
rie, à l'exclusion des médicaments comn-
posés, dont la grèparation et -la. vente
sont régIea dans chaque pays par les lois
et règdements sur l'exercice de la phar-
macie.

So Que dane l'élaborartion de -la ilate
demandée ci-dessuis, Il soit tenu compte
des -travaux déjà comesldérabe préetn-
Dés pair la délégation française, en, faisant
figurer S prodIs dans cette liste
même.

4o Que pour éviter le retour de tout
ma.lentendu, Idi soit fait la pluis grande pu-
blicité, atkrès des groupements iières-
eis des diverses nations appedées à co-
opé,rer à l'oeuve -de -la Société Univer-
selle de la Croix-Blanche."

M. Plerrot propose, en outre, de modi-
fier le titre du présent Congrès et des3
congrès à venir, en -remplaçant le titre
actuel, par le titre suivant:

"Congrès International pour la répres-
sion des fraudes concernant les denrées
alimentaires, les rproduits, ehimiques et
les matirl premièrea de la droguerie."

Huiles essentielles.-M. Pillet propose
en outre au Congrès de défini-r les huîles
osee£tidies et les easences de f ruilits:

Après une discussion à laquelde pren-
nent part notamment, MM. Perot, Pl-
Jeta, Schwa:'z 'Perrier et Gautier, l'as-
semblée décide d'accepter les d'éfinitions
proposée& par M. Pillet, amendéeà par
M. Gautier:

"Hui-les essenitl'eles: Les huiles essen-
tielles, sont le produit exclusif de Yex-
,traction des principes aromatiques conte-
-nu-a dais, les substances d'origine 'régé-
-ta les dont elles portent le nom."

"Essences de fruits: Les produits dits
essences de fruitis sont exclusivement
compotea de substances tirées des végé
taux dont lis portent île nom, dissous ou
mon diAa nxlrn

"Quand Il y auara un mélange de Plu-
sieurs substances vég*taaes, 'essence
&~ fruits" sera dite "composée" et pi-en-
d-ra le nom du produit dom-inant."
'".Lorsque dlans la pré6paration intervien-

d-ront même partiellement d'es produits
chimiques alIAtiels, les produite obte-

d"'suoun pays du monide" qui il aPlW-
comme i- -le mérite, un beau Plat (I''
ste de grenouillies frites.

Quelle rébabilltaition pour notre i
soi-disanit national, que cette ph rasý
te par une plum anglaise!

Qui de croirait? Dès 1660, les gren,,

-nUS e0ron dénomués essne.
iMea de fruits.'
Le prochain Congrès aura lien

ou Juini 190,9 à Parie.

LES FERMES- A GRENOUILLES AUX
ETATS-U NUS

Les F'ranas seraient-ils sur ).. I.,u
de perdre une de leurs plus anliq ni., ré-
puitations, cle d'être les premli-'r3 .1n.î
teurs de grenouiles du monde'i'r
Jusqu'ici, en Angleteréet dans toîus le'î
Paya de Iige anglise, Clhunible- icttr
cien: était considéré comme notir.. eru.
biéme national; à tel point que. de' iiii

tre côté de da Manche, I'épiah?.l de
"F¶'oge&tere" (mangeurs de grennii s>
ou iplus simplement de 'ïrogges"ge
noUMUile) et Presque tnsAparab,.. dati,
toutea les ei.lcabares popuilaires. dý- uo-
tre qua.lité de Mrainçais. Et c'est prk-is&'
ment d.Amngeterre que nous arri%.. li
nouvelle, bien inattendue, que nours ii a-
Vons Pl-us seuils d-roit A. ces titrets glo-
rieuir, et que nous sommes désrniali
distancés dans ce goot gastronomlilnr-. pt-v
-les citoyens des Etaits-Unis.

Voiçi en effet, sur ce sujet, l*anîrs;ant
et Intéressanit article que vient 41-- pu-
bier la frevue anegaise "Wlde WorIl Nla-
go.zine".

Il est généralement admis, écrit NIrr
Laura Starr'auteur de l'article. q't
Firançais furenit le premier peup:.-il
surmonbta 'le préjugé qui s'atta(-h.- g1lr'
grenouilles considérées comm e iiitnt
de consmmnation cilnAre. p'
il est établi qu'ils ne sulvire i;'ý
l'exemple, donné par les Ronin ii
ressort d'un passage d'un poème 1' ,i
cien que les gourmets de son éoî-4

précilitl fort une "fricasséel" (il-~
nouilleo.

Toutefois, dlu=-t pflusieurs sièc' -
Pramnçals, furent 4es seuls à tirer pal
la chair délicate de cesl batacierî3ý. 'lC
peu à peu, le p)llt s'en propagea et. \. -

magne et en.d'autaes paya de l'EXirl.
finit pair gagner les Etats-Unis, of,
rapidememlt, les grenouilles sont de%,
un- des mets les pilus recherchés.

-le préjugé qui a si longtemps i
contre les grenoulaes peut évide ir'
s rattacher à -la trépugnlance i nsr:!

que nous Inspirent tous -les repi-ý
aussi à ce que longtemps ces lnoff'î-
bestioles constittuèrent un dées priri' «:
éléments de la ténébreuse cluisi n
sorcières qui s'en i-volient dans J
ibrication, de, lennm (philitries et de i-Cri'
empiriqueis. Ce sont là choses dii t-
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Achetez Maintenant
-I.

Voici le moment favorable pour faire vos achats de Thés de la Nou-
velle Récolte, de Conserves de Légumes, de Fruits et de Pois-
sons, ainsi que de Fruits Secs. a

THÉS
i Uu b It5 LkIUN -- lLUoHI, %Jui irumer , iuuiig HryNU ,

" Ceylan vert et noir," " Pekoe Soochong ", "Formosa Oolong,"
" English Breakfast Congoos," de la nouvelle récolte, sont
maintenant arrivés et nous en avons un immense assortiment
pour répondre à tous les besoins du commerce.

¶ Comme toujours nous sommes en mesure de recommander
les Thés "Noir et Japon" des marques " Princesse" et " Vic-
toria " comme offrant strictement les meilleures valeurs pour
le prix.

I[ Nous payons le fret sur tous lots de 200 lbs. de Thés
assortis ou non.

CONSERVESI
LEGURES,

FRUITS,

POISSONS.

E oeci

¶ Achetez vos conserves <le Légumes, Fruits et Poissons;
nous en avons un immense stock (le toutes les marques popu-
laires. ¶ Nos prix sont corrects et commandent l'attention
du commerce de détail. ¶ Notre assortiment de Fruits et de
Légumes <le la fameuse " Marque Soleil " est au complet et
est de qualité vraiment supérieure. ¶ Ce sont <les produits
que nous recommandons tout particulièrement comme don-
nant satisfaction.

¶ Nous venons de recevoir par SS. JACONA la première car-
gaison de Fruits Secs de la nouvelle récolte. Nous attendons
prochainement la- balance de notre importation par SS.
ESCA LONA.

Raisins de Valence, Raisins de Corinthe, Raisins Sul-
tana, Fàgues de Table (layeP), PPunes, Dattes, Rai-
sins de table Malaga, Ecorces confites, Noix (Tar-
ragone, Mayette, Marbot, CPowns, Noisettes, etc.)

¶ Ces marchandises sont de fort belle qualité ; elles ont été achetées
avantageusement et, malgré la hausse de certains de ces produits sur les-
marchés primaires, nous ferons bénéficier les prompts acheteurs de prix
spéciaux.

Pour toutou informaions, cotatioD, etc., écpivez. téldphonez ou télégraphiez à fou trois.

LAPORTE, MARTIN & CIE, Ltée. p''er'', Vins et Liqueurs en Gros.
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les -firent leur a.ppartk>on dans la cuisine r0es la nait
an.glaise. Thomas Muffet, un, honora.,e. p&liées vhv

gastronome (le cette époquite. écrivait gra- giées.
veinent: '*Vraiment très iboenme, cofites. Dans les
en bulle, cau saalée et vinaigrie, et inti- greioelU. es
gées avec sauee de fins herbes, oignon't les esJpt*n'
et échalotes, elles forment un aliiment de filets et
convenant aux gens jeu-nes et d'e tiempé- vem. des 1
rament ardent, miails sont de moine-po des more

fit aux vieillairds et aux personnes flcg- bestole
miLtiqures." vorant lm

Le capture diis greniouille&i pour le siar ios de dn
cIté n'était guère autrefois entreprisa mies serpe,

eu ELsoe4Jui quev l~m. de jetnew -bë qllýeM s

geois ou des gamins désirieux de gagner f ragmen4s
ubn peu d'argt'nt. de poche, *uai-s la <a'e- Aussi da

mnande pour ce gibier aquatique a prils nouilles, 1
depuis quelques années, 'un si grand dé- jersey <vct

vieppeunert, que, d'après le rapport de vaUtes -par
la Commission officielle des Pêcheries, la qui n'ont
récolite de ces batraciens constitue, dans gne amore
quinze des Etats de l'Union, une indus- n ègrets se
trie d'une réelle importance économique. pour ablait

Comme la chaise sans restriction dei se 'mollt rei
grenouJEes menaçait, malgré la renlar Un spor
quabie fécondité de ces batraciene. d*a- à chasser
miener leur complète destruction, des nes;.'la 1-ut
gens entmrprens''ts se sont avisés, dan.i nouî-1,,s q*
diverses parties du pays, de propager ar- en grande
tifi'ciellemnin cWs intéressant-es ibestioles. Dans ld;

M. Richard Steeg. dc Weit Bteverley. Missouri
en a-ifori-e, a étà un des premiers Inti des bat rac

tiateurs de <et-te curieuse ind-strie. Sa rissant, co
"frogge.ry" (grenoui-llère) oru ferme 't de.. cro(s.
grenouiles, la -pCus ancienne de cet Etat, coulants 0
est organisée de la façon lai plus i-n-t-ères- d 'ajutres rh
liante. M. Steeg a trois étangs, entretenus de longs

avec une propreté minutieuse et entourés deux hem
de muraililes en maçonnerie. 1il a intro- u-ne harqu

d-u-it dans ces étangs dies grenouleistdci saut réfîc

meilleures espèces du Colorado et de I-î lentemnent,
Flloride, qu'il a judicieusemenit croisées les i'ntnoe

avec 'lai variété californien.ne. apparaiss
Du -reste, les bestioles vivent complète- M rs. Su

ment à l'état naturel, cherchant eillei- grIenou'lk
mô&mes leur nourriture et n'éprouvanti'dem i vre
d'autre contrainte qlue celle de «te pou- raremenit
voir quiitter -leur enclos. On les captuire 'çCaLces.
sans dlfficul-té, pour les besoins courants, Pour Co
au -moyen de petits filets ou d'aveiueau.x' consomma
,lumrfois. liesiqu'on tienit à en avoir uie fois plusi
grandes quamnltités à la fois, on ouvre les qu'en Frs
vannes eton abaisse le niveau du réser- tiers pui-s
vois'. La production aninuel-le de cete cils qu'o,

- ferme à grenouilles s'élèverait à pl-us de merdlai ci
cent mnille de -ces batraciens. riens s'él<

D'autre ipart, deux damnes californien- fra ncs!
mies se -i vrent depuis plusieurs an-nées. Nous la
avec un -très gramnd succès, à i'é1evagý tique -le
initensif des grenouilles, miais elles en-toit- pareille r,
renit geur exploi-tadion d'uin ceritain niyi- res de <'n
tère et se refusent à dévoiler les proc5ýs
dés qu'elles emploient.

Une des fermes à grelouilles les plus (Le Jou
Importantes des Eltats-Unis est celde d,,;
M. J. P. Sauvé, dans le bassin de la i.
vière T nt, e", Ontaric. El-le existe &P- Le. vend
pulls vin, g ans et adimenUte des miarchés de 6levè est

-'lUnion d~ quantités considérableîs des voseç
délicats b _Ciene -Les grenouilles, _.e- gagne jar
vées dans de vastes étangs, sonit captu- porte rien

t à la Iiueur deci torchea cit ex-
aa,ntel dans des caisses grtlla
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local tés le l'Amérique oùle L'industrie de la vanneriei- ,ot
--- blemeiL ne- espi&tautiques_416 ilion*

ab6ostW à: l"&tat âïufa& un~ et bien. avjant dé savoir modelp? 'T1e.&"
de diverses façons, au moyen et cuire l'argile, les hommeâ
de lignes amorcées, avec deî riemit à former avec dies brins die 1..i i. i

nesectes ou même simiplement le bois flexible les ustenisiles rii iiinîfn-
mx de flanel-le rouge. Ces taires iéeaitres à leurs besol i.- lin

>nt, du reste, très avides, de contrre la hutte de branches pr's'hriý.
ifféremment d'e petits pois- céda la maison de briques oui di- 1,-.rreý,
oSnu reptilee et inême de jeu-e
(,et leur voracité est tellis la corbeille fut le précurseur t',%aw

d'étofe dutTe nie par <jes toire. nousr retrouvons des manifi-,.itionl

d'étofple ide caouleur*- de cet art modeste. Lesl Egyj-ii's l'il

,s live lee sais de gNew valent porté A: un ha.ut degré dei'b- rI4ç

Isives ri de New-Yr)sn u tton, et les BRabylonIens naviguient' siur

lde bodes ewgamins dsnt 1 des paniers de roseaux tressés "I--<'

desi horde de pamnshes ue Il verts d'argPe. Le fameux Choitj de~

~u e de roue q-us net , Troie lui-même n'aurait eté qumnit gi

serde in e rougpe .eî Les peê.ns gamitesque mannequin d'osier. I... ,not

er v bet miplenus d elton vannier, du reste, vient du nit -'lu,. iii

reà la -s tilce s dé ue-ci et,, comme on sait, une sorte de vnrtieille

de ls ufae.ar osit plate. en forme de coquille peu ntitod
desan pluit avucads onite et employée de toute antiquité poir lf

lut' atit 'l çut avec l des gane nettoyage des grains: les aàciens- --igne-

'onr calttire ains fblu'tles g' roms se Eervaent, de cea corbelellî- potir

q'o n tciptés. in i fa em n leur récolte et le van était l4'vîi' in

basntitS itFaçi.e des attributs consacrés à Davrh-~ En

t rbassù du Sa c-rnom.e Asie, encore aujourd'hui. aussi ioif e'I

t Aranss, o lecommrce Chine qu'au Japon, les valinien, "b ai,
.et?3 comestibles est très fl<> premier rani des artisans: ce esuit l'eux

-le., chasse avec des lances, qui fournissent ausi bien les tiaiies. ërm
(lelir-t-uesliges nouds ployées à. tant d'usages que les nrha

mêéme des armes A feu. En hies objets nécessaires à la 'vie -rti''
glons., on ls harponne A l'aid*' corbeilles et paniers, fauteuils et .Iials
tridenits decn.te'lss: pour cea, chaises A porteuirs. palanquins. *'t'

mies montent, durant la nuit, Mais même en Europe modertvi.' ,, ini
e niuttfle à ýl'*avant <l'un puis- neric tient une place importainte'. (IP."9'141

teur, et tandis que, l'un rame sauf de rai'ès exceptions et polir i...
l'autre accroche prestement jets tout à fait spéciaux, ele ,;I1-

ntes bêtes à mesure3 qu*obleis une industrie ri;pitIve et le plit '"

ntz dans -le ra yon iumineux. paiueprds.atsn
r aou quune bll parede dition. Elle constitue en ef'fet i--

amc' ne 'pise qfu'tteine principales professions exer(e., i--"
o'meste Ws grnuaie nt.i nomades, plus ou moins bohénii' -'

nosmodste grlloilllesfrai- errent dans leurs maisons roîiiln-- r-

olu'rTe, l'auteur affirme que 1- toutes les routes de l'Europe et -

lio ds reouile et ix camper près des villages où Ils VI I

ionsidesagrenouilles est dix offrir leurs sèrvices pour tresser ra~

consdérbleaux t-as-Unlu cominoder panlers ou hottes-. -

mice. Nous le croyons volon- vannerie a aussi des centres fi.\-
lue, d'après les chiffres off î duction,, En France, c'est la r,-

nouscit, 'e movemnt ern Vosges qui a eu pendant long' -

éd paq' Ila vente de ces batra- monopole de cette Industrie, qi
veritan-ue-imen - 75,uOO puis répandue dans d'autres '

sson au amteur destais- ments, principalement dans l'.\'
eason aux amaheuhrs de qu'uns- elle occupe de nombreux artisan:'

laiir e rcheche ceq-une L'osier, qui forme l'élément ill«
,mme peut représenter de pal- sinon exclusif, de la vanmerlejtl
-szes d'e grenouille-s. est fourni par plusieurs espèces il-

Miss Chief. aux branches souples et flexible,;
Dans notre pays, la culture de -

mal de la Jeunesse). est surtout développée dans les -

__________de l'Aisnie, de la Marne et de l
aussi dans le bassin de la Qaroni -

eur qui gagne le salaire le plus une culture assez importaitte Pli-
celui qui rapporte le. plus, Ne occupe une dizaine de mille hie<-i

mibrez pas d'un vendeur qui ne fournît -un produit annuel d'une
ais un bon salaire; Il ne rap- de plus de 3 millions de francs.f

production nationale ne suffit cep-'
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FARE HREEST ARS
Elle ne contient pas autre chose que du Blé dur du Manitoba,
absolument du meilleur choix Le Blé lui-même est converti en
farine par les meuniers les plus habiles et de la manière la plus
scientifique, dans la minoterie la plus perfectionnée du monde.
Avec la "FARINE THREE STARS " vous pouvez faire le
Pain et la Pâtisserie les plus sains et ayant le meilleur goût-
vous pouvez vous y fier absolument et-être sûr de l'augmen-
tation des profits.

Western Canada Flour Milis Co.,
LI1M 1IT ED

Moulins a Winnipeg, Goderich et Brandon.

BUREAU DE MONTREAL: Batisse du Board of Trade.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

la eillenre4Frine~ an Ioiîde P'our oIiger
est produite par la parfaite union d'une mouture habile et d'un
beau Blé. Cet idéal est complètement réalisé dans la
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pas aux besoins de notre Industrie, qui étale les brins pour lo "blanchir". Ce *les malles et mille ustensile d. r
est obligée d'importer d'A11emKgtie et de terme n'est pas très exact, car l'osier, Depuis quelues années, est % ,
Belgique, et depuis quelques années de d'un blanc laiteux, aussitôt après le dé- joindre & ces deux catégories
la République Argentine, une quantité corticage et la cuisson, prend au contraire rie d'ameublement dont nos
assez considérable d'osier. de-la oouler aum linfluence de-l'airet et aï I;ii)ota

Les oseraies sont en général plantées de la lumière; les bonnes espèces acquiê' qui. juazu'à une Ep"uréentp "n f.
sur des terrains bas et humides, dont le rent cette teinte légèrement dorée qui ca- rient le monopole, nos vanniers fabriqueni
sol, facilement' arrosé, -doit cependant ractérise la vannerie fine; &autres pren- maintenant courammenâ dcs
être gras et profond. Certaines espèces nent une cou:eur brune, plus ou moins se- des-chais, des tables. des gw'riîes clp
d'osiers cependant s'accommodent d'em- centuée. Ajoutons enfin que souvent, bains de mer et nombre de m,<, i.ls le

placements élevés, sur les croupes des pour divers usages, les osiers sont arti- destination variée apréciables pour iper
collines, mais leurs produits sont peu ficiellement teints, légèreté et leur solidité.
propres à la vannerie et ne servent guère Quoi qu'il en soit, après quelques se Dans presque tous les objets i. van
qu'à fat-re les "liens" employés pour le maines dernoition à l'ir 1'oer es
palisisage de a vigne ou des arbres frui finitiveent préparé pour les divers usa- ce bols, blanc mais solide et dune rraiid'
tiers ou les objets de grosse vannerie. ges auxquels Il est destiné. C'est au van. résistance, qui sert t former la strtitre,
On sait que l'osier jouit de la propriété nier de décider maintenant s'il sera cor- la carcasse sur lakuelle vient
de pouvoir séjourner longtemps dans Mlle, bourriche ou fauteuil. l'osier.
l'eau fans pourrir, ce qui permet de J'em- Suivons sommairement les diverses opé- Le bale de frêne reçoit un traitement
ployer à la fabrication d'engins de pêche, rations que va subir le brin d'osier. Il sez semblable à celui de l'osier cm
tels que nasses, casiers à homards, ec Passe d'abord entre les mains du fendeur. me celui-ci, Il St préalablement etc.llt
Une oserale bien entretenue est d'une Cet ouvrier est armé dune sorte de petit dan l'u, afin de lui conserver une er
durée presque Indéfinie, en tout cas dé- stylet spécial, fait en corne et à peu près taine souplesse et permettre de le minir

passant parfois un siècle. Ce n'est que de la grosseur du pouce; Il en Introduit sans le rompre, Il est fendu et diisý pn
lorsque les souches atteignent des dimen- la pointe acérée à la base du brin qu'il lattes par les mêmes procédés.
sions énormes qu'on se décide à les arra- fend d'un mouvement rapide dans to En somme la vannerie nous apîîarait
cher et à les remplacer par de nouveaux sa longueur. le partageant ainsi en deux en ce siècle de progrès et de décomprtés
plants. Ceux-ci sont du reste d'une sim- Parties qles. Le côté plat du brin otantes comme une Industrie d'n au.
plicité élémentaire et consistent en boutu- ainsi fendu est destiné à former l'inté- tre iae, ayant pour ainsi dire atint dit
res dites "Idançons", formées d'un brin rieur de ]'Oeuvre future, tandis que le Premier coup un degré de perfection que
d'osier, aff'll&en biseau à son extrémité côté arrondi se trouvera à lextérieur. On J'ingéniosité humaine parait inrapailo lé
inférieure et tout bonnement enfoncé dans
ladans les suivantes, d'entretenir les brins

Les vanniers distinguent plusieurs es- humides de façon à pouvoir les manieret (Le Joui-al de la Jeunesse)
pèces d'osiers, caractérisés par la couleur les courber sans crainte de les romp-
de leur écorce, les rouges, les bruns, les
jaunes, les dorés, etc., et dont les emploie Maintenant on -passe au tressage, dont CULTURE ET EXPLOITATION DU
sont différents selon leur degré de flexi- les divers Procédés reposent sur des tra- HENEQUEN OU SISAL
bilité, leur finesse, leur ongueur.laire Entre les mains

C'esté u T.i ne lu longueur. de l'habile ouvrier, les brins dlexébles vi Au Mexique, et, plus particuliécem-érft.

bre que se fait la r maote. Les brins son brent les uns dans -l'air k chaque mouve- au Yucatan, on donne lndfférntîîîlivn

coupées, au moyen d'une rpe bien snt ment de es mains, tandis que les autres les noms de "Heneque" tr a-
chante, au ras mme de la souche sur ta- se courbent, se relaurb-nt,,senlacent avec A la fibre que on extrn dei i

quelle Iu rsme dasuce su- une rapidité que l'oeil a peine suivre, charnues d'une certaine espèce ara

vriers sappliquent nass anei e s o - Il faut une gra de dextérité dans ce m - ver" qui pousse l'état sauvage dam, 'l n
gueur et grosseur, écartant touse prin- tier dont les produits, quelque compli- régons.

ma formés et qur sont s le bis qués qu'ils paraissent au profane, n'at- L'agave est cette belle plante. m],d 
la

on les réunit en bottes et on les rang teignent jamais qu'une valeur bien mini- famille des Amaryllidées, que no- a-
sos les réuntr en botts det nt les rg me. En général chaque ouvrier se can- pelons Improprement "«aloès', et doii un
sous des hangars où ils doivent séjour- tonne dans une spécialité limitée et par- certain nombre d'espèces, importi,- lu
ner un ou deux mois avant d'être a-n'exécute Mexique, se sont et bien naturalisé- d
vaillés. du matin au soir ne le même modèle, puis quatre siècles, sur tout le poli '()'r

C'est au printemps que l'osier reçoit La vannerie est du reste une Industrie de la Méditerranée, que l'on ni peu -
sa première préparation. Dans les villa- purement manuelle, et Il ne semble pas re se figurer ce que seraient les :-a-
ges de vanniers des Vosges et des bordu que le génie Inventif de notre époque ait ges de cette zone s'Ils en étaient & <rs

du Rhin, Il est d'abord confié aux fem- réussi à suppléer par un mécannîsme quel- vus, aussi bien que du cactus nol'a:
mes qui se chargent de la délicate beso- conque le travail de la main de l'homme; guier de Barbarie), qui a la mên'
gne de décorticage. Il s'agit en effet d'en. même dans les aflers qui produisent gine.
lever, sans entamer ou gercer le bols, l'é- par quantités considérables des Objets de On conçot que si tous les agaves
corce qui est encore pleine de sève et se grande consommation, telles que manet- nissent des fibres ces fibres ne sqj '
détache en longues- et minces lanières. tes de chemins de fer, vastes paniers chez toutes les espèces, de qualité '
Durant cette opération l'air est impré- pour le transport des denrées, tout est Les plus appréciées, de beaucoup. si
gné de l'âcre senteur spéciale à l'osier et exécuté A la main, depuis la fente des marchée, sont celles que l'on tir
produite par la liqueur visqueuse qui re- bois Jusqu'au treage de l'osier. 1' "agave rigîda", et particulièreme!

* pose sous l'écorce. 'oute cette fabrication de panier in- s variété "sisalana", ce qui est tout
"Aussitôt dépouillés, les brins sont plon- dustriels, constitue ce qu'on appelle la iplement le nom botanique de la

gés dans l'eau de larges marmites où on grosse vannerie, à laquelle se joint la con- qui fournit la fibre dite "henequeil
les fait bouillir à feu doux durant qùel- fection des hottes, des engins de pêche "sisal".
ques heures, afin que le bois conserve et de tous les obpeti exigeant une grande Ce sont les Anglais qui ont rép:!'
toute son indispensable flexibilité. force de résistance. La vannerie fine de préférence, la variété appelée

Après ébullition, on 'porte les botte comprend, comme le terme l'indique, le lana", parce que, en outre des quai'
dans leet champs où on les défait et on paniers de toutes srtes, les corbeilles m supérieures de sa fibre, elle cet déc
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Foi O-R- CEPrt
IMM ."Voilà l'Idée."

Le public pense à -irnt d'abord, parceque c'est le pre-
mier aliment qui ait été présenté sous forme de flocons. Tout le
inonde connait cet aliment, en mange, demande à en acheter.
Une forte pub+ieité4ent vos clients en relations avec

-FRCE:; Sa qualité fait le reste et nous vous don-

nous un profit convenable.

THE H-O. MILIS
HAMILTON, - - CANADA
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vue d'épines. Or. c'est là une très avan-
tageuse particularité au point de vue
de la culture et de l'exploitation.

En effet, les feuilles munies d'aiguil-
lons des autres variétés ou espèces d'a-
-gaves sont un danger pour les'ouvriers:
leur enlèvement, indispensable au mo-

ment de la récolte, exige un travail sup-
plémentaire; - enfin, elles obligent le
cultivateur à espacer davantage les plan-
tes, afin que celles-ci ne se blessent pas
réciproquement sous l'influence des
vents.

Il y a trente-cinq ans environ Ue la
culture du henequen a commencé à se

développer au Yucatan dans des propor-
tions extraordinaires.

Puis, en raison du succès et des pro-
fits que ces cultures ont obtenus au Yu-

catan, elles ont été introduites successi-

vement dans les terres peu fertiles de

Cuba, de Bahamas. de la Floride, etc., au

grand bénéfice des planteurs qui ont eu

l'idée d'exploiter ce végétal si peu exi-

geant sous le rapport de la qualité du

sol, de l'irrigation et de la température.

pourvu toutefois que l'humidité "atmos-

phérique" soit suffisante pour permettre,

d'une manière générale, la croissance des

agaves.

Terrains de prédilection

Cela tient à ce que cette plante em.

prunte très peu au sol et se nourrit pres-
que exclusivement au moyen de ses
feuilles. L'air salin parait lui être fa.

vorable: c'est dans le voisinýge de la

mer qu'elle -pousse avec le plus de vi-

gueur.
Le henequen iiel: rîoitre bien entendit.

dans les bonnes terres basses, chaudes et

humides, mais. dans ce cas, ses fibres
sont inférieures en quantité et en qua-
lité. Il y a donc intérêt à lui préférer,
dans ces conditions, des cultures plus ré-
munératrices et surtout à production
plus rapide.

Car - c'est un point sur lequel il im-
porte d'appeler l'attention, - la culture
du henequen n'est pas à la portée des
petites bourses, "entreprise seule". En
dehors de la longue attente du produit,
l'exploitation des feuilles exige des ma-
chines coûteuses. Toutefois, le colon
établi dans le voisinage d'une "grande
exploitation" de cette plante, pourra tou-
jours lui consacrer les terrains peu ferti-
les ,en former des clôtures et des abris.
Le jour où ces plantes pourront être ex-
ploitées il aura la facilité de céder sa ré-
colte aux .planteurs plus fortunés qui
auront fait les. frais d'achat du matériel
d'extractiôn des fibres. Ce sera, pour le
petit colon, une véritable récolte déro-
bée.

Les possessions françaises où la cul,
ture du henequen serait susceptible de
donner les meilleurs résultats, "surtout
dans le voisinage de la mer," sont la
Corse, l'Algérie, la Tunisie, le Sénégal,

les localités pe.u fertiles de la côte occi-
dentale d'Afrique, les régions du même
genre à Madagascar et particulIèrement
du sud de cette ie, la Nouvelle-Calédonie
tout entière, les Antilles, et. d'une ma-
nière -générale, les rTon"i4milatres des
autres parties du gldbe,

Méthodes de culture

Le henequen ne commence a produire
qu'à la septième année ià partir de la
mise en terre des plantes. Cette longue
n~t~atv AVE ~ 5~VAIL'VLE C UVqE~CE ~VC 5~~GLr

broussailler et de brûler les i hs et
les -plantes extirpées du sol.

Le terrain une fois préparé, i tiiorte
de l'enclore pour éviter l'intru.n Ies
anigaaux soit sauvages, soit dor.ttullsp
Si .lp sol -est copyvrt_4e pierrfs. (n plu.

ra se servir de celles-ci, comme in le fait
au Yucatan, ppor élever les niu' sees
Ou bien.i'on pourra utiliser IN eartlus
épineux ou les agaves munis d'aii.:mlns
qui affectionnent les mémés terr; n- que
le "sisal".

teurs, s'ils n'avaient l'assurance qu'une
fois les plantes mises en place définiti-
ve, les frais de culture sont à peu près
nuls. C'est donc, tout simplement, un
capital qui dort, mais qui, à un moment
donné, produira des revenus très appré-
ciables.

Le henequen peut se multiplier, soit
au moyen de graines, soit au moyen de
drageons.

Le premier mode de multiplication
n'est pas à recommander, -pour trois rai-
sons: en premier lieu. il est difficile de
se procurer de bonnes graines; - en se-
cond lieu, il faut attendre longtemps
pour obtenir de jeunes plantes suscepti-
bles d'être mises en place; - enfin, il
n'est pas sûr qu'au moyen des graines
on obtiendra toutes les qualités des va-
riétés les plus estimées.

On emploie donc de préférence les dra-
geons ou oettletons qui se développent à
la base des plants forts. Ces drageons
peuvent être utilisés dès qu'ils ont at-
teint de 25 à 30 centimètres de hauteur.

Avant de mettre ces drageons en pépi-
nière. on enlève deux ou trois feuilles de
la base. on coupe les racines- au ras du
renflement de cette base, et on expose
les plantes ainsi -préparées à l'air, à
l'abri de l'humidité, le renflement tour-
né vers le soleil, pendant quinze jours ou
trois semaines, afin d'obtenir la cicatri-
sation complète des plates.

Lorsque les plantes ainsi préparées
sont mises en pépinière, il se produit
chez elles un développement rapide et
vieoureux des racines nouvelles. Elles
-'acrroissent, d'ailleurs, très lentement.
Il faut deux ans et plus pour qu'elles
atteianent les dimensions suffisantes
nermettant leur mise en place-définiti-
ve. c'est-à-dire de 50 à 60 centimètres de
hauteur.

La pé-inière, tenue constamment à
l'ahri des mauvaises herbes, doit être
établie dans un endroit irrigable. car un
Peu d'eau .de temns à autres, aide au dé-
velopnement des jeunes sujets. .

Lorsque le moment de la plantation
définitive est arrivé, la prépar.ation du
sol n'exige pas de grandes dépenses,
narce que les terrains Peu fertiles que
l'on consacre à cette culture ne permet-
tent pas le dévelonpement de vézétaux
vigoureux. Ce sont surtout des brous-
sailles qui l'occupent- Il. suffit de dé-

Cilq ans après la mise en place on
pourra procéder à la première riolte
des feuilles, à raison de 12 à 24 par "ied

Chaque feuille pesant environ cinq li.
vres, et le pourcentage de fibres 'tant
de 3,63 pour 100,. une plantation de 2.7
000 pieds donnera, à partir de ce mo.
ment, une production moyenne de 1
500 livres de fibres qui au prix de 5
frs. des 100 kilos, représentent un revenu
brut de 200,000 frs. ($40,000l). Or pour
que ce revenu devienne régulier. il suf
fit de remplacer, chaque année, à peu de
frais, les plants morts ou appauvris
Uappauvrissement ne commence tuere
qu'au bout de quinze as, et n'est pas si.
multané pour toute une plantation

Paul Combsi.-

(A travers le wnnid

Voilà le moment où 14 faut so- 2

on ne J'ai fait déjà, à passer en r'
marchandises de tablettes por
(er les vides.

Dans les articles de ne4toyn- 1
bilez pas de mettre "La Favori'
n:ine à poêles qui ne tache pas '- -

et qui donne un, lustre splendid'
rable au poêles, fournaises et I'

Le cir "Coon" est encore un
qui, comn e le préc'dent, est un11
la ména re, car il conserve le
quel il d n-ne un brillant parfait

La " otectorne" comme gta
harnals n'a pas son égale, elle il
et conserve le cuir qu'elle rend
méable à l'eau.

Voilà trois articles que les épti
les marchands généraux de la ra ·
devraient tous avoir sur leurs i. '

Plus grand sera le nombre de ge-, qu'

sauront qu'un homme est en affa -s et

qui auront connaissance du genre 1arti

cles qu'il vend, mieux marchero.- ses

affaires. La publicité est le moyen le plus

court et Ir meilleur de fournir cet' n

formatioh au public. La' publicité -ans

les journaux constitue la meilleure ibli

cité, parce qu'elle communique c' '

formations à plus de gens, à un » oÙt

moindre que n'importe quel autre -re

-de publizité. C'est là un fait qu'un Plu

d'observation établira incontestabler "it.
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Lait Condensé
"Marque Eage- Lait Condensé

"Marque Eagle"

BORDE:

Crème Evaporée
"Marque Peerles'

SANS EGAL

liourée

ARTICLE

Les

Crème Evaporée
"Marque Peerless"

BORDEN
SUPREME POUR LA PURETÉ

S LEADERS POUR LA

Marques de Borden :
Lait Condensé "MaPque Eagle"
Lait Condensé "Marque Gold Seal"
Lait Condensé "MaPque Challenge"
CPème Evaporisée " Marque Peerless'

sont des articles faits du lait le plus riche, parfaitement inspecté et préparé par les experts en
lait les plns compétents de l'Amérique, au moyen de la machinerie la plus moderne et dans
(les conditions hygiéniques absolument parfaites. Il ne peut rien y avoir de plus pur, de plus
propre et de meilleur que les Produits Lactés de Borden.

Le prestige pour la vente des Marques de Borden assure une augmentation d'affaires
au Marchand de.Gros et au Marchand de Détail.

Les Marques de Bordon sont préparées à Tlllsonburg, Ont., par

Bordel's codoRsed E11k Co.
Leaders pour la Qualité

GIREATEURS DU LAIT GONDENSÉ Etablis en 1857

AGENTS DE VENTE POUR L'EST:

WILLIAM He. DUNN
Bureaux et Salies de Vente à

TORONTO, MONTREAL et ST. JOHN, N. B.

-EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "Lg PRIX CQURANT"
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~ LE PRIX M0URANT

Cette manufacture est construite entièrement en béton armé. Les bàtisses dont elle se compose
sont l'exemple le plus parfait au monde de la construction monolithique.

On a donné à cette manufacture des dimensions très grandes afin de pouvoir fournir à la demande
pour les Cigarettes Sweet Caporal.

CONFITURES D'OSEILLE

L'oseille dont il s'agit n'a de commun
avec celle de nos climats que de posséder
des feuilles et des parties de fleurs ayant
une saveur acide; mais ce ne sont point
ces parties de la plante qui sont mises
en confitures, quoique cela aurait peut-
être, pour quelques consommateurs, un
certain agrément, comme la confiture de
gingembre dont les Anglais sont si
friands.

Loseille de Guinée (Hibiscus Sabda-
riffa), plus conuue aux Antilles sous les
noms de Roselle et de Sorrel, est une
malvacée annuelle, à port de cotonnier
herbacé, très commune dans toute l'Afri-
que Intertropicale où elle est plus ou
moins cultivée pour les calices charnus,
de couleur rouge vif, qui enveloppent le
fruit proprement dit; ces ca,lices, et par-
fois mêmes les feuilles, constituent un
succédané de l'oseille ou, plus générale-
nient, sont séchés par les indigènes pour
servir à la préparation de leur cous-
cous.

Il existe un certain nombre de variétés
dont une à calice jaune. Les tiges oht
une certaine valeur textile et sont ex-
ploitées, parait-il, dans l'Inde pour la
fabrication de cordages analogues à ceux
de jute.

Mais l'emploi le plus intéressant de
cette plante consiste dans l'utilisation

de ses calices pour le séchage et la fa-
brication de confitures, de gelées et de
pickles. Cette industrie a pris une pla-
ce importante en Australie; dès 1892, au
Queensland, deux fabriques préparaient
exclusivement ces produits.

Depuis deux ans, la station expéri-
mentale des Iles Hawaï s'occupe active-
ment de développer la culture de cette
plante dans l'archipel.

Cette plante est assez répandue dans
les Jardins de Floride et de Californie.
mais ne parait y jouir que d'une rusti-
cité relative; aussi s'occupe-t-on de créer
des variétés précoces à calices plus épais.
L'époque la plus favorable pour le semis
dans le sud de la Floride a été détermi-
née vers le 15 mal: les expériences ont
montré que les plantes profitent beau-
coup des engrais et des arrosages. Pour
prolonger la fructîulation, la récolte
doit s'opérer successivement à partir du
milieu de novembre; elle peut alors se
poursuivre jusqu'à la fin de février.

On estime que la roselle sera particu-
lièrement appréciée an Etats-Unis pour
la préparation des sauces, où elle rem-
placera avantageusement les airelles
cultivées, mais rien ne s'oppose à ce
qu'elle soit traitée industriellement pour
les confitures et gelées.

On peut ainsi tirer un excellent parti
du séchaque à l'air ou dans des évapo-
rateurs; les fruits ainsi traités se con-

servent facilement deux ou t roi- 11

se prêtent mieux à l'exportation
marché de Londres.

Au moment d'utiliser cs fru

pour les tartes ou les confiture's

de les mouiller pour leur faire-
dre la consistance charnue d, -

frais.
Attendons-nous donc à voir I

de roselle séchés nous être
d'Amérique. et les confitures du.
roselle. puisque c'est tout un. n
prônées par les fabricants Pl
mateurs anglais.- ('E;icier i

BEURRE BARATTE ET BEL' E
CENTRIFUGE

Ali Coumice agricole qui s's s

Mars4a-,Jaille. France. M. Marina
a émis, sîr la fabrication di l

np.nion qui re va pas manlqlu'

v-r. dans le nion-le de I indt

,heurre. ire certa!ne rMictlon M
a fait une déclaration radicale q
<contradiction avec les I'lées r
sur la fabrication diu ben.rre:

"C'antique baratte, chère à in
mè-res, produit du b:eurre b en
que les écrémeu-ses ou essoreP-
beurre baratté possède ce fn -

noisette qui est la' marque du 14
re et surtout se conserve bon 1
longtemps. .
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Livres de Controle
P Procourez-vous-- les-.meil leurs-"'

F CHOIX DANS5 UN GR~AND NOMBRE DE GENRES.

the Carters grume gompany, £lmlted.

La demande pour Bovril
augmente. Voyez à ce que vos stocks soient complets, de manière à&3% 1n e pas perdre de ventes dans la meilleure saison.

INous avons maintenant deux nouvelles pancartes prêtes, dont
_ I Fune représente exactement un menmbre de la Police Montée du

Nordl-Ouest. Une carte postale adressée a

D0 VIRIL L-td,27 RUE ST-PIERRE, iMO T1REÀL
vous procurera, express payé d'avance, un lot de cartes d'étalage attrayantes

porvotre magasint

LA FAVORITE"i

Tileregraisse pour harnais, assouplit
,tre le cuir en le mettant à l'épreuve de

EN vENTEr 'CHE-z:
-bi talle & Cie. 884 Pue St. Paul,

Montréal.
L~ de F'epronneple Létang, Limitée,

Z89 Pue St. Paul, MontrdaL.

La M ine par excellence pour les poêles.
Elle donne un lustre permanent,
Ne tache pas les rytainu.

CIRAGE COON
La meilleure combinaison de cirage à.chaus-

sures, conserve le cuir et lui donne un lustre
parfait. . . ..

et
Bolvin, Grenier & Cie., Qu6beo.

Si votre fournisseur de gros ne l'a pas. aidremsez-
vous direcien2ent A

UfloInle eim [Dressing Co. L
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT'$
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"Pour que le beurre acquière ce déli-
cieux goûlt eultpour qu'Il se cou-
serve longtemps, il faut que la crème
monte sur le lait dans le mlilieu où elle a
pris naissance. La fermentation doit

-- Ore atu-oH, re-veutl'action--de-h
tmuatre. Loeà 'ém-u facilitent le
travail de lei ménagèro, mais elles enlè-
vent au beurre -la finesse et la durée."

LE BUCRE

Production dd sucre dans le monde

D'après lau "Revue Scientifiqueë",- c_{e_
production est évalluée aux chiffres vul-
vante (on tonnes) pendant les cinq der-
nières campagnes:

1"07-190>8
1906-1907 .
11905,1906 -

1904-1905
1903-1904-

13,891.077 tonnes
-13.498,063

-15.959.736

- 9,513.262
-10,323,631

Ainsi la production de 1-a campagne
1907-1908 est Inférieure à cole de ila pré-
cédente de 606,99 ton-nes,.et c'est ce qài
justifie la hausse constatée depuis quel-
que temps dans le coura des sucres.

Les quantités de sucre extraites de la
cine ont été de 6,898,977 tonnes en- 1907-
1908 contre 7,354,260 tonnes pendant la
campgane précédente. En 190-7-1908,
l'Europe, a produit 6.562,000 tonnes de
sucre de betteraves au lieu de 6,710,880
on 1906-1907, et les Etats-Unis eà ont
fourni durant ces deux années 430,000 et
430,00-0 toninew.

Les droits sur les sucres

On annonce officiellement à Blerlin
que, dans quelques jours, un nouvel
échange de vues relatif à la question des
droits sur les sucrea aurai lieu à Par-is
entre kes plén-lpotential-res d'Allema-gne.
d'Autriche-Hongrie et de France, et que
la reprise des négociations est due à 1'1-
nitiative de la France.

Les plénipotentiaires allemande qui se
rendent à Paris n'ont, en attendant, reçu
aucune Instruction précie.

Loi question de savoir et une con féren-
ce, comme colle de Bruxelles l'an der-
niler, sera de nouveau convoquée, dépeint
des conversations prélimInalires qui vont
s'engager à Paris et des dispositions quai
montrera la France à itccorder de nou-
vol-les concessions.

Les raffineries Anglaises

On écrit de Greenock que les raffine-
ries de sucre ont, à J'exception d'une d'en-
tre elles, suspendu leurs travaux pair sui-
te de la cherté du chaTbon, et du bas prix
du sucre -brut qui -ne laisse aucun prof it.
Le travail aera repris quand arriveront
2,(- flou vkaux sucres de betteraves.

Le sucre en Mandchourie

La culture de lai betterave sucrière

Z le être appeQée à un aveir fors-
e'n dame les opays ensaq9lantég par la

guerre russeSon$affla6i_ &gantes con-.
tien-nent jtuqu 30 p. c. de sucre, alors
que le rendement n'est que de 14 à 16
*p: c. dans la Ruie d'Ekurope. Le gêné-
radl chinois IU-Ohuii qui possède d'lm'

proJette la création d'une fsbrique de wu-
cre pouvant produire environ un milh-bum
de pouds famr en. Lie marché chinois
pourrait ainsi Mtm affranchi de la dépen-
dance eer QPéenne. Si les expéiences wi-
tuellement entreprilses venaient à être
couTonnées de succès, la production des

concurrence redoutable.

Lee sucres en Russie

Voiei quiegquee détails sur la production
et la ci-rculation de@ surreo isSe n
1906-1906:

L'Mlemnane en a acheté 2.600,000 ki-
[os et la Perse 6 million%.

Le nombre des fabriquesl russes. qui
étiait de 231 en 1895-1896. -montait à 268
en 1899-1900, à 278 en 1901-1902, à 279 en
1905-1906.

L'étendue cultivée en betteraves était
de' 320.000 hectares en 1895-1896.

Le rendement on sucre par hectare
était de 1.920 kilos en 1895-1896; de 1,620
eu 1898-1899; de 1,932 en 1901-M92; de
1.714 en 1906-1906.

Il a été produit 672 mfllions de liflos
en 1895-1896, 950 iIllions on 189-1900;
1,300 millions on 1903-1904 et 1,010 mil-
lions on 1905-1906.

La quantité dont le versement a R-é
autorisé sur le marché Intérieur a pro-
gressivement -grandi de 400 mrilflions on
1895-1896, à 640 on 1900ý-1901 et à M6 en
1905-1906.

Le cartel des raffineries Autrichiennes

Le cartel des raffineries autrichiennes,
signé le 24 septembre 1906 et appiiué à
Partir du 1er octobre de la mêème année,
vient d'être prolongé jusqu'au 30 septem-
bre 1909. Le contingent total reste fixé
à 3 millions 690,000 quintaux métriques:
1 million 785,0M quintaux. pour le grouipe
de la Bohème, 1,550.000 quintaux pour le
groupe de la Moravie. de la Silésie et de
la BagseAu'trldhe, 190,000 quintaux pour
la raffinelrie Przeworsk. La fournituire
-des 250.0M0 quintaux vendus ann)uele-
nment en Homgre est confiée aux f abri-
qpues unoravi-ennes. On sait qu'ili a été
Impossible de compléter l'action du car.
tel des rafflineurs par l'adhésion ides fa-
briques de sucre brut.

Les droits sur les sucres en Angleterre

Le droit sur les sucres avait été sup-
primé on 1-874. Il fut rétabli le 19 aivr!l
1%01 au taux, pour 'les sucres au-dessus
dej 98 degrés, de 4 eh. 2 par cwt. il
rapporte e millions 700,000. M. Asquith
ne le supprime pas comp1tement: il le
féduit eeuiement à 1 eh. 10 d. "I

84

à ubàquffler 1.1,10

Le réduction a pris date du Y ia i
ce QUI Concerne les sucres, ~1-
juillet on ce qui concerne les ru'
sucrée.

La perte pour le budget angli..- .

le "Siède" exprime d'ailleurs le r-n.¶q.
la suppression -ne soit pas total-. a .
-taxe augmentera le -nombre (i,! :irtri"u
-du tarit des douanes pulsquefl-:.- ,
que forcément aux produits (pi ,w_
cent, du ucem.

La "Gazette de Londres" anitoîlti ii i,

les droits d'entrée sur les sucres gi-- Iprm
vena-ne danoise., russe, espagnos-4 'ir.
gentine. La suppression comrnei ila

1er septembre.

LA PERDRIX

Laperdrix est l'un des gibiers à ffl'îmes
lies pldus estimés; aussi, tot ce q1ii sA
Tattache à l'étude de ce préc-ieuix voli
ti-le ne peut q-'intéressear ceux q1il ailment
,au chair délicate et savoureuse, et il, s ont
nombreux.

Les Anciens ne connmaisaient g1:ièr' que ta
perdorix rouge. Athbénéeq-ul ivitt 'li te-mr;-
de Pline. Celui-cl s'étonne d'avoir vl (,n
Italie, des perdrix qui n'avalent P;ii 'ê
bec rouge de 'la perdrix de la Crýc.

Pline, lul.umémne, désigne la peridri\ crizi,
sous l'e nom d-"'avia nova', ce qui f.x-' 'lu
date -probable de son apparrition A 'it1
époque assez rapprochée dut ten;m, -i I
VI vait. Concentrée sur quelqiw. ie's'
Ignoré de l'Orient, -peut-être %surle 't
de la nier Noire, cette variété de is'1
toujous en quète de dlinaats tenrui>--
de champs cultivés, ses milieux <1'-
lection. s'est avancée, pas à Pa, -~
ne la charrue, dane lai direction t-1
cidernt. L'homme ouvrait un ~'q
quand venait 'beurre de la nuoiss"'-
trouvait que -le champ corpptait d.- 1.
jusqu'alors Inconnus, les perdrN s

venues pour chercher dans lesý 1
ur-, aliment et dana les tiges b:u " -

flexibles, un abri poum- leurs a'm'o- C-

fut ainsi qu'elles gagnèrent les -

de la Haute-Italie, où l'agrc-fli'iT
très florissante du temlps de Plin-
répandirent dans le reste de YF-

La '"Perd-rix" avait été ena' -

'les anciens, à Jupiter et à Lator-
était Inconnue en Finance avant '".

et ce fut René, roi de Naples. q
porta de Vil1e de Qhio. en Provt'i

Cet oiseau, dont 'les variétésI
breuKes sont répandues ans le ni,,
tier a ile corps ramassé, la téte
bec court un peu vouté, les ailes-
et, dam8 notre pays, revêtu de Pli,
nérralement, grises et Tousses. Ses'
et ses habitudes sont des plus
santes à observer.

Mn effet, tandise que la plupart
ces d'oiseauux vivent à l'état Ie

chez eux la famillle se disperse
tem!pqaprèa laortlp du n4 de
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IL SIENVE LE PHOOLÂE HAlUTEMENT-
C'EST LE REMýBE SOIIYBRAIN

ORNEMENTS de la FACULTÉ MÉDICALE CANADIENNE

reçoit l'approbation unanime de tout le public et personne
n'hésite à le prescrire dans tous les cas de

Rhume, Bronchite, Catarrhe
et la Consomption au début.

Tous savent, pour l'avoir bien-des fois constaté, que ce sirop n'est pas une
panacée universelle, mais tout simplement le produit de vingt années de
recherches de la part du Dr J.-O. LAMBERT, un remède qui non seule-
ment guérit les maladies des voies Respiratoires, ... ... ... ... ...

mais prévient la Consomption
et, ce qui plus est, stimule, renforce, tonifie tout le système et l'aguerrit contre les
rigueurs de notre climat canadien. A l'encontre des autres remèdes qui ont un effet
déprimant lorsqu'ils ont agi,4e SIROP DU. Dr J. O. LAMBERT infuse comme une
nouvelle vie dans la machine humaine, donne comme un regain de vigueur, un je ne
sais quoi qui ouvre des horizons nouveaux et qui donne la joie suprême de vivre.

C'EST UN REMÈDE, MAIS C'EST AUSSI UN TONIQUE.
En vente partout à 35c la bouteille.

AVIS.-Prenez garde aux imitations qui ne se vendent que sous le titre de Goudron et
Huile de Foie de Morue et qui n'en contiennent pas du tout.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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sujets, les perMrx sont douées d'on er-
tain Instinct eocial. Elles vivent en corn-
pagnie, dont lest Individus se séparent
rL"'ment, se réunissent ausitôt qu'île le

conque les a séparés, s'appellent par un
cri, que Vlon compare avec Justese R4,
bruit de la scie sur une planche.

Aussitôt que lea grands froide com-
mencent à passer, c'e6t-à-df-re vers le
mois de février, commence la saison des
unions, et avec elle las période de guerre.

C'est alors que le@ compagnies de per-

s'arrête. eippelile Lese rejetons; toml ac-
courent et se blotssent sous l'aUie ma-
ternelle. S'i-l ne sont pas assez
agiles de 'leturs pattes, la mère, avec
tn dévogemnn pAmirbe a -reçpur>
toutes les i'uafe que aon in-àtlnct peut luai
suggérer, pour e'éch"jper cdle«néme dans
l'inktérbt de eS enfants, afin de ce pas
les laisser orphelins. La pordrix c'est 'a
mère par exeellence.

Le bon La Fontaine a bien décrit cette
scène.

Le pouillard. c'est-à-dire le petit de la

Il lie t'agit, bien entendu. (li
mal jeune. que du perdlreau;:
tienne à l'esèce grise oli ti

rouge. Ce n'est que dans h'-.i ,.I\

suivent sa, iaiance jau*iL pua:c
ses qualités gastronomiquies

I.a perd-rix grise est plus~ q1co

à-dire moins batwidLlcuse qu. -i
elle se laisse apprlvoisctr quinn 1

pas tourmentée. Elle possède' à
pilus haut degré l'esprit sovia:
el-le qu'on rencontre en "<

,,Compagnie". Cependant Ollut-'

drix se désunissenrt, que les luttes parti-
culières s'engagen.t, et qu'à coupe de
bec, d'ailes et d'oncles, les mâles con-

quièrent leurs femelles avec lesquelles
I&s s'en vont vivre solitaires jusque vers
le milieu d'avril. Ensuite Ils confection-
nent un nid grossièrement treesté avec
de la paille ou avec des brindilles de bois
ou d'herbes sèchee.

La nature béit ces amoturs, car, nou-
veile mère Gigogne, la mère perdrix dé-

tpose dains le nid de quinze à vingt-cinq
oeufs, gros comme ceux des pigeon&, de

nuance -gris verdâtre, que, durant vingt-

et«un jours, elle couve avec la plus ton.

chante sollicitude. Quand au mâle, il se

contente de regarder, mais Il accompagne

a femelle dès qu'elle se lève, pour ailler

chercher sa nourriture.
Lorsque les oeufs sont éclos, et à peine

les jeunes -perdreaux sont-ils sortie de

-leur coquille, ils passent une journée et

d-emi-e sous lai eha.ude protectIon de leur

mère, comme -pouir habituer peu à peu

deurs organes délicate aux influences d-c

l'atmosphÛre. que les jeunes oiseaux sor-

tenrt du niid et se mettent à courir à !a
,recherche de leur tnourriture.

Le père se décide alors à sortir de soit

apparente insensibilité; iË appelle la ni-

chée, il semble reconnaItUe chacun de
ses enfants qui <épondent à ses cris, leur

montre et leur prépare lai nourriture que

ceux-cl absorbent en un tour de bec. C'est

surtout en grattant la terre pour y dé-

couvrir 'les vermisseaux, les petI-ts insec-

tes que la perdrix et son coq entretien-
nient leur famille; mais, quand l'un d'eux

a découvert un nid de fourmisi, c'est pa:r

unt cri de -trV)m'phe qu'il rassemble sa f a-
mille et que les jeunes perdreaux picorent

a'vec rage, avec goi*nfreie, pour di-re

juste, des chrysalides ou oeufs de fou-r-
maiis, qui paraissent pour eux un su<4prè-

me régal. Si 'le' mâle et la ferniglle dé'
ploient la -plus active aoUllicitude pour

no&irrtr leurs 'petits, erlse s'ouiblient eux-

mêmes quand 'les vivres sont -rares, ils

montr'ent unt égal dévouement pouïr dé-

Mandre leur progéniture contre ses trop

nombreux ennemis.
.Lorsque les poulillards, nom don-né aux

jeunes perdreaux, sont assez développés
'pour accompagner lam mère, il-s la sul-

vent cahin-caa mais la petite smala ne
',iêloi'gne jamais beaucoup des environs

~i<i.La Mnère -ne les perd pas des
-Yeu'x; au' Moindre bruit suspect, elle

perd reau. C'est pendant le mois de selp-
tembre que îles perdreaux sont à point
1pour être savoturés. Au commencement
de l'automne, les jeuneu perdreaux sont
presque atussi gros que père et mère.
Leur aile d'abord pointue à l'extrèrnlt-,
tend à s'arrondirT, la première queue e3t
tombée, la seconde est formée. La nuan-
ce blanche jaunâtre du plumage de is
première jeunesse se trouve renforcée
-par quelques touffes de plumes grisees;
lets perdreaux sont 'maillés', suivant
l 'expression consaerée.

Un peu 'plus tard atpparalssent sur la
tête quelques plumei rousses qui corn.

mencent à rougir la partie comprise en -
lie 'l'oeil et l'oreille; c'est alors qui? l'on
dit les perdreaux "poussés au rouge".

Enfin, au conimencement d'octobyre, un
erglot s'est montrié à la patte de.s mâtes -
sur leur esttomac comme sur celui les
fi'medlle,, niais moins marqué sur cefl:es-
c, s'est des.siné un denmi cercle, en formie
de fer à cheval, de plumes p!us foncéýes
que le fond; à d.stane on lie distingue
plus les j:'u.nies sujets des vieux ,d'où
l*exipress2ýion proverbiale:

"A la Sadnt-Rêémy
Tous les perdreaux sont perd rix.'

Cependamnt le chasseur expérimenté re-
connait facilum-ent une jeune perdrix
d une vieille, à la dernière plume de l'aile
qui se termine en pointe au lieu d'être
arrondie; à la coti1ulr des pattes qui sont
jaunes 'tandis que chez les vieilles elles
sont presque noIres.

Sous le nom de perdrix on comprend
pluseurs espècets d oiseaux du genre gal-
linaclé, qui tous appairtiennent A la ta-
mille des "phasianidés". Mais les per-
drix, proprement dites, ("Perdrix"*) dont
le type estla, perdrix grise avec ses noni-
breuses variétés, comprennent cinq es-
pèces ré,pan-dues en Europe.

le La perdrix grise ("Perdrix Cinerea"')
120 la perdrix rouge ("Perdrix rubra");
3o la bartavelle ("Perdrix Vertevelle") ;
4o la perdrix blamehe ("Perdrix Gam-
,lira"); 5o le Francolin ("F'rancoli-nes Vu--
garis").

La "Perd.rix grise" qui aime les grandes
plaines culti-vées, habite de préférence
l'EurTope centrale. Plus petite que la per-
drix rouge, la chair de la 'perdrix grise
est fine et juteuse, bien des gourmets lu
mettent au-dessus de celle du faisant.«

née, les habitants sontaiit"
voiser les Perdrix rouges qlu -

sent en troupeau.
La "Perdrix rouge" a leý l"

des yeux et le.; patif s rouges .
ge est d'un brun rougeâtre «à

sutpéileure du -corps; la goic'-

che, entourée d'un collivr (1,,

toires; le poitrail et la par l*

du corps sont recouverts dce ii'i:uî

gris -perle uni; sur 1-es côtés. 'I

chés par les ailes, une séri d(c-

portent de larges taches no-:rc.q

en diminuan-t vers la parti, i

du corps. Ainsi bariolé. cet '-

un de nos plus beaux gil>icps

chasseurs recherchent le Pin-. 'Tl V

La "Perdix douge' fait

terre, dan" un buisson dans lii.

d'herbes au pied d'un rc4-qL i'

se mpose que de que&quvs' bu:.

bes. La femtelle pond de dn'L .

oeifs; elle <oLive et clii''
cotivte eý d, 1 cê'ievage (le. ;

1îîîàie -lat qîlttiiillt(lès le c cuwi.

ix. pente.
lie carac'tère, qui permevt ýi

cai-tre d'une façon (ertaiuie la tý

nîÀule est la callosité que ce (,;l

sède au tars&e: ses (ouleui s t

plus vives, tion chalit eýt ut) (ii

dur et sec.
Lve perdirix r ouges nie pi ,':u:.

tetijolrs le vol conuelIi lczi-

comiipagnie; elles partent le 1)>

une à une ou deux ensemible t 1

directions opposées, on lie saui'-

en chasse,*trop battre le teri !

en a trouvé. Lorsqu'el4 s se ê

le bord d'un précipice ou le soui-

coteau. eteýs plongenit dants ib' ':

uine rapidité vertigiletiS' et d,'

trè-s difficiles à tire r.
La perdrix rouge ne voyagepa

la perdrix grise, el-e passe d'iiil

à l'au-tre, nmais reste toujours

même "tènement". La perdrix

-perche quelquefois, dit-ou. k-

tienne les collines séehes <'t atil:.

t-onces, les bruyères, les lieux c

d'herbes' aromatiques, dont et'

nourriture et dont les puissar>'

teuq's donnent A -sa.chair tin fui,'

noncé; cependant, ces oiseaux

brancheint pals, ils se contenten'
placar SuIr le sommet d'une rocliv

tre objet, car la conformation d.,



LE PRIX COURANT

.sea -

Notre Foi dans le Consommateur Canadien est Confirmée
Nous avons empaqueté et expédié plus de marinades, dans les

45 derniersjours, que nous n'en avons vendu l'année dernière,

et nous sommes encore en arrière de 4,000 caisses. Cela ne

vous prouve-t-il pas que le.consommateur canadien aide l'in-

dustrie domestique, quand les marchandises ont de la qualité ?

Nous empaquetons des marchandises aussi belles que celles

empaquetées par les maisons de réputation internationale,

et à un prix qui conviendra à la bourse de votre client, quelle

que .soit sa situation dans la vie. N'en doutez pas, mais

essayez-en une petite quantité si vous ne l'avez pas déjà fait,

et soyez convaincu que des centaines de détaillants l'ont été

l'année dernière. Cela est prouvé par nos ventes.

Empaquetées par

'l'lie Lea Pickling and Preserving Co.
Limited

SimcoE - ONTARIO

Représentants pour l'Ouest: Mason & Hickey, Winnipeg;
Wilson & Mclntosh, Vanèouver.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT'
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pattes ne leur permet pas d'entoure? unie

La pord-rix rouge est plus sauvage,
1luis indépendante que la gri&e, cepen-
dant Touîrnefont. dit en avoir vu des

oemagle, PTrIe GWo-Se -qu'ohfl- n
dulsait, à la campagne comme des trou-
peaux d'oies, elle reste plus quoi sa con-
génère sur son quant-à-soi. elle préfère
aussi l'isolemnent, est moins famuilère,
s'approehe moins (les fermes et des ha-
bitations. Peut-être aussi pare qu'elle
aime mons les cultures et que les régions

viergs duimapdi humain lui offrent plus
'd'avantnges #t dà-Ê tranquillité.

C'est aussi ce qui rend an chas».e plus
péntble et plus difficile que celle de la
perdr!x rouge.

Lies p(»rdrix rouges constituent, en ef-
fet, presque tout le gibier à pluine du
Midi. La Perdix grise ne desenr pais
jusqu'au bassin de la Méditerranée, du
inrs en général, <'ar on ]ai trouve dans

quelques quartiers privilégiés.
Eu outre de la perdrrix grise et de la

rouge, on distingue la Bartaivelle, ou per-
drix grecque que I*on trouve prinicipale-
ment eri Turquie, en Suisse et en Frani-
ce, dans les P>yrénées ; elle est plus
grosse que la perdrix rouge; soi) plumia-
ge est plu% cendré; elle porte un collier
noir len sautoir descendant sur des côtéî
dua cou.

A l'automne, la batarvelle fré-qiot-nte
les bois touffus de pins, les bosquets lm-
(pénétrabîles, où a capture est difficile;
elle aime les plateaux rocaitlleux et in-
cuiltes.

Le Francolin appartient égalemeat, A
la même famille, niais ont donne souvent
ce nom A des oiseaux différents. En
Eu-rope, on ne le trouve guère qu'en Ive
lie, en Espagne. en Grèce et Jusqu'en
Chine ,dans le Nord le l'Afriqjue et au
Séanègal, il habite surtout les régionrs
désertiques et arides, il est abondant.
Il est (le forte taille pour sont espère
celui de Nap>les <-st plus gros qu*une poule
ordinal re.

Lie Francollin a un éperon à chaque
jambe, tandis que la perdix mâAle n'ai
-qu*un tubercule calleux au ieu d'épe-
ron.

La Perdrix blanche, connue égalemi-nt
solus le nom d'ai-benne ou perdrix de
roche, a le plumage blanc et la queule
notre, elle porte un collier roux marqué
de -taches blanches; elle habi-te particu-.
librement les Alpes et les régions mon-.
tagneuses de la Méditerranée.

Orn prépare ces diverses vairiété-s d'oi-
seaux d'une Infinité de manières: depuis
,la vulgaire perdrix aux choux Jusqu'au
perdreau truffé, en passant pan' le per-
dreau rôti au naturel, -grillé, sauté, en
-fi-lets, en satlis ou en nacelle, enl que-
nolles, entier en entrée, en chartreuse,
en hachis, en pain chaud, en, pain à la
gOee en galan-time, en chaufroid, en pâ-
ité,etc. Mais après avoi-r été enveloppé
d'une barde de lard et simplement rôti

à la broche environ 20 minutes à boa TRANSATLANTIQUEe POUR BETES
eiu,. céa-run perdreau -trop cuit b-7]iK9

de saveur, c'est le mode d'apprécier et Tout le monde sait que, à 1 '.â

-manger le jeune perdreau, le mieux ap- gad aeu aeré
précié des gourmets. C'est a4s que le grnsbtaxà apumo

- potê gstonme -ba~e ~one~-Ae - iDgO£ermna tbr-e ~~iw-
pré-éirît.tiques naviguant entre l'Eurn' l'le

Etat-Unis on embarque totrj' -f ai,
Lorsque montent des bois '103 brouilllards moment du départ des volailles. -i, uI

S[ de roSée, tons et aussi des boeufs, qui sî,iî'hs
Marchtant. à petits pas dans les champs nés à être sacrifiés au cours il, îra*lm

[endormisq. %ersée pour satisfaire l'ap)pétit '1'-;Is
La perdrix, se drapant dans la soie ar- Fagers. La viande fraîche, <ut ailn'i as.

[dolsée surée quotidiennement. Maintenatit iiii.,
Dt s r~e pursit es erset es our I~maclinea à glacrse soant 19,n~ ni'nt

[,mis ;perfectionnées, on pourrait erniport'r -1t,
Pllongeant anu loin -s yeux ronds et la viande débitée que l'onco'r-rî

[clairs, la rusée dans des chambres frigorifiques; mils la
Fait le -plus dloux espoir sie,3 succule':as viande frigorifiée inspire peu Piol

[salmis, fiance à bien des palais, et Von r"-'nîît
Si quelqu'un vous parIait-dangue mala- ainsi le problème de la boucherie à lier

[ visée! - des grands navires à passagers.
De eh ou x.., oh! qu*il t.e soit jamais de On s'est di t que, puisque les tî~iîî

[vos amis ! pnuvaient supporter, sans trop (,ii p'iiir.
("est un rot'.Fuyez la mode périgour- le séjour à la mer durant des juîîî n.ezs,

[<une;- on aurait sans doute la possibilité l'ine
Que la truffe y soit rare et discrète, - ner eu Europe, pour les revendre 1 :état

[en sourdine ! vivant, une partie des immen.i:-ý Irîl
Elle doit être là comme un simple éperon, peaux qui vivent et s'engraissent à lbon
Gourmetà! servez sa chair aux pieds ro- compte dans les pâturages de l'Amî-îiqu"i-

[sçs, rôtie du Nord ou de l'Amérique du Sit. Il (-,t
U'ne barde de lard voiîant sa mod(esqle, vrai qu'ici aussi on a recours à lai coFerS4-

Liestomnac arrosà des lairmes du citron. vation par le froid pour Importer eii I*:i
rope des quartiers de boeufs out do' nî"'îl

En effet, Il est préfýrabIe de ne pas tons abattuG sur les rives du Rio d- :a
truffer le perdreau qui doit être mang-ý I'lata ou sur territoire yankee, i
chaudi, surtout rôti. Niais Id peut-être Ports anglais, plus heureux que '
avantageusement truffé quand Il doit être tres. voient arriver des mon tagn'- d-
<onsominé froid. Dalle ce ca1s: on doit le mouton ou de boeuf congelé, ven;iii tir
servir à un déjeuner, un lunch, à un sou- fois d'Australie même: si bien quo' 1. ,-
per ou à lune halle de chasse. Dans tin <leste consommateur anglais, poil; 1:-

-dîner on doit, de préf&renics, le servir somme très minime, peut se il, ,
chaud. lie -perd realu nie doit être que d excellents biftecks et d'ex-elet--
lé-gèrement mortifié, car sa chair se cor- teleettes, au grand avantage de sa
rilln 1pt promptement. Au point de vue Les gens très délicats affirment qii' .

hygiénique, la chair <lu jeune perdreau viande frigorifiée ne vaul- pas la
est très réparatrice et constituve un ali- fraîche: à coup sûr, elle est très
nient sav'oureux, déik at, (t <lune (liges- elle est en état de conservation a
lion facile. Cependant, si l'on en croît et beaucoup de personnes enma'
Ilippocrate, l'indigeýstion de perdrix se- Angleterre qui s'en doutent fol' i

rait la Pire de toutes, à condition toute- Comme on voulait, néanmoins, trti à
fois d«en ma,:nger avec excès et surtout écouler auprès de tous les achetci: -1
si ce gibier est. dans un état de dé-coa- sibles, les boeufis, par exemple, qi-.
position. Il faut s'assurer que le croit- vent fournir les éIeViýqs du Ni" -

p>ion de la perdrix soit fermé, ce qui est Monde, ceux-ci, aidés de ciommerçaic
le signe de sa fraîche.ur, niais si dia peau dacleux, ont créé un trafic tout '

se pèle avec le doigt et parait verdâtre, original qàl a pour objeet le transi"'
Il doit être rejeté. ces animaux vivants à travers y.*

Le- bouillon que l'on pré-pare avec les tique, pour' les amener ainsi jusq'î' r
vieil4le perdrix est fort restatirant Il les marchés de la Grande-Bretaglu'
convient surtout aiux Personnes épuisées les met ensuite quelques jours au-
et aux convalescents, rage, pour les laisser se reposer et.-.

F. Barthélemy. faire de la traversée et de ses f«îi1-
(Le.Cordon bleu). car leur viande serait mauvaise si i),

__________tuait aussitôt; puis on les sacrifie .1

pétit dés hommes. C'est bien alor
Le vendeur qui gagne le salaire le plus viande fraîche à laqauelle on ne Peut :

aucun reproche.
élevé est ceiuJ qui rapporte le Plus. Ne Mais, naturellement, Il faut instaV'i-
vous encombrez pas d'un vendeur qui ne navires pour transporter ces Pu.,,--
gagne jamais un bon salaire; Il ne rap- d'un genre particulier, car Ils ne sont
porte rien." moins difficiles, à leur point de-
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NSITiHUlTRES
Morue Verte
IIareng Labradar

Saumon Salé

Anguille Salée

Iladdo

Iaren

F
F
F

niaci(tock rime

Hareng Fumé
Morue Désossée

Morue Etuvée

TOUTES SORTES BE POISSONS FRAIS ET GELES
SUIVANT LA SAISON

ek Frais Morue Fraiche Saumon F

g Frais Doré Maquerea E
i

létant

perlan

Huîtres à la Mesure - en Vrac - Huîtres en Ecailles.
Grand assortiment de poissons de toute espèce

constamment en mains.

Prix modérés Conditions libérales
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LEON ARD BROS.
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Succursales: ST. JOHN, N. B. GRAND RIVER, CASPE, Qué.
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assurer la bonne santé des bêtes et leur
épargner des accidents; c'est que chaque
béte représente une valeur, surtout s'il
L'agit de boeufs, et une mortalité comme
celle que nous venons de citer entralne

A8~ P8LC V8 U . VU L_ Il&JP àL .

Queinumai Il ewIt'n&amaire de toit
disposer pour aérer au mieux les entre-

ponts où ils doivent vivre durant une
dizaine le jours, la bonne aération étant
la condition essentielle de leur santé, et .
ils se ven'geralul¯¯en¯môuralt-i Beq a
vant malades, les mauvatses conditions

hygiéniques qu'on leur ferait subir. La
propreté la plus effective s'impose égale-
ment à bord de ces transatlantiques à
besJaux, les animaux réclament de la
bonne eau et des soins minutieux pendant
tout le voyage. Et comme ce commerce
ri! l-é a ii , udéeloppement eu r
me, gràce à l'alimentation excellente et
à bon marché qu'il assure aux habitants
de la Grande-Bretagne: il existe mainte-
nant toute une flotte deces steamers à
bestia:ix, disposés tout d'abord pour le
mieux le leur précieuse cargaison, et
consacrant aussi certaines parties de leur
coque, où Il serait même malaisé d'ins-
taller des animaux, à les cabines dans
lesquelles prennent passage ceux qui ne
craignent pas le voisinage dette car-
gaison vivante, et qui préfèrent mettre
queique-s jours dle plus à traverser l'O-
c(an en payant sensiblement moins cher
leur passage. Généralement, ces bateaux
spéciaux mettent une douzaine de jours
à aller le New-York à Hull; ils ne mar-
thent guère qu'à une allure de 12 noeuds,
car les grand' v'otesses coûtent cher, et
il faut que les frais le transport soient
aussi has que pîcsýible pour qtie les bes-
tiaux puiisse-nt 4e vendre bon marché en

attrignanit l'Angleterre
Nous poi'ons preindre comme type d"'in

de ces bateaux ie "Toronto", de la Wilson
Line. qui po-ssèIe bel et bien deux héli-
ues, tout comme les meilleurs transatlan-
tiques aî-tîuîis, niais dont les machines
ne représentent pas une puissance de plus
de 6,000 chevaux-vapeur. Il peut porter
à son bord un millier au moins de têtes
le bétail, notamment sur son pont prin-
cipal, qui est admirablement ventijé
pour le bien-étre des passagers à quatre
pattes; par le beau temps, on laisse ou-
verts tous les panneaux, toutes les portes
ou fenètres qui sont disposées dans cette
étable flottante, et alors, avec le bon air
niai lu, le pont à bestiaux, comme on l'ap-
pAe, n'a pour ainsi dire aucune odeur.
Maheureusement, en hiver, et quand la
mer est mauvaise, <e qui ne se produit
que trop souvent dans cette traversée, les
choses se passent autrement, et non seule-
ment les malheureuses bêtes souffrent de
la privation relative d'air, mais encore
le roulis et le tangage les jettent à terre
ou contre les cloisons, beaucoup ont des

-J
jambes cassées ou souffrent affreusement
du mal de mer, et il arrive fréquemment
que, sur une- cargaison le 500 moutops
embarqués aux Etats-t'nis, il n'en par-
%ient que 200 à peine dans le port de des-
tination, le reste ayant dû être jeté à la
mer. Et cependant -les garde'urs de bes-
tlaix qui accompagnent le convoi pren-
nent toutes les précautions possibles pour

à la boucherie après quequ,.
bombance dans un vert pàtui: ,«
"cattlemen' retournent chrd t
tre chargement qui 'viendra i ' r à
hon compte les cuisines iritâînî ,

lDanIe.
tJournal de la Jeunesse.)

L'INTELLIGENCE DES ABEILLES

M. Gaston Tonnier, qui cuir ai-
tout ce qui concerne la vii. 4.

l ' l , i

-

tu troupeau. Ces pauvres bêtes sont'
du reste, d'une patience admirable; elles
se contentent de jeter des regards plain-
tifs autour d'elles et auiel de pousser par-
fois de longs beuglements, quand elles
sont par trop secouém ou que, ainsi que
cela arrive l'été, la chaleur les fatigue.
Nousi Pouott -0.ajuuler que lien bestlauà

sont d'autant plus fatigués par la tra-
versée que, avant de s'ethbarquer dans le
port américain, ils ont dû faire en che-
min de fer un voyage de parfois une se-
maine pour venir des pàturages de
louest.

Nous aurions voulu donner quelques dé-
talls eur leur embarquemen't, qui n'est
pas toujours aisé, et qui donne lieu par-
fois à de véritables paniques parmi toute
une série de bêtes du troupeau, refusant
à l'endi de passer sur le navire par la
porte spéciale ménagée dans ce but dans
les flancs du bateau; et quand on a af-
faire à un animal par trop réfractaire,
on le saisit sous le ventre au moyen d'une
double sangle fort solide; et on l'enlève
en l'air à l'aide d'une grue qui le dépose
quelque pen stupéfait sur le pont du
bateau.

Enfin, il serait curieux de jeter un
coup d'oell sur les gardeurs de bestiaux
qui sont à bord pour nourrir, soigner et
eafin débarquef les animaux, à qui in-
combe au-ssi la difficile besogne de l'em-
barquement au départ. Les uns sont des
"catte-men" proprement dits, dont le mé-
tier normal est de garder le bétail dans
les pàturages et d'accompagner les ani
maux qu'on expédie en Europe, pour re-
venir ensuite dans le Nouveau-Monde et
repartir bientôt pour un autre voyage:
Ils sont pittoresques dans leur costurn'y
spécial, avec leur ceinture de cuir, dans
laquelle est passée une petite ha e
qui leur sert à tou sortes d'usages. ilsK
ont avec eux des es qu'ils traitentdu
ha t de leur grandeur, et que l'on appelle
t "stiffs", ce qui peut se traduire à
p u près par les "engourdis. Ce sont
des gens désireux de retourner en Euro-
;e sans payer passage, qui reviennent
sur le sol le la mère-patrie soit après
avoir amassé un petit pécule, soit parce
qu'ils sont déco ages de la lutte; ils font
les grosses ogpes et sont censés tou-
(her quelques dollars, en dehors du pas-
sage gratuit; du reste, le plus généra-
lement, ils ont dû payer eux-mêmes ces
quelques dollars, les abandonner à ceux
qui font métier à New-York de procurer
passage sur ces steamers à bestiaux; ils
sont contents de voyager gratuitement.

Le transatlantique à bestiaux arrive
enfin dans le port européen, les stiffs
gagnent cofnme ils le peuvent leur des-
tination finale, les animaux sont envoyés

a 'atItith attlil oi dV . 1

Sciences sur ce qu'il aippellb- il
leur intelligen<e collecthv, qu
l'abeille isoîlée ne -peut rien i
me. Iorsqu'une abeille 'h
chargée. de teconnaltre tout
veau, trouve que-que cho-c b
quabile, ine substance utile à
par exem-ple, el-le r1 ilVera ii.
ment à la colonie, et si on :a
avec une poudre colorée, <i

qutques mirutes après. revr
butineuses pou-r leur indiqu
favorable. Ia chercheuse ni
preuve d'initiative i-adividuiell
chargée de chercher, elle chi (

ordre. Mais, lorsque les butine -

dées par elle organisent qun ýi -

entre la substance à réco!ter .1 a

l'intelligence colq-e< tive de I.-

se -manifeste aussitôt. C est

l'on met du mi-l dans des i

qui ne sont pas vis'tées par b
Sar elles ne renferment pa,
ment de nectar, I s cherche-
reconnaltre le miel et attir r

tineuses sur les roses.
Suivant la quantité dei s'il

réîol-ter, suivant la disttne oiii
lette substance, c'est un n ni!

miné" de butineuses qui s a
ce travail. Il ne faut pas < I
découverte par les cherhertii>-

ré de sai-nfoin nouvellenier t
faire précipiter ior ces plaît
res. toutes les butineuses <le

sil n'en viendra que le nombre

Si ce petit champ de sainfoin -

ileds de la ruche, il y vien Ira
d ouvr:ères disponibles poair 
récolte lu nectar sur ces pbIUi
si la même surface de sainfon "

à une distance plus grand -. à 1-
par exemple, toutes les autre>
de récolte restant les méns.
un plus graind rombre de bîtii

volues à 'la 'récolte le cete Im'

tité de plantes mellifères.
Si Ïon note avec soin Il- ,

que prennent les diverses tutti

sortir de la ruche, et si 'nn 'o -

e, détail la récolte les abei -

diverses plantes d'aentour, -1:

que les ouvrières se distribii
tionnellement à la fois ai1 no'

plantes d'une mêma espèce et i

<hesse mellifère. On les m:;T

répartir, suivant les cas, entre
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et les feuilles des arbres, lorsque ces
dernières exsudent ce liquide sucré ap-

pelé "miellat" que les abeilles vont y r
cueillir. '

1. G. lklnier cIe, A cet égard, dea_
obse.rvatlons .personnelles tout à fait ca-
raetéristiques.

"Au printemps, en Normaindie. dit-il,
j'al vu les abeilles abandonner la plupart
des fleuireies des bois, dont le-s corolles
fou'rnisient encore du nectair sucré, pour
aller fur les stipules nectarifères des

--- 

-

-

e-m 
s- 

e

encore fleuries. Au mois d'août, dans

la région des Landes, aux environs de

Captieux, j'ai fait des remarques suivies

au sujet (le cette di'stribution. A cette

époque (, l'année, ola plupart des espè-
ces de bruyères sont en fleurs clans cette

contrée, mais, le matin, de 9 heures à

11 heures seulment, les clai.rières sem-

blent toutes jaunes, par suite de la

floraison d'un élianthème. petite plante

qui, dans (ettc région, tst très mellifère.

A partir de 11 heures, toutes les fleurs

éphémères de l'héllainthbme sont fanées.

les pétales tombent et elles ne renfer-

ment plus que trè·s peu de neetar. I'

lendemain matin, sur les mémes phiartes.

d'autres fleurs s'é.pacnouiront et se fane-

ront dans le nième temps. Or, cette flo-

raison simultanée les bruyères qui de-
meurent nectarifères lvndant tou'te la

jou.rnée et de-s héllianthèmes don.t la ré-

colte ne peut être que matinale, persiste

dans les l.andes pendant pluisieu.rs se-

mai.nes successives. las le nectar de

i'héJiianthèmle donne du miel supérieur à

celui des bruyères, les abeilles en sont

plus friandes; de puis, la récoît" du Il

quide sucré les hélianthèmes est plus
expé-ditive que celle des bruyères. Irs-

que les deux plantts sont à la fois en

fleurs, les abel-lles préfèrent donc les

premières aux sec ondes. On remarque,
en, e ffet, que lai distribution <lu travail se

règle admii'rablemeiit dans le but de faire

ré<ol-ter aux l-utineuses le meilleur nec-

tar disponible dans le moin.s de temps
possible. Le matin, jusqu'à çn-viron 9
beures. j'ai con-staté que les bruyères
étaient couvertes d'abeilles, puis le nom-

bre des butineuses diminue sur ces fleurs

à mesure que s'épanouissaient .en masse
les fleurs jaunes des heianthemes. Ava'nt

10 heures, il n'y avait presque plus de

butineuses sur les bruyères avoisinantes;
elles avaient abandonné cette espèce

pour aller récolter le nectar des fleurs
d'hé:llanthème.s. Vers Il heures, à me-
su'e que ces dernières se fanaient, on

voyait des butineuses reparnItre sur les
fileutrs de bruyères et bientôt reprendre
la récolte du liquide sucré sur ces fleurs
comme auparavant."

M. G. Bonnier cite un autre exemple
analogue.

"La phacélie est une plante de l'Anié-

rique du Sud que certains a.piculteurs
considèrent comme très mellifère et cul-
tivent autour des ruehers afin que les

abeilles viennent y puiser le liquide s-
cré qui se trouve au fond des corolles.
Lorsque aes phacélies sont en fleurs ?t
qu'il n'y a pas à leur poirtée des plantes
plus avantageuses, on voit, en effet, les
abeilles chercher le nectar des fieurs de
phacéolle, mais élles éprouvent quelques
difficultés pour l'atteindre, car elles sont
gênées dans leurs mouvements par les
longues étamines de lai plante qui sont
<liressées au-dessus des coroUes.Un champ
de phacélies est en fleurs et couvert d'a-
belilms Le lendemain, les faux accacias
fleurissent. Le surlendemain, les buti-
neuses ont abandonné les fleurs de pha-
célies, qui sont cependant restées très
rectai'rlfères pour aller sur les graIppes
blanches des acacias, où le nectar est
'plus abondant et eurtout plus facile à
récolter."

LES FLAMANTS ET LEURS NIDS

Le petttbemin de fer qui relie Tunis
à la Goulette longe, sur presque tout son
parcours, le bord occidental du vaste lac
aux eaux profondes qui s'étend entre
la ville et la nier et est séparé de cette
dernière par une mince flèche de sable-
que coupe un étroit goulet. La voie est
posée sur le sable blanc du rivage, dont
les rails suivent les courbes molles, si
bien que du wagon il semble qu'on glisse
doucement sur cette petite mer intérieu-
re que rident à peine de légères vagues.
Et soudain, à un détour de la voie, on
voit surgir de la surface miroitante une
longue ligne d'animaux bizarres, aux sil-
houettes fantastiques dont le soleil fait
scintiller comme des joyaux le plumage
de rose argenté zébré de flamboyantes
bandes de pourpre. Rangés en un vaste
croissant d'une régularité parfaite, les
étranges oiseaux, dont le corps tout en-
tier surgit de l'eau, s'avancent lentement
vers le flot comme une troupe de pê-
cheurs tendant un filet à marée basse, et,
c'est à peine, habitués à ce spectacle, si,
nu passage du train haletant ,ils tour-
nent en de bizarres contorsions leurs tè-
tes longuement emmanchées vers les
voyageurs penchés aux* portières. Par-
fois, selon le caprice du mécanicien, un
coup strident de sifflet retentit et aussi-
tôt les paisibles pêcheurs s'émeuvent;
avec des cris rauques les longs cous se
dressent, les ailes de rubis battent l'air
tandis que les pattes puissantes éclabous-
sent l'eau en gerbes de diamants, et, vé-
ritable éblouissement de lumière, la trou-
pe s'enlève, se forme en un majestueux
triangle qui monte lentement dans l'azur
radieux du ciel africain.

Ce sont les flamants de Tunis, proté-
gés par les règlements contre les chas-
seurs et dont la vue est une des joies
des nombreux touristes qui visitent la
capitale de la Régence. C'est du reste
un spectacle devenu assez rare en nos
régions tempérées et, en dehors de la
Tunisie, on ne rencontre plus guère de

flamants que dans les marais I.
lousie, en Sardaigne et sur gp. c" la-
gunes du sud de l'Italie. En i anhe
ils sont répandus dans toutes Ib r;ons
chaudes duglobpauBsl>tien_î-:-à

et aux Indes qu'en Amérique
L'imagination la plus fanta- ;,ri

vait Figuier dans son "Tableau i, Na.
ture," ne pourrait enfanter rh n i
bizarre que iè corps de cet oii 1 is
jambes Interminables supportant un pw
itt corps; un cou à l'avenant. un 1,.e

el ho u - in ý

et comme cassé vers le milieu. ino-ntl
probablement pour le désespoir d. iux
qui seraient tentés de le dlcrire r <ks
ailes médiocres, une queue court' tl.
sont les traits distinctifs de cetit sinruz.
lière physionomie, que conplètnt dI
pieds largement palmés, un lioîc'' iurt

élevé, et une splendide couleur ro. a'

sant au rouge vif sur le dos et ir 1-
ailes.

C'est de ces admirables nuan' u
leur est venu leur nom dans pr'
toutes les langues: pour nous. "fl:uuînanît
dérivé de "flammant, flambant 't' t i,-
moins gracieux que celui sous b-11u' 1 1

désignaient les Grecs et qu'on!t

nos savants: "phénicoptère", ~ c ;ir'

"ailes de feu".
Les anciens n'appréclaient pas "ul.

ment les flamants pour leur l:allit 1Iý

estimaient comme un délectabl" ' r

leur chair cependant huileuse el i

gnée d'un désagréable goût di-
Mais leur langue épaisse et chiarni-

surtout recherchée et consl<b'r'

un mets exquis; d'après certains u
l'empereur Héliogabale l'appréc"ai a

point qu'il voulait en avoir en toi" Il

de sorte qu'un corps de troup" i

clusivement chargé d'immoler d'-

coptères à ses caprices gastron" I"

Dans notre brève description 'i

mants, nous avons omis de dir-
ordre, selon le terme zoologiqule

tinenent ces curieux oiseaux. t C"

fait bizarre, les savants ne sont
corm arrivés, à notre époque, à
tre d'accord sur cette grave 't.

Sont-ce des palmipèdes ou di--

siers?
Les naturalistes français les

en général parmi les premiers

récemment, dans "La Nature."
cel Blot écrivait:

"Ces oiseaux appartiennent. con

sait, au grand sous-ordre des I.
rostres, qui rentrent eux-nime-
l'ordre des Palmipèdes, côte à c'

les Longipennes (albatros, mouett,
les Totipalmes (frégates, fous.
rans) et les Brachyptères (grel

gouins, manchots). C'est, très
trompé& -évidemnient ipar l'as;
jambes, qui présentent, en effet, il'

allongé et grêle, que quelques c

ont cru devoir les ranger avec les
siers; leur bec très épade, courbé
lieu comme si'l avait été tordu, est
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Crème Evaporée Lait Condensé

La demande continue du commerce pour la Crème évaporée de haute qualité, faite aux
manufacturiers qui pourraient exécuter les ordres, nous a conduits à acheter un terrain et à y
élever une usine de condensation à Chesterville, Ont.

Là nous empaquetons la CRÈME ÉVAPORÉE MARQUE " IMPERIAL" que nous
sommes prêts maintenant à fournir au commerce.

Notre établissement est des plus modernes sous toi les rapports, tannis que notre four-
niture de lait est parfaite, ce qni nous permet de manufacturer le produit le plus fin.

Raisons pour lesquelles il vous sera profitable
de mettre en stock la Crème Evaporée "Imperial"

1.-Notre établissement de condensation est situé à Chesterville, dans le plus beau district
dl'industrie laitière d'Ontario, ce qui nous assure une fourniture constante, hiver et été, de lait
pur, riche, provenant de fermiers qui sont des experts en laiterie et qui ont pour spécialité
lélevage des vaches laitières.

2.-Notre établissement est muni de toute la machinerie la plus nouvelle, faite pour être
employée dans une manufacture de lait condensé, ce qui signifie que le lait ne subit pas le con-
Lýct des mains humaines, du commencement jusqu'à la fir-erceci assure une Propreté Parfaite.

3.-Notre Crème Évaporée " Iniperial " est mise dans une boîte en fer-blanc absolument
sans soudure, le couvercle étant agrafé au lieu d'être soudé. C'est là une nuovation dans

ildustrie du Lait Condensé et de la Crème Évaporée, et fait que nous pouvons dire que nous
:Lvons la boîte en fer-blanc la plus sanitaire parmi tous les manufacturiers qui offrent main-
eiait leurs marchandises au commerce.·

4.-La Crème Évaporée " Imperial" est mise dans la boîte en fer-blanc régulière de 14 oz.,
n porte une étiquette attrayante.

5.--NOUS POUVONS EXECUTER VOS ORDRES PROMPTEMENT.
Nous fournirons avec plaisir d'autres renseignements, des prix, etc.

Agents Vendeurs:

S. H. Ewing & Sons,
CHESTERVILLE, ONT. MONTREAL et TORONTO.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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sur les côtés <le ces lamelles cornées. fo- s'applique à un oiseau Incomplet, placé
liacées. qui ne laissent pas de doute sur par conséquent dans des conditions spé-
lvuir pinote durs la cla.;ificaition: mülgr 1  clles. n'infirme en rien l'observation
toutes les différencea. Ils sont à rappro- précédente.
cher (les cygnes comme de leurs pius Le flamant construit un nid aussi oni-

- proches- volium ' -'f'fl niffe en, un
Mais presque au nmème tx>oment. le pro- cône tronqué, haut d'environ 60 centi

fesseur allemandl Matschie déclarait <lans mètre. c-t fait de vase séebée au soleil.
la "'Worhe": "Iteichenow a démontré en C'est dane ia cavité peu profonde, ména-
lIS77 qu' les flamants; sont voisins des gée au sommet "d(e ce monticule, que la
iMis et des hérons. (Ce sont des Echas- femeVlle dé'pose deux oeuf%< allongés et
suers, malgré leur extraordinaire bec et d un blanc mat.. Pour couver, elle e'ac-
leurs pieds pialmués".' ciopit sur ce trône d'un nouveau genre.

Palmipîèdes ou échassiers, les ramantà pn liFuat pdfllI pndre u.ne jIambe - au

hahitent le bord des lacs et (les étangs, dehors. les ipeti.ts; peuvent courir peu de
et pîlums rarement les rivages de la mer t'"rn-Ps après leur nalance, mats Uni ne
ou des fleuves. lis se nourrissent de '-(nt capabiles de voler que Vlus tard,
vers. (le mnolluAsques. d'oeufs de poissons, alors qu'ils Font revêtu.s de toutes leurs

qu'ils saisissent le la manière suivante: Plumes; et ce n'est que vers l'âge d-é,
Ils font prendre à leur cou et à leur tête deux a'nq qu'ils se 'parent des brillanites
une position telle, que la mandibule su- couleurs des adultes.
î>érteure de leur bec se trouve en <les- Pendant longtemp~s on n'a eu que des
sous; remuant alors la vase eni tout sens, rotions très vagues sur les laids des fla-
ils y trouvent facilement leur subsistan- niants et sure la façon dont ces oiý4ealIx
ce. Ils se servent aussi de leurs pieds, ý'èVPnt leuîrs lpits. leu r observation
pour fouler le limon, et mettre à décou- ttilt rendue asFez difficile, par le fa!t
vert les petits animaux nécessaires à leur qvie dans nos pays d'E-urope ou des ri-
alimentation. Ils aiment la société et vagesl de la M-1'siiierr'anée Iqs n'appIarais-
vivent en troupes soumises à une stricte 5< nt que pour quelques mois et qu*i.]la n'y
discipline. Lorsqu'ils pêchent, lis s'ali- ri1<hent que rarement. On pensaî.t qu'à
gnent. comme (les soldats. en files régu- l'ý-poque de la pon-te, ils redescendaient
lières, et posent une sentinelle chargée vers le c9fatre ou le slud de l'Afrique et
de signaler le danger. Survient-il quel- c'est là. en effet, que plusieurs natibraliqs
que cause d'alarme, la vedette fait enten- tes purent obsiever leurs nids. Laba-t et
dre un cri buyant. analogue au son d'une l>ampier, qui les étudièrent *'spremiers,
tronmpette, et toute la bande s'envole aus- sur place, écrivaient: "-Les flamants
sitôt dans un ordre parfait. (onistrient leurs Wolds dams des marais;

Lýes flamants sont très défiants, mais l1k raLsetleýLfnt la vase aviEc leurs pattes,
à l'égard de l'homme seulement; la vue et eSeoni'ruisnt de *Pettes éninences.
des animaux n'*a vas le pirivilège de les qut para!ssent autan-t diilots élevés d'un
nmettre ci fuite. Lorsqu'on connalt ce Pied et demi au-dessus de la surface dt
fait, on lieu t piarfaitement l'exploiter l'eau. Ces flots sont coniques, et portent
pour faire un grand carnage de ces beaux à leur somni,'t une excavation, qui cone-
oiseaux. En se dissinmulant adroitement little le véritable nid.'
dans la pîeau d'uni cheval du d'un boeuf. Niais, tout r&éceninient, le Musée d'hii-
on 1peut S'en a;)Iru'oeher et les fusiller à toile nature-lle de New-York confia à deux
coup sûr Tant qu'ils n'ont pîas aperçu (le ces savants profess' urs, MM. 'Wrbeel.
le chasseur. ilis nie s'effrayent pas du er et Chapman, lai mission d'aller étudier
bruit <le l'armne et se laissent tuer stupi- l'es grardes colon.,'s de flamants qui ha-
denient. sans c'hanger de place, bien qu'ils bilent les îles B~ahamas, et les rýsultats
voient toniller leurs canmarades à leurs de Ic:tte miisio-n ont fourni les Plus cu-
côt és. mi'eux et les l'lus nbrý<-lei -

Quelques auteurs ont prétendu que le
flamant se sert de son cou commne d'une
troisième janmbe. et qu'il umarche en ap-
pîuyant sa tête sur le sol. Ce qui a sans
doute donnmé lieu à cette supposition,
c'est le nmouvenhent que lui impose sa
manière toute particulière de pécher,
mouvement que nous avons décrit plus
haut, et qui a pu causer l'illusion de cer-
tains observateurs. On raconte, il est
vrai, qu'un flamant élevé en captivité,
et 'privé accidentellenment d'un de ses
menmbres. remédia lui-nmème à son Infir-
mité en marchant sur une jambe et s'ai-
dant de son bec comme d'une béquille;
ce que voyant, son maître lui 'fit adapter
une jambe de bols, dont il se servit avec
le plus grand succès, Mais ce récit, qui

tr. ents sur les moeurs de ces magnifiques
o Ilseaux-en tout -point se'm'h2-lables à ceux
(le l'Ancie:l Certineent.

VoVi, d'après MI. Marcel Blot, le résu-
'né de ces remarquables travajux,

"Pnatl'hiver, les oseaux vivent
principalement sur la côte occidentale de
l'île; -niais, en mai, Us se réunissent dani
quelque lagune à l'intérieur de 1 lie An.
dros. où Ils élèvent leurs jeunes. *Ces
établisseanenta sont peu nombreux et
leurs gisementi assez mal connus. M.
Chapman, aprlès avoir laissé son schoon-
er à l'ancre près de la côte de l'Ue, put
atteindre sans difficulté l'une de ces
"rookeries". Elle était constituée par un

territoire peu élevé au-dessus du niveau
de la 'mer, occupé par des lagunes éîtrol-

tes et pmu profondes, entou r.'.
viers et séparées par (les i.,-

au travers desquelles se rL.;
d'une façon Irrégulière des aP
de roches coraillines. Les r is r -

tardèrent-pas Ï milntrer que .ë

toire éîtait visité par les tI,înî -. '
lièrein'rnt chaque année. fe , '

toujours le mêmne emplacenu't xî.

leur servait à chaieune <le ci'N 'i'i
Huit groumpes de nids. de v'ti'î. .

lageg, existaient en effet d]ans. i r.'

d'un mille, et chacun d'eux a',.n' '

lenetnt occupé pendaýn îimw -C- >

son. Le plus vaste de ces v:*ýL"- r'
M. Cheipman. is44ué sur une 1- 1- .
marne plus haute que l'ealu a"

seulement de quelques pou<'s ila
cemntaine de 'mètres <le longuicl' s- r iiiw

trentaine de largeur: s:ur clI-fl
cie aslsez restreinte, Il pouvait
àpeu près 2,000 nids.

"A quelque distance de cet vi. P-"' :'
i1leu des pIalét uviers 1 s % -%-,'-, :,

trouvèrent une bande de flan'i'., qv;
s'occupaient à préparer un nnu"':.1

la.ge de nids pour l'année. Mt
ment l'arrivée de l'homme les * !';.r'

et ils abandonnèrent tout à fait "4!r "'1

vail, de telle sorte qu'on ne put"'l '

server à l'ouvrle. Néanmoins 1'-.I"-

états d'avancement des nids air- I

sés permirent de se rendre coni)t,
une certa.ine mesure, des pri ..-

construction. De plus,.Ni. ('ha;Tr.îfl '

transporter un certain nombre
bord de son yacht et parvint àt'
nier au Miucée de New-York.in: -'

à présent une des plus Intèris-' . -

riosités. Des spécimens des aiii:

mêmies pem'mi'rer.t de donner !i'~
Voulue à ces reconstitiitoni't. q"1 

-

des grand-s charmes des nil-
les pays où l'on trouve de l'il:

les doter."

(Jourrnal de la Jeunesselt

UN ALIMENT IGNORE AU CONGRES
DE GENEVE

Le Dr Emîl.' Pischer. de P
réat en 191;2, du prix Nol:el. ixe
mie. affirnme que la houille est n1
n vi-ent d'en faire des cxLraitS '

re-t-il. ont la même vale-ur niii: '

les bIftecks et les oeufs.
Au premier abord, il senib:e

blable que la marchandise d1ii
nier puisse, pour nous, s? tr'i'*
comestible.

La chimie .pré-tend le cont r-i"
en quelque sorte:

L'èt.re humain pour sa nutriti".
l'eau, dg l'oxygène. des matière'

noides azotées et des graisses f
corps à ba-ce de cacfbone. Or
extraire du charbon les éië-mPt' -

pondants à creix qui corstituetnt
tièrs demandées, par léconoilie'.
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jAmandes 19calées iRAISINS DE VALENCE:i
Raiin deTale :Il est tout aussi facile pour vous et infi-

laaisns 'de T blee : : iiment plus satisfaisant pour votre
jde lyESpagnoenslils client d'obtenir la qualité absolument

: : la plus fine de Raisins de Valence.
~~, : : Vous êtes assuré de celaani u

jclients la saveur la plus r'iche, 0 'nepqeaeuifre i udn

la au a )us en(re t * * riant uu ordre, vous spécifiez la 0
la pea fa plsenleet1--

qualité la plus fine, si vous : ~ ~EUE
insist ez pour avoir l'empa- ::.UMRQUE ULMI Lii
queta8ge çle O SQualité " Fancy" Spécialee

José Segalerva i Cette marque a la renommée d'être de
Malag, ESPSUS :la plus haute qualité qu'on puisse:

ROS & AFL0ME obten ir.

0 mpaqueUés par Agents Canadiens:

LIMITED Mahiques Domenech & Co, Rose & Laflamme, Limitede
* moNTrREAKL ETI TORONTO * * Denia, Espagne Montréal et Toronto

0 i Pd Ju de Cne

*6Wht Star."

Il es tojor unfr e

Unesiprueac q e

Vendez~~~ Efats:Cest cr le meilleur:
*u de e"f-ýu tte Ocesai deé Hfd Deane Cavotre.

jeS rile en Dle'agn Agn$ ROS &achn deGros leL

Agns Ros S&o Jusat de canne:

s ~ ~ Moté et estn tojur0nfom-
EN ERIVAT AX ANONCURSCITZ "L PRX CORAN
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humain -pour son alimentation, soit : d'un voilier extraordinaire, pour accom-
l'hydrogène, le carbone, l'azote et l'oxy- plir un pareil haut fait; dans certaines
gêne. Ie tout était de les rendre asem- conditions, cette traversée exigera au
Jables dans l'organisme humain. moins 190 jours. Avec un vent favprable

C'est ce qu'ont fait le professeur FIs- et un bateau peu ordinaire, on peut ne
cher et avec lui M. illienfeld, chimiste mettre que 75-ou ême- 70 -jours--pour
autrichien. Ce dernier est parvenu à fa- aller d'Iquique à la côte d'Angleterre ;
briqtue'r, avec du goudron, de l'albumine mais il arrive que l'on est parfois retenu
sous la forme d'uno poudre brun (tre en mer 150 jours et plus, autrement dit
ayant le go4t de blanc d'oeuf, et dont 6 à 6 mois. Deux voiliers, -partant le
valn-r inutritive est considérable. mme jour de Hambourg pour Honolulu,

De son côté, M. Fischer est arri-vé à pourront atteindre leur destination, l'un
extraire du gou<lron, un sucre artificiel, en moins de .. 0 jours, l'autre après 190
c'est-à-dire un élément hydrocarburé. -jours de mer-I Gonstamment-de--olle'-

les deux découvertes se complètent partent de la côte anglaise pour la côte
lune J'autre, unissant les éléments né- ouest des Etats-Unis: on en voit parfois
cessaire at fonctionnement du conpe hu- qui entrent dans un port américain au
main qui peut, avec plua de justesse que bout d'une soixantaine de Jours seule-
jamais, être ainsi comparé à une machine ment, comme ces remarquables voiliers
mise. en mouvement par la combustion qu'on appelle le "Potosi," le "Pampa,"
de la houille. qui ont d'ailleurs des proportions énor-

mes; et pendant ce temps, d'autres voi-
LA VITESSE ET LA LENTEUR DES liers auront encore 120 ou 130 jours et

BATEAUX A VOILES autant de nuits à rouler sur l'eau, et à

De pîlus en plus oit t<i. ,ai.-i les essuyer tou s les mauvais temps qu'ils

rncontrernt avntammendtendr-e l

transports maritimesdà renoncer aux vo- bottparerfavs e

liersq et si cette transformation ne e
dnEn somme. Il n'est point exagéré defaiteencore que, iennmidentpur les dire qu'un voilier peut mettre dans telle

batea dph cedant, onvoitsemul'utlmeo traversée, le triple du temps au moins de
chltiers aidat, r. onvosuren lt erae celui qu'il lui aura fallu pour effectuer.

chautirs vaeur Asuréentil ei mdas; d'tesdn crontaems, d'utes même.

ie for avantageux de faire appel à cette e
BATEAUX An VOpaLc gvoyage. Il n'y a donc pas s'étonner si

force na gatu ite qe nu quelquefois on attend longtemps avant

doe; ature, cet trnsoaton nm le ve. dcosérromepdu nvilr

Mais celui-ci nous fait payer sous une d onser deme sans nvle

autre fotme ses services: il est essentiel-

lement capicieux, et, après avoir soufflé -puis des mois. Il ne faut pas s'étonner
b enon plus ai l'on préfère de plus en plus

aur'u de aeur. Asracent l vo'lsepu unaieàvolst-ilo

lesf demain Il cessera peutpêtre compl- eotepd'uneumachine à vapeuraetsialre

tenient, laissant "la toile" pendre lamen-
et duune hélice les grands voiliers que

tablement le long des mats, et e bateau

demeurer presque immobile durant des
jours et des jours. Lorsque le voilier
est bien construit, et surtout lorsqu'il a
la chance de rencontrer un vent favora-
ble et durable, il arrive parfois à accom-
plir des prodiges de vitesse; mais cette
vitesse sera toujours inférieure à celle
d'un steamer, même de puissance modes-
te, qui. en outre, assurera avec une régu-
larité précieuse le service qu'on attend
de lfil.

L'irrégularité et l'incertitude, voilà ce
qui caractérise la navigation à voiles; et
nous pouvons à ce propos nous permettre
une -conparaison facile, en relevant la
dtiurée de certaines traversées faites, dans
des conditions différentes, par tel ou tel
voilier.

De Sydney en Europe. voici par exem-
ple un voilier allemand, le navire-école
de la grande Compagnie de navigation
Norddeutscher Lloy ui ne met pas plus
de 78 jours pour fa cette très longue
traversée et atteindre le cap Lizard: il
est vrai que le moindre vapeur ne met-
trait pas plus d'une cinquantaine de
jours ,pour ce même parcours. Mais c'est
encore une chance, et Il faut disposer

l'on construit maintenant. at i I lt
soient plus uniquement le jin -l, %...
et qu'ils puissent sortir. grâ' . ib tuina
chine, de la région des calt a a %i
le les laisserait attendre l'arr ii int
parfois- Iendant-desm-semM1ift. Il fiiit
bien s'imaginer du reste que l. ".n tar
ché apparent de la navigaitio . .
est largement compensé par i muiae
nombreux, nécessaire à la i. ar.

(Journal <le la .1-m..

Rapport de Brevets
MM. MARION & MARION. solliciturs

de brevete, MontréI, Canada, et Wing
ton' E.U.. fournissent la liste suîant" de
brevets Canadiens et Américains m
ment obtenus par leur entrenilsi

Tout renseignement à ce sujt sera
fourni gratis en e'awdTessant at biureai
d'affairea plus haut mentionné
Nos CANADA
jpll4,791-Iver Rodder, Stavani'r Nor

vège. Outil pour ouvrir leý imi.
tes de conserves, bidon- vtn

114,795-MNM. Berglund & lîtii.'tî mcrna.
Stockholm, Suède. Attia e' au--
tomatique de chars.

114,804-Salomon Frank. Francfort ur-
le-Mein, AHemagne. 1ihricatinn
de fils de métal, tubes. <n tout
structure métallique.

114,815-Max Muller, Altdam. Alionautr
Procédé de production l- fils
galons, passementeries lustr"-
etc., par la viscose.

114,842-Joseph Ed. Hétu, L'Asstniption
Qué. Lotion pour la pina

Nos ETATS-UNIS
899,617--MM. Renfors & Lindgren Kaja.

na, Russie. Griffe pour fwt.r
des armes à feu sur dl.- su;-
ports.

900,834-Capt. Euchariste Detnenl lA
moilou, Qué. Sonde.

901,715-Joseph Nap. Laprès. N!într.al
Qué. Ecran réflecteur l i
tographies.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX CQURANT "

LE NORD-OUEST CANADIEN.
Règlements concernant les Homesteads

Toute section de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada. excepte P' 2.
non réservée pour les homesteads ou réservée pour fournir des lots à bois pour les colon. >1 -1
tout autre but, pourra être prise comme homestead par tout chef de famille ou par tout in'.!
mêle âgé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres. p! '

moins.
Entrée : L'entrée doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, pour le d ' '

où se trouve le terrain & prendre. $10.00 seront chargée pour cette entrée.
Devoirs du Colon: Un colon auquel on accorde une entrée pour un homestead, est 0'

par l'Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rapto
de l'une des manières suivantes :

(1) Résider au moins six mois sur le homestead et la mise en culture de celui-ci, chaque a!
pendant trois ans. La coutume est d'exiger qu'un colon met te quinze acres en culture; I.
le préfère, il peutremplacer cela pardu bétail. Vingt tètes de bétail étant sa proprie't .
avec des constructions pour les abriter seront acceptées au lieu de la culture.

(2) Si le père (ou la mère, au cas où le père serait morti ou toute personne qui est éligibl' .

faire une entrée de homestead. d'après la teneur de cet acte, réside sur une ferme dans ]r
nage du terrain pris comme homestead par la dite personne, les conditions de cet acte, qua •

lieu de reésidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne re-
avec le père ou là mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage ' n
homestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par e
personne résidant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a Pa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinare·
homestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par le f
résidence sur la dite ferme.

La Demande de Lettres Patentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent Io
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteads. Avant de demander des lettres patentes. le
devra donner un avi de six mois, par écrit, au Commissaite des Terres du Dominion. È-Or
de son intention de ce faire.

Renseigements: Les immigrante nouvellement arr<vès recevront au bureau de i1
gration, à Winnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Cana,!;
renseignement@ concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avis et assistance gr'
pOur obtenir les terres qui leur conviennent.

W. W. CORY, Député Ministre do l'Intérl'
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Non Egalées pour la Qualité
et Productrices d'un Profit Permanent.

Conserves
QUAKER

The BLOOMFIELD PACKINGIl

BLOOMFIELD, - - Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT'

Souvenez-vous qu'il y a un
Certificat dans chaque boite
de

Levure Jersey Cream,
et que dix de ces certificats
vous procureront une boite
GRATUITE chez tout épi-
cier de gros du Canada,-

Levure Jersey Cream,
la meilleure au monde.

J. A. TAYLOR
Agent, Montréal.

Co.

Z
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REVU DES KAlOBES

COMMERCE
-Le semaine sou -revue a été un peu

,1l.us active que la semaine préfédente,
-mals, cependant. les ordeS d'approvilon-
nement arrvenpt lentement et nou3
apprchocns à grande pa de l'époque
où le *leve sera prie par des glaces et
où la navigation devra fermer.

Lesl marchandIses d'importation d'au-
tomne arri vent et sont dietrîbuées par le
comnmerce de groa. Cette semai-ne est
arrivé le "Juxtonia" apportant le cominp14-
ment d'es fruits de la Méditerran.nëe.

Lies coUletius se sonit amélior'ées et
on voi't -peu de retarvdataires dans le paie-
mient de leurs cornptee.

FINANCES
la Gazette du Canada annonce le

paiement de di-videndes timestrie par
l'es banques suivantes, à la date du 1er
décembre, aux taux ci-aprés:

Banque d'Hocbelsga, 2 pour oent.
Union B3ank of Canada, 1% pour cent.
Banque d'Ottawa, 2½ pour cent.
Merchawnêe Bank of Canada, 2 P. c.
Banque de Toronto, 21h pour cent.
Caneidian Bank of Commerce, 2 p. c.

La Banque U-nion de Hailfax paiera le
30 novembre, un dividende trimestiel de
2 p. c. à ses& actionnaires.

L-es éle~ctions 'pour la Pré.idence aux
Etats-Unis9 ont don-né les résultats espé-
-rés pair les capitallisties et les hommes

d'affatres: aussi, biem que la boumie de
New-York ait à l'aivance escompté le ré-
miltaî, la bausme -n'en a pas moi-ne con-
tinué au lendemain du vote.

La bourse de Montréal a sui'vi J'iipul-
sien dà mairché de New-York et c'est en
hausse que s'est terminée da semaine
sous revue, ila -plupart des valeurs sont
ja& gain-, celfles qui eut baissé forment
l'excptloii.

Il est drifficile de dire selles hauts coure
vont 9:? mainiteniT, toutefois un nuage e
lève à l'horizon; des relations entre l'Al-
lemaugne et -la France sont actuellement
tend-ues et il1 pourrait en résulter quelque
-perturbation sur des marchés financierd.

Voici les différences survenues depuis
notre derudêère revue:

Gains.--Can. Pac. Ry., 3-8; Soo, 1; Ha-
litax Flectic Transit, 1; Montreal1 Street
(ancien), 6 76; Monitreal Street (-nou-
veau), 7; Winnipeg Street Ry., 4; Mac-

EN ECRIVANT

QUEBEO STEAMSHIP 00.
LImtE.

New-York, Boemudes et lad..
.omdmtaI.o

Ligues de la Malle Royale.
Partant de la jet4e t7, North River, New,York.

De New.Yori auz Bermudes.
10e BEKEUDIA, 'U toie,àIl hre

au ., 4. 14 et 0%Noemre.
De N.w-IYu'k auS Indes O.gdomtulee.

fit-Thomas, 8te-Oroix, Bt-Klttia, Antigua,
la Gunadeloupe, St-Domingue, *la Martinique,
Steo-Luote, la Barbade et Drnnerama

Steamer Forint, à!2 pm. 31 Octobre.
La Ligne du St-Lant

Le steamer on fer à double hélice le CAM-
PANA, de l,700tonnes, doit partfrde Montréal.

Ieur.ondernier voyage de ta maison, Lundi le
N mbe 4p. m.pur le Bassin de Ouaé

Maltaie, Percé, Grad Riire, Summeraire,
Charlottetown et Picton.

On peut sepoue des ticket@ dans tous
les prinoipauxbuw de tichet.

Pour trot passage et assurance s'adresser
à A. IL Outerbridge k Co., 2 BroaAway, New-
York. Arthur Âbern, Secrétair-e. Québec.

J. 0. BROOK à C0., Aonnrm,
11., Rue du Commssares. Montréal

JouEt DYACTIONS DE OEA C19
9 Novembre 1900

Québec...$4.90 Toronto..$10.00
Sherbrooke.. 83.110 Hamilton.. -. $10685

SOttawa ... $8.85 London..$1295
SDétroit...14 T0 Port Huron .81i40
SEt tous les autres points en Canada, aussi

pMassena 9prings, N..Y.. et les gares

Prix d'un
BILLET DEPEIEEZ SIMPLE

CLASSE
Date du départ, les 6 7, 8, 9 Novembre.
Limite du retour, 10 k1<v(inbre 1908

TRAINS SPECIAUX POUR GOLF
Le train quittant Montréal à it.ila M. et

0O.10pm pour Laprairie. Aussi le train
quit tantLUrairie à 12 53 a.m.. et 6.55 p.m.

ur Nfontréal seront discontinués entre St-
mobert et Laprairie après le samedi 31

octobre.>
Le train quittant Montréal à 1.30 p.m >

pour Pointe Claire et quittant Pointe Cidreè
à215 p m. pour.%Iontréal sera discontinué >

après venâredi 30 octobre
TAUX REDUITS

E N VIGUEUR JUSQU'AU 31 OCTOBRE >
1908 INCLUS3IVEMENT>Billets de seconde classe pour colons, de >

Montr"a à :
SEATTLE. VICTORIA. CR 7f

VANCOUVER. PORTLAND: W27
SAN FRANIVISKO '50,
.MEXICO CITY, MEX. : - -$59.50

Prix bas pour plus'eurs autres endroits.

Bureau des Billets en Ville

128 rue Saint.Ja"quee. Tél., Main 060 et 481,
ou à la Gare Bonaventure.

AUX ANNONCEURS, CITEZ .'"LE PRIX

kay (comn.). 11-2; Rio de Jamn, 1_ & p
7-8; Dom. CoaI (coin.), 4; )n, Inun &
Steel (cern.), 7-8; Dom. trou & sw<'
(,Préf.). 4 6-8:e Dom. Tex-tilt, (conîî 1 1 1
Dom. Textile (<rf.,1; iLakv 14 the
Woods <coin.). 1-2: L.ake of th. 'h'
(préf.), 1; Leu'eut.ide Pu-Ip (I>..! i ii
Montireal Cotiton, 7; Peurnans .iiîn

Shawinigan W. & P., 1: Detroit 2.i't-
noie (préf.), 1-8; Toronto Ry . i C ffiché
lieu & Ont., 4.3-8; I*ntern. Cci. 1. Nuva
SceLla Steel, (cern.), 1-2; OgilIvieý iqy
7 3-4.

Pertes.-MexIcan L. & P. coi 1,
Montreal b. H. & P.. 1 1-2; l.îmk.' of ih.,
Woods (préf.), 1-4; Mackay ()r'-f) 1 I

Nous donnons la cote de la dernière
transaction pour chacune des valeurs ci-
après:

Chemine de fer

Can. Pac. RaIlway. ....
Duluth S. S. & A. Ry. (com.)
Duluth S. S. & A. Ry. (préf.)
MInn. St Paul & Soo (cern.) (ex-

Mina. St. Paul & Sc(préf.)

. Tramways
Detroit United Railway
Halifaix Fllectilc Transit
Hamilton FIIectric Railway
Havaina FEleotric Ry. (cern.)
Havana Blectric (préf.)...
Illinois Tr-action (,préf.)
Montreaïl Street Raiîway
Mont-eal Street (nouveau i
Moh T'raetn......

S4o Paulo (cern.) «Sab-aulo (préf.)......
St. John Rallway. ....
Toledo Rail yays-
Toronto Railways
'Prl-Clty (cern.) ..

Tlrl-Otty (préf.)
Triniidel RaMIwey
Twin City Rapid Transit (crn i
Twin City Rapld Transit %préf
West India Electrie (cern.).
Winnipeg Electrlc Street Ralway

Winnipeg Electrlc Ry. (prét.x

T6ldgraphes, etc.
Bell Telephone .-
Mackay (coin.) ....

Mackay (préf.) ....

Montreal Telegraph .. .. .. .
Divers

Can. Nortb West Land
Mexitcan Llght & Power (conli
Mexican L. &P. (rf) e-i
Montrealb. H. &P.
Montreal Lnam and Mortgage
Richelieu & Ontario Nawv.
Rie de Janei-ro L. & P.
Windsor Hotel.. ....

Valeurs Industrielles
Asbestos
Auto Ry. Signal......

COURANT »
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packers (tomn.).........e
--- itêrs f réf.) . .,6

Canadi5fl Cotiverters .. .. .... 45
Canadian General Electric. ...- 100%i
rnî ('oai (un.).-..........62

Dom, ('oal (préf.). .. ... ... 100
- Dm. ion~$el (otn) .. . 17%

iloti inIun Sted (çfi ) .fT13
lkun T(-xtl'e (coin.).......41 V-,
lDoni Ttx:iie (prêt ). .. ..... 86
iniirrnatio.Ol Coal (con.) .. .... 63
i. P. Cemeit..........122
lýakw of the IN'0O4 (cmn.) 94%
ix)kt of the Woods (.préf.) ... 116%,
l.Aurentide Ptp* (Cmi.) . . . . 99%S
LA11rentidle Pui'p (ipréf.) .. .. .. 112%'
Nlagdaien isisaie (cmi.) . .. 31%
Magalieu Islansd. (y,«l.) . ... 6
Marconi Wreleu. . .... .. $1159r
MNontreal Coal... ...... G
.%onîrwai Cotton........112
Montreal Steel Works (coin.) 71
M.ontreal Steel Works (préf.) 95
Nova Scotia Sieed con). ... 48,t.
Nova Scotia. Steel (préf.) .... 115
Og!'ii, Four M41ls (mmi.) ... 111
Ogille Four MIlli (préf.) ... 120
Petimatns (com.). .. .. . .... 40%
Peninans <préf.).. .. ... 80
Shawinigan W. & P. ... .. .... 79

Bons et obligations
Bell Telephone.. ......
Cable........ . .. ....
Canadian Converters. .. .. .
Detroit UnltMd..... .. ..
Dominion Textile, D .. .. ..
itmirion Textfie, C .. .. .. .
Dominion Textile, B.... .. .
Dominion Tertile. A .. .. .. .
Dominion Textile (frictions)
i',mifflon Coal
Dominion Cotton.. .. .. ..
Dominion Iron & Steel. .. ..
Hlifîax Tlraction.... .. ..
Havan'a Electnie.... .. ..
lotercolonlal Goal
Kç,twatin Mlil ...
Lake of the Wooks. .. .. ..
Laurentide Pulp .... .. ..

N1 lae sla-nde
an Eeciric L. & P.. ..

I.cnElectrlc Ligbt Co,

'i'..] Steel Workis.. .. ..
'.lonhrpal Street Railway .. .. .
llon'efaJ Warehoualn:.....

S otia Cons.......

'lonMtrpeal Street Railway ....
h"', p ros...... .. ..
Rio '- Janeiro L. & P. .. .. ..
Sao Paaulo.... .. .. .. .. ..
'ýt John Railwsy ..
W.*- lîdia Electrlc.... .. ..
W~indsor Hotel.... .. .. ..

ygElectrIc St.reet Ry.

98%
86
88
99%
85
83IL
87
84

105
92
97
76
99%
86
96

100%4
105%
112
94
84
8 6 %
97

100
100
92%

106%
101
106%
100
103
87%
97

103%
86
93 4

102%

-~REVUE GENERAL

EPICERIE -

C <nmerce d'épiceries est assez ac-
I. ordres de la campagne sont très

,lx et les éplicers de la ville aché.
-:îenent davantage.

le<s changements de prix, on les
a aux paragraphes suivants: vins

<1 iipagne, légumes secs, farines et
'ilimntares fruits secs, lards et

ia~ saindoux, tinettes en bois, fi-
< coton.

Farine "1FI'VE ROSES"9

Meunerie à Portagi-Lapralrie
Oapsoit 18W0 bailpUa' Jour.,1 -

capasli Totale 5500 BARILS PAR JOUR

SUREAUXI
MOUTREAL. TORONTO, WIUNIPEO.

Les personnes répondant aux annon-
ceurs voudront bien mentionner qu'elles
ont vu leur annonce dans " LE PRIX
COURANT."

âdny ark=mui dom». nes e.

TE LEPH ONE1
dans un Burean u un éidne

CeSt un agepr fidèle st tojours prét.
Il étend votre chmip d*utI1tê.
Il augmenta votre OMnOet.
fl double votre capacité d'aftires
LA COMPAGNIE CANADIENNE

TELEPHONEBEL

Lacaille, Cendroau &-Cie
Buossuuu de Cha. Lu&oe â; Cie

EPICIERS EN GROS
importateurs de Mllauss, Sîrope,

FruIts Secs, Thi Vins, LIqueurs,
Sucres, Etc., Etc.

Spci~té de Vins de Messs de Biles et
de Tarrgon.

329 Rue St.PauI et 14 Rlue St-Dhzlou
MONTREAL

Réduit les inflammations de Jointu.
resaet Gonflements, les Meurtrissu.
rus, les Molettes ; Guérit prompte-
ment les Tumeurs. fistules ou tout
mal insalubre ; emploi agréable - ne
forme pas cicatrice sous le bandage
et n'enlève Puasl poil, et vous pou ver
vous servir du cheval. 82.00 par buu
teille, express payé d'avance. Brt>

ABSORBINE Js'. Pour le genre
humain, $1.00 la bouteille, Guérit Varices. Vari.
cocèle, Hydrocèle, Goitre, Loupes, Efforta, Meur-
trissres, arrête Douleur et Inflammation.

W. F. YOIIN1C,, P. 0. F. 206 NUE MOUIOTU
SPRMîaMm.s, Mms.,

A4ENI ÇAIAIlERS: LYUAî,. SONs & C., MONTINAL

La demandn pnurjkl sucres èst très
bonne; les prix sont sans eingéàëieùtV

Nous cotons:
Extra granulé .auc 100 Ibm. .6
Exora granulé .. .. .. baril .... 4.60

Extra grainullé. ballé 6 0..41
Extra grond . .. ... baril ... J.00
Extra ground . . . t 50 Ibo. .0
Extra ground. . 1-2 4,te 25 lbe .. 6.40
.Ni 1 Yellow. .. .. .. baril ... 4.20
No 1 Yellow, sac 100 Ibo. net .... .4.15
No 2 Yellow. .. ... baril .... 4.80
No 8 Yellow. .. ... bari . ... 4.40
Pcwdered. .. .. .. .. bari .... 4.80
Powdered . , bte 50 lbe. 5. .00
Paris Lum-ps... ..... te .... 6.45
Paris Lumps 1-. 2 bte 50 Ibm ... 6.66
Paria Lumps .. 1-4 bte 25 Ibm. 57
Pais Lumps. bts 5 Ibo., bte .... 0.35
Sucres bruts critallelé . . 0.00 4.50
Sucres brute non cristallisés 0.00 4.00

MELASSES
Pour la saison la demande est plutôt

tranquille; on ne voit pas d'ordres pour
lots de quelque importance. Les prix
sont bien tenus.

Barbade choix, tonne.
Barbade, tierce et qrt.
Bar-baxle . . demi qrt.
Blarbade fancy (sirop)

tonne.. .. ...
Barbade fancy (sirop)

quart.... .. ..
Barbade fancy (sirop)

1-2 qurt . .. ..

0.36
0.884
0.89à

Le gai.
0.87 0.89
0.896 0.411
0.401 0.42à

0.39 0.40 0.41

0.414 0.42à 0.441

0.42à 0.43à 0.46à
Les prix s'entendent: lire colonne,

pour territoire ouvert; 2e colonne, pour
territoire combiné;, Se colonne, pour
Montréal et ses en'viroins.

SIROPS DE TABLE
Nous cotoni:

Quart@....... . .. .... b
1-2 quarts... ..... lb.
1-4 ýquat@...... .... ... b.
Seaux de 38 1-2 lbo.. le0 sau
Seaux de 26 Ibo... . le m
Canistree 2 Ibo., 2 os. à li cas, cs
Canistres 6 Ibo., 1 oz. à la cee, ens
Canistres 1 IObo.,4oz. la cm, os
Canletres 20 Ibo., oz. à la mse, cao

0.001
0.08j
0.084
1.73
1.26
2.40
2.75
2.06
2.6ô

GLUCOSE
Nous cotons par 100 livres.

En bares.......8.66
En quarts.........8.80
En demi-qus.rtu . . . . 8.96

THE$
Il y a assez d'activité dans les thés du

Japon et les thés verts de Chine; pour
les thés des autres provenances la de-
mande est moins forte, mais néanmoins
satisfaisante.

VINS DE CHAMPAGNE
Les prix des vins de champagne de la

marque Moët & Chandon ont été avancés.
On cote maintenant à la caisse:
White seai, quarts.........30.50
White seal. plnts.........32.50
Imperia] brut, quarts. ...... 39.00
imperiai brut, pint. . ..... 41.00

EPICES PURES, GRAINES ET SEL
Bonne demande pour la saison; aucun

changement de prix cette semaine.
Nous cotons:

Allepice, moulu . . . . lb. 0.12 0.17
Anis.......... 0.11 dil
Canary Beed....... 0.04* 0.06
Cannelle, moulne -.. ."0.16 *0.10
Cannelle en mattes . ."0.14 0.20

EN ECRIVANT AUX&,.ANNONGEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

Clou d'e giroe moulu.
ooe-d"xro!se entiers-~

Crème de tartre . . ..
Gingembre moulu ....
Gingembre op racine.
Graine de an .

Mlxed, 9plceS moulu..
Mtred Spices on anoyakm
Muscade blasichie ....
Muscade zon blanchie
Muscade moulue .. .. .
Phmento (Jamalque) ..
Piment& (clou lonms>
Poivre blanc Tond.

>ow -noir rond ...
Poi Me noir moulu..
poivre de Qayenne pur .

Wtole Pickie Spice..
OeW fin, quart. 8 lb.
We fin. quart, 5 Ib.. ..

S3el fin, quart, 7 Ib....
Bel fin, 1-4 mec, 6 Ib.
SEl fin. sac, 2 cvts . ..

Bel fin on quart de 280 lb..:
Ordilnry fne.. .. ..
Fine.... .. ....
Deàry..... .. .. .
Oh...........

Sel gros, a.. .. ..
ORGE

0.00 01

0.081 0.04
AA2 filA

0.70
0.17
0.14
0.26
0.80
0.46
0.07à
10.10
0.16

0.70* oit
:0.16
040
0.10
0.50
0.10
0.11
0.18
A ~

0.10 0.13
0.18 0.15
0.20 0.35
0.18 0.16
0.00 8.90
0.00 2.80
0.00 2.75

1.70
2.00
82.10
2 *0l
0.70

Nous cottoins:
Orge inondéà (pot), sac .. 2.60 2.6q
Orge mondé (pot), -baril .6.26 6.60
Orge umdé (pW), lb. . . 0.00 0.03J
Orge perlé (,pes.r'). sac .. 3.75 8.90
Orge perlé (peairlc, lb. .. 0.00 0.04à

VINAIGRE
Nous cotons, prixz nets:

Boiuinan, orucose pallidea 4
gail. imp.. .. .. cru.che 0.00 2.20

Domestique, triple, cruches
paglées, 4 gal. lmp. cruche 1.20) 1.80

72 graina. .. ... le gall. 0.126 0.14
88 grains. .. ... le galI. 0.14 0.16
118 grains (proot) . le eal. 0.20 0.22

LEGU MES SECS
Les -pois fendus et le blé d'Inde cassé

sont à prix plus faciles.
Les fèves blanches canadiennes sont

également à prix plus aisés.
Les pois à soupe sont un peu plus fer-

mes.
Nou cotons:

Fèves de Lia...la lb.
Fèves blanches 1m5>rtées.

minoit.
Fèves blanches Importéesl, lb
Fèves blanches. Can.. minot
Fèves blanches, Ca.. lb.
Fèves brunesa . l Ib.
Piois verts No 1 . . la lb.
Pois à souipe No 1, Jaunes

le mi-not
Pois à soupe No 1. latufne,

'moins d'un minot . lb.
Pois tendus.. .... sac
Pois fendue .. .. .. .... lb.
Blé-d'i nde à soupe, cassé, sac
Blé-dInde à soupe, cassé, lb.

Nous cotons:
Riz Importés.

Riz Patina, Smo de 112 qe
224 à-ba., sul',ant qualited lb.

Riz Patna saçs de 66 lb..,
suivant qualité . . . .

Riz CarolIne......
Rizmode.......
Riz souffl (pufed) caisse ilde

8-6 ipaquets de 2 pinte. .

0.08

1.75
0.03
1.90
0.00
0.04à
0081i

1.30

0.081

1.85
0.0,3t
2.00
0.04
0.06
0.04

1.35

0.00 0.021
2.70 0.00
0.031 0.031
3.00 0.00
0.00 0.03j

0.046

0.04#
0.10
to.IW

0.00

0.06à

0.051
0.11i
t09-

2.90

RIZ éSru u -c &mmda
8u.t B, iltrant quantt

et emballage . . . 100 Ib.
Quaftl cc, quivae ,Quuu-i

té etV elnbaage, 100 Ib.
Inaià Brîglit (smc de 250 lb,.)

poitsbed Patns.....
Mandarin Patna
lmpbria Glacé6 Patna
Japn eigacé.... .. ..
Orystal Jaum.... .. .
Bnow Japau.... .. ..
Japin le. Drips .. .. ..

8.15

8.06
8.40 8

0.00
4.16
4.40
4.30
4.66
4.80
4.90

ftO cote les amandes de TaL-ýi ,ào.

vielles de 12 1-2 à 13 1-2c la t:,
3.35 Les pommes évaporées sont aux

prix de 7 à 7 1-2c la lb.
.5 Les raisins de Valence sonm .:t fer.

a mes.

8.76
4.25
4.50
4.40
4.75
4.90
6.00

IrARINES ET PATES ALIMENTAIRES
Le tapioca peari a été avancé de 1-2c

par lb.; nous le cotons de 5 à 5 1-2c la lb.
Noud cotons:

Far"n patente hongroise, ti. 6.80 6.60
Farine patente hongroise, sac 8.25 8.40
Farine patente .. 1-2 sac 0.00 1.80
Farine -patente .. 1-4 sau 0.90 0.95
Farine patente, 24%, Ibo. . . 0.87J 0.90
Farine patente, . . . 14 lb.. 0.60 0.621
Farine patente . . . 7 dbe. 0.26 0.28
Farine forte .. .. . .. qrT 0.00 6.10
Fer. 'patente à pàtisserie, qrt. 6.76 6.86
Parine patente à pâtisserie,

-1-2 qrt. 0.00 3.16
Farine straigtht Tollers, qrt. 6.11' 6.30
Farine stralght rollet'e, sac 2.45 2.55
Farine d'avoine granulé.,

ouc................2.76 2.90
Fartne d' avoine Standard, au 2.75 2.90
Farine d'avoine finie . . sau 2.75 2.90
Farine d'avoine roulée, baril 6.70 6.90
Farine d'avoine rtoulée, sac . 2.66 2.76
Farine d'avoine roulée, poi-

chette de 16 livres . . . . 0.23 0.27
Farine de sarrasin . . sac 0.00 2.90
Irine de blé-d'Inde ord., sac 1.80 1.90
Farine de blé d'inde (gcloil

dus) ........ au 2.60 2.60
Fartne de blé d'Inde (gaold

dust) .. ..... baril 6.30 6.50
-Ban-ner, Saxon et Quaker Oats,

icaise ......... 4.00 4.10
douzaine.........2.60

Vermicelle, macaroni et apaghet,
i canaiens, en vrac, boites
de 6 et 10 lbs., la lb. .. 0.041 0.06à
baril, de 75 lbs.. la lb... 0.04 0.0qi

Vermicle, macartoni, spaghetti
pâtes seorile: talphabet, chsif-
fres, animaux, nouilles. coudes,
Importés en vrac, la lb. . 0.07 0.071

Ein 'paquets de 1 lb., la lb. 0.08 0.11j
Tapioca pearl, la lb... .... 0.05 0.056
Taipioca seed . . . . la 1-b. 0.05 0.05 à
Tapioca flatte, la lb. . . . 0.07J 0.08
Sagou.. ...... la lb. 0.04 0.0,r,

FRUITS SECS
Très bonne demande pour les marchan-

dises disponibles en dehors des livrai-
sons des odrres pris pour marchandises
à arriver.

Da.ttes en vrac .. .. .. lb.o"'
Dattes en .pqtà. de 1 lb. lb.o
Figues, Dmym7e. bte à gants.

16 oz., 10 lbo.. 6 cour. . lb. i'i
Figues, Smyrne, bte 10 iha..

4 our........lb. A.'
Figues, Smyrne. ble '10 'Ib..5 cour. .. .. .... lb. .q
Figues, Smy, te3 lbs.,

ô cour. .. .. .... lb.
Figues, Smyrne, bte de 14

ibe., 9 cour. .. .. .. lb.
Figues j3myrne. bte de 1 lb.
Figues en sace . . . . lb.
Figuwes n msttee de 38 lbs.

Pruneaux
Pruineaux
Pruneaux
Pruneaux
Pruneaux
Pruneaux
Pruneaux
PrWmneux
Pruneaux
Pruneeaux

Californie 20/30
Calfornie 30/40
Caltfornie 40/50
Cailfornie 60/60
Celitorule 60/70
Californie 70/80
Californie 80/90
Calitornie 90/100
Californie 100/120

RaIsIns de Corinthe
orinthe àA.malltaa...
Corinthse Filiatras....
Corinthe Voutlzzaa
Corinthe nettoyés .. .. .
Cortinthe nettoyée. 60 pqte de

1 lb., à la botte.....
Corinthse nettoyés aux E.-U.,

paquet de 1 lb.....
Raisins de Malaga

3 couronnes .. .. ... bte

4 couronnes .. .. ... bte
6 couronne@s.. .. ... bte
8 couronnes. .. .. .. Ne
Il couronnes . . . . . bte
4 couronnee . . . . j bte
4 couronnes . . . . j bto
8 couronnes . . . . j bte

Pipêpinés..... . .b
Loose Muscattelà, cour. 22'.. I!b.

Raisins Suitana.
Sultans, qaulit,é, choix
Sultanas de Californie foncés

Raisins de Valence
Valence fine off Stak (1908)
Valence fi-ne off Stalk, 1-4

botte.
Valence Soiectetd (1908)
Valence Layere (1908)

Raisins de Californie
Epépinés, paq. 1 IL. fancy
Epépinés, paq. 1 Ob, choix

Noix et Amandes
Amandes Aberrantes.
Amandes Tarragone .
Amandee Valence 'ém2édS
Avelines......
Noix Grenoble Mayotte..
Noix Murbot... .. ..
Noix de Bordeaux écalées
Noix du Brési.. .. .. .
Noix de coco Tapée en seau, lb.
Nota Pécan polica, larges
Noix Pécan polio., Jumabo.
Noix Pécan cassées . 1 lb.
Peanute

Fruits évapor6s
nAlébicfa..... ... b.
Nectaines . 'ib.
Pèches... .. .. ..

"<o;';
o.' o.'6

0~1'~

O 10

oii

ot'.
l1b.

0.Ù9
lb.

0.Il 1,

011

0 17

Ot

0.w.
0.1~.
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FARINE, LARD, GRAIN,
VIANDES FUMES

ET I

PROVISIONS CENERALES,
AINSI QUE.

FOIN ET AVOINER

-Geo.-Ta & uay,4&
Daus-VIIs. -Il quaBBO.

dIL-11. .1 o]ka-ý y __ . . . . ..- _i i m 1181 1

0 11) j ti
0.0'3 0.11)

lb1 (. il.

0.111 0.1)

0.07j 0 0%
0.07 0.07j
0.06j ('07

0.O54 On05
tb. lh.
0.06j 0.061
0.06à 0.06j
0.08 0.Q9
0 ''GI il tif

0 07 0.074

0.(.- (t i'

bte. Mte.

6.75 60

M.7' 1

OS"il
M.~ th.



Po.re:;............0101 0.13
pommes traliCtié évapo-

ré. i . . btes de 60 àlbe. 0.07 0.07lJ
Pelures de fruits tb. lb.

C:tron........b. 0.09 0.10
Urzni l. 0.10 0.11J

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de Légumes

Ii.ouîbnne demande pour livraisons
iiiiii...iiates. Pas de changement de prix.

P'ar dus.
Groupe Groupe

No 2 Nos-

LE PRIX COURANT

Iloen coûte quelque choie de
n'assurer un nouveau client,

et quand un client v~ous quitte pour ne

raison queiconque, c'est une perte réelle
d'un certain montant.

a COUPONS
ALLISONS

sont aussi populatirss
d prré des cliente

dumagnain quài.

dt. onnez-u n lvrt«e YoPn Alîo eSOU
e atslsge. deç ouc e te, u O su&cu

ve ete d us v ret q e t-u d c ie t a d z h
gez'ui de00 vouc nuerfiut.ii cè,pu
une nveau e lien..ts.dez ncuo adi
ets det cinsrder uie usq SU llirtoi

en IC comte ad PsLed As: demae u a
de ,dsc-uionL livrete coupon Allison sont-11

reconus0 partucome diflté meils acèe vents
aot dainsi leutemmer àce e grs 1anuvacturés

par lpi aosle00-0e bietu ur

LLO COUPO pa 0ecant0.bu, d'INAePOLI uS

.%"J t4.rges tu uutrs îsupurv nr-
fli,tes de là lb. ...... 3.,26
W~itus (le 2 lb... 3.75

("lsde 3 lb......6.00
.>Iî-rg(- sous verre, 1-2

f.:i<ruis........8.60
A. p- :meCs sous verre, Impor-

. flacons . . . . 8.50
ggê' (Pointes), 2 Ibo. . 2.95

lI.mk-. Ileau>., sans sauce, 1 lb. 0.00
K1.'.l Rin,sans sauce, 2 Ibs 0.00
Ilite kv Ieans, sans sauce, 3 lIb. 0.00

1i.k- ieans, avec eauce, 1 1lb 0.00
lt.îk. i Ieans, avec sauce 2 Ibo 0.00

li 1 Beans, asvec siauce.
3 ia. 0.00

Ii. tiIraves tranchées Slmeoe,
2 lbo. 0.95

lf,.tteraves trancehées Simcoe,
3 Ibo. 1.26

1t',i;tes entières S1moe,
.2 lbs. 0.96

:-' raves entières, Rtosie Bud,
3 Ibo. 1.25

iv raves entières, Rose Bud,
2 Ibs. 1.15

traves entières, Rossa Bud,
3 lb.. 1.40

I l<l.......2 abis. 0.85
h.t(ie en épia . . . gal. 4.50

imp....... boite 0.08à
. .. .... 2 lb.. 0.95
. .. .... 3 ilb.. 1.06

-Siusscoe .. gail. doz. 0.00
........ boite 0.17

*tglions hôtel .. boite 0.18
'*.1j1gnons choix .boite 0.20J

l.~t!os er choix. bte 0,214
wIrosde Paris . bte 0.21J

'!;lignons extra choix, bte 0.24
........ 3 1 bo. 0.90

'''(liî-.5....2 Ille. 1.46f
ilà.........3 ab.. 1.85

fit Bj - le I .p. . 0.15
; o». . .3 1.bs. 1.10

V -s .Pu.p.i.s. . Ca. 3.50
-'ý .Pmkn) 3 1 bs. 0.80

CI s (Pumnpklns) .gaui. i2.76
f is. .. 2 iba. 1,,2

.. ... .. 3Ibs. 1.80
'S..............gaîl. 5.00

r im'P......bte 0.11
* Golden Wax Mid.get,

2 b.t. 0.00
Golden Wax .2 iba. 0.85
'<lden War 8 1 lbe. 1.35
Golden Wax .gallon 4.00
%.. ertes. ... 2 Ibs. 0.85

F. Vertes . . . . 3 1 be. 1.35
llfu-gee Mldget *,Auto- 0.00

F - ristal Wax .2 -Ibo. 0.95
Red Kidney .2 I bs. 0.95

*'le Lima . .. 2 'l ba. 1.25
,"Is Iportés. bte 0.13J

*,,~verte Importés, bte 0.13
<'mie de légumes, bte 0.10
:'fie de légumes sous

'flacon . .. 0.24
a'les en seau .. gailq. 0.45,

... . .. . . . .. 3Ill.0.95.. . . . . .8 ab. 0.00

Abricots de Calitornie,
2 1-2 4bd.

Anans.s coupée en dé. I 1 lb.
Anemas entiers Importés,

2 1-2 Ib.
Aunae entiers Im.por'tés,

11-2 lb.
Ananas tranchée (emip.

Can.). ..... 2 lb.
Ananas râpé. <emp. Can.)

2 Ib.
Ananas r&pé. (enip. Ca.n.)

2 1-2 alb.
Bluets Standard .. 2 ibs.
Bluets Standerd . . . gai-..
Cerises noi-res sas noyau,

2 1 ba.
Cerises noires avec noyau,

2Zibe.
Cerises rouges sans noyau,

2ZIbe.
Cerises blanches sans noy.

2 1 be.
Cerises blanc1es avec noy.

2 lb.
Cerises rouges avec noyau,

2 Ibs.
Cerises rouges sans noyau,

gaei.
Cerises rouges avec noyau,

gall.
Fraises sirop épais .2 Ib.
Pi-aises (confitures) .2 Iba.
Fraises Standard . . -. al
Frailses Solld Pack gall.
Pi-aises Américaines« 1 lb.
Fr'amnboises, heavy syrup

2 a-b.
Framile 'pre»erved, 2 .I'ba.
Framboise (adM Veck) gal.
Framboises Standard - gàl.
Gad-elles rouges (sohd~ pack).

- 991-L
Gadelles rougee (StsindardkalI.
(Jadelles rouges, heavY

syrup - . . 2 lb.
Gadelies rouges, Pr'eerved,

2 net.
Gadelles voirea (Sold Pack)

gaili.
Gadeles -noires, heavy syrru.p.

2 lb.
Gadelles noi1rce, Preserved,

2 l-b.
Gadecles noires, -Sto.n-dud,

gali.
Gi-oaeffle, heavy symp

2 lb.

par dos.
Iroupe Groupe

No 2 No 1

0.00 3.50
0.00 1.50

1.80 e.26

1.40 1.46

1.90 1.95

1.90 1.965

2.40 2.45
0.85 0.90
0.00 4.60

1.90 1.95

1.50 1.55

1.90 1.95

2.00 2.05

1.60 1.65

1.60 1.5

8.00 0.00

6.60 0.00
1.90 1.95
2.16 2.20
7.00 7.05
9.76 9.80
0.00 1.60

1.90 1.96
2.16 2.20
9.76 9.80
7.00 7.06

7.00 0.00
6.00 0.00

1.90 1.96

2.16 2.20

8.00 0.00

1.90 1.96

2.15 2.2.'

6.26 0.00

,2.10 2.16

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "iLE ORIX CUAT

w
Le mérite out une grande chose; mais

de deux magasins de mérite égal, celui
qui fait la meilleure publicité fera le
plus d'affaire&. [Washington Star].

Dans mes annonces
j'Yappuie beaucoup sur
l'excellence du

Bwiif Salé %Clark
(Corned Beef)

et je m'efforce de faire

connaî'tre davantage le

HACHIS CLARK
(Clark's Mince Meat)

Ce sont là deux bonnes
lignes et elles auront
autant de demande
que les autres "CON-
SERVES CLARK".

Wm. CLARK, Manufacturier
MONTRÉAL

COURANT "

Pete t, IP mi-fins, bte 0.094 0.12
petite pois tmv., fins . . bte 0.11 0.14
Petits pois tmp., ext. fins,bte 0.12J 0.16
Petite -pois lTmp., surfine .bte 0.141 0.19
Pois No 1, extrs. fine, eifted,

Pois No 1, extra fine sift-ed.,
2 ibs. 1.371 1.42à

Pois No 3, Early Juno. 2 Ibo. 0.82j 0.87j
pois No 2, Sweet W'rlnk4e.

2 Ibo. 0.92à 0.97J
Poi; No 4. Standard 2 Jbs. 0.77J 0.82J
Pois No 4 . . . galion 8.72J 8.77J
Suocotash .. .. . . 2 ls. 1.15 1.20

.TûaL.L.........1 gallon 8.10 8.15
Toma e ... 2 BIl. 0.65 0.90'
Tomates. ....... 3 lbo. 0.96 1.00
Truffes, 1-8 botte. .. ... 6.00 6.40

Conserves de fruits
Bonne demande, meilleure môme que

pour les conserves de légumes. Les prix
sont sans nxodification.

Nous cotons:
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GrSel4e, pr'eeerved, 2 Ibo.
Oroseiios Standard CaIli.
Groseild«es oitd veck tel.
IALwton BerriB, heavy syrup,

2 lb.
SLAwton Berries, prebevied,

Lawton Berrnes, Stantie-
galion

M4Irea, sirop épais, 2 lb.
Môres, preserved à èb.
Mûres, Standard . alon
Mère, molud Pack .gallon

Olives oen jurrez, 1 gal. . Cal.
Olives en jarres, 2 gal. . gel.
Oitl, e n. W 00, 6 cLa., gai-
Pêchea jaunes, bte -plate, li Mb.
Pèches Itues ... . 2 lb.
Pèches Jaunes .. 2% ilb.
Pèches Jaunes . . 8 Ibe.
Pêches jaunies entières,

3 lb.
Pêches, peliées, pie geM.
Pêches blanches 2 dba.
Pèches blanches. 2% tbs.
Pèches blanches 8 Ilb.
Pêches Pie, mon pelées,

3 Ibo.
Pèches Pie, non pelées, gaà.

Etlrrte Pie assortis, gail.
(ajouter 6 P.C.)

Poires FWlieh Beau'ty,
2 lb..

Poires FI'emieh Beauty,
2 ' lb.

Poires Fiem'leh Beauty,
3a be.

Poires (Bazrtlett .. 2 ilbe.
Poires (Bartlett1), .2% Ib.
Poires (Brtett) . . Ibs.
Poires (pie -pelées) .gall.

Poires Pie, non pelées 3 Iba.
Poires Pie, non Pelées, gali.
Poires, sirop cladr, "Globe",

2 lb.
Poires, sirop clalir, "G1ob~,

Pommes Standard .3 Iba.
Pommes Standard e al.
Pommes Preserved .. gai.
Pomflhes Preserved .3 lb.
Pru*nez Damson., isiroip clair,

2 lb.
Prune.l Damson, sLrop claîr,

3 l b.
Pru-neï Damson, sirop épais,

2 1 b.
Prunes Damson, sirop épais,

2% lb.
Prune Damson, sirop épais,

3 lbs.
Prunes Dainion, Standaird,

gallon
Prunes Lombard, si-rop clair,

.2 lb.
Prunes Lombard, sirop clair,

3 Ilb.
Pruines Lombard, sirop épais,

.2 lb.
Prunes Ljombard, sirop épale,

2% lb.
Prunes Lombard, sirop épais,

3 ilb.
Prunes Lombard, Standard,

gallon
Prunes de Californie, 21 lb.
Prunes Greengage, si-rop clair,

2 ilbs.
Pruneis Greengage, sirop clair,

8 b.
Prunes Greengage, sirop épais,

2 lb.
Prunes Green-gage, sirop épais,

2% Ib.
Prunes Green-gage, &lîrop épais,

8 Sîbs.
Prunes -Greengsge Standard,

gallon

-vww-

9-14;

2.40
0.00
0.00

1.96

7.55
1.95
2.20
7.06

1.491

1.70
1.95
2.65
3.06

2.30
6.05
1.86
2.56
2.80

1.46
4.30

1.70

2.00

2.15
1.90
2ý20

1.30
3.665

0I.00

0.00
1.00
2.55
4.00
1.45

1.00

1.40

1.16

1.80

1.90

2.90

1.00

1.46

1.20

1.85

1.96

3.06
2.76

1.40

1.85

1.6

1.85

2.06

4.06

Nous cotons:
Anchois à l'huile (sui vant for-

mat). ...... doz. 1.60
Caviar.....1-8 lb. doz. 3.60
Caviar.....1-4 lb. doz. 6.76
Caviar.....1-2 lb. doz. 13.00
Caviar .. .. .. 1 l. doz. 25.00
Clame. .. .... 1 Ilb. doz. 0.95
Crabes séchés . . . . doz. 3.50
Crevettes iShrlmps]

bottes........ l. 1.66
Crevetteb (ShrImps)

bottes . 1Iba. 8.25
Crevette. *échie- lj lb. 2.76
Filnnan, Hedd[ . .. ... doz. 1.00
Hatrengs ,marinés, IMp. " 1.20
Harengs aux Tom., Imp. "1.45

Harengst kippered, An." 1.45
Hareng« lmnp., btse 100 ~'1.70
Harengs Canadie s. ...... 0.95
Homards\ bte alte, 1 lb. " .00

Homnrd0 bs at1-2 'lb. 2.40
Homarde, ~b hante 1 lb. "4.50

Huîtres .. botte 1 lb. "1.50

HuItres -...botte 2 lb. "2.76

Maquereaux Canadiens. . . 1.10
Maquereux de Californie,

W*l, bts. ovales .* dos. 2.40

4.50
3.76
7.00

13.50
2&60

1..0
3.60

1.75

8.50
2.90
1.25
1.30
1.60
1.60
1.75
1.00
6.10
2.85
4.60
1.5
2185
1.15

2.45

Prunes Egu, glrop épais,
2 Ibo.- 1.50 1.55

Prunes Egg, sirop épais,
2% lb.. 1.80 1.86

Prunes Egg, sirop épais.
3 Ibo. 2.00 2.06

2 lb.. 1.40 1.45
Raieine Niagara Blanc, Stand-

ard .. .. .. ..... gl. s.50 s.55
Rhubarbe Presmred .2 Ib.. 1.75 1.80
Rhubarbe Preserved .3 2b.. 2.40 2.45
Rhubarbe. .. .... galI1. 3.25 3.30

Conserves de viandes
rès bonne demande pour la saison;

prix sans changement.
Prix à la doz de boitai

*Amir. Canad.
Corned Beet f 1 lb. 1.80 1.50 1.66
Oorned Beef .. 2 'lb.. 3.30 2.70 2.*80
Corn-ed, Beef .. 6 lb.. 10.50 8.60 8.76
Corned Beef . .14 Ilb.. 24.00 20.00 20.80
Roastbeef t . 1 Il....1.60 1.65
Roastbeef . . . 2 lb....2.70 2.80
Ready Lunch Beef, 1 lb. .1.65 1.«60
Ready Lunch Beef, .2 lb. .2.90 3.00
Geneva Sausage, 1 1b....1.80 1.*85
Geneva Ss>usage, 2 Ilb....3.26 3.36
Cambridge Sautsage, 1 Ilb 1.75 1.80
Cam- bridge Sausage, 2 ll. 3.00 3.10
Engqisli Brawn, 1 lb....1.45 1.'60
Englieh Brawn 2 lb.. 3.2 2.60 2.70
Lang. de boeuf, li ll. 8.40 8.00 8.16
Lang. de boeuf, 2 lb.. 9.80 8.56o 8.65
Lang. de boeuf, 21 lba. 12.90 9.50 9.70
liant. de boeuf, 3 Ilb 14.70 0.00 0 *01>
Lunch Ham 1 lb. .. 0.00 1.75 1.80
Lunch Ham, 2 lb..o. 0.00 3.10 8.20
Lunch Tongues, 1 lb. 4.00 3.30 8.40
Lunch Tougues, 2 lbs. 8.25 6.60 6.76
Mince Meat, on seau .le. 0.07à 0.09

MInce Meat, en seau, imip. 0.11 0.0O
liMs (le t-

chons désoa-
sés . .. . 1 Ilb. 0.00 1.46 1.60

Pieds de co-
chons d6sa»
sée. ..... 2 Qb.. 0.00 2.60 2.74)

Sliced Smoked
beef....-..1 Ilb. 3.75 3.35 3.46

Slicied Smçked
biset.... ... lbM. 0.00 2.25 2.30

Sllced Smokel,
beef. .. .... lb. 0.00 1.60 1. S5

Conserves de poissons
A, part le saumon qui se vend bien, les

autres conserves de poissons sont tran-
quilles.

Maquereaux de Caliternie,
aux tomates, btes ovales" 40 1.45

Royans aux truffes et aux
achards .. . ..... be 017 011

Sardines franoalises, 1-4 bte..,
bte oi 13 .31

bte fi Il0j f
Sardine@ 'Norvège (Ibte) clle 10 l'îî0'
Sardinee Norvège (j bts) ese 17 'lo 1100
Sardinea Poritugaises (j

hies) . . . .. . cae 9"'î 12 fui
Sardines canadiennes . esc 32 1.,;,
Sardine. Portugme (j

hies). .. ... .... se 1500 16<0
Saumon rose Cohoea. ' "a.

Soe River, bote 9îfLeý 00015
Saumon rouge [Soekeyel
Horse Shoe et Olover Ljeat

botte haulte Il 1h. . . doz. 0.0f 2.00
Saumon route (Sookoyel
Horse Slioe et Clover Lent

botte plate, 1 Sb . . . -. doz. 0.00 215
Saumon rouge [Sookeys]
Horse Shos et Ciover Lent

botte plate, 1-2 âb . . . doz. 0.00 122J
Saumon rouge (Rlvens' In-let)

boite haute, 1 éb. . . doz. 0.00 1.86
Semon du porliatsmtpe, bote

halute, 1 ib . . . . . .. &. 0.00 1.70
Saumon de printemps, 14 lb.

doz. 0.95 100
Saumon Humpxback, 1 lb. dot 00) 1.1')
Scallope . . . . 1 lb. doz. 2.00 2.10
Smelta (Eperlana] aux épi-

ces, bte rende, 1-2 lb. doz. 0.90 1.00
Smedta à la moutarde, botte

ovale, 1-2 lb .. . ... dos. 0.96 0.10S
Smelts aux tomates, botte

ovale. 1-2 lb.. . .... dos. 0.95 10OS
Sprats, 1 bites, caol 100 bts. 8(<m 8 51
Sprate, j bts, cie 100 bits.l10flA Il<(le

POISSONS SALES, FUMES, ETC.
Bon-ne demande. on a re~çu (te la

g'rosse morue en barils de 22-) is
Nous cotons:

Harengs Labrador, quart ... 0 5
Harengs Labrador, à quart 0.0 3')
Harengs fumés (petits), bte 0-0" 0
Morue grosse. .. . .. lb. '

Morue verte No 1,
par quart, lb. 0.0-)o 3

Morue verte No 1,
quantité moindre, li. O<0 O AA4

Morue étuvée, cee 100 ilb. 0.i10 6 h
Morue séchée, pqt 1 et 2 lb. Oif ""'
Morue effilochée, en paq. do: 0.v090
Saul-mfôTLa7brader No 1, à qrt. (.""S s
TruiLte Laibrador No 1, j qrt. 0

LARDS ET JAMBONS
Les hauts prix des lards salés of1 flfln

sidérablement ralenti la demnandt d3il"
leurs la marchandise fait pour ai!- (lire
défaut pour une grande partie d-4"ma
ques.

Les jambons et les lards fjjrîî'-. ont
une demande tranquille aux anci'?'- jri\

Nous cotons:
Lards Américains

Lard Jones 19/35 morceaux.
Lard Woodflawn 34/45 morceax" "
Lard Monarch 16/30 morceaux '"
Lard Swit 30/40 .morceaux
Lard Morris 40/50 morceaux.
Lard Armour 30/40 morceau
Lard Armiour 60/60 morceaux
Lard Riverside 46/60 morceaux

Lards Canadiens
Heavy Short Cut Mess . barils
Heavy Short Cuit Meas . tierces
Heaiy Short Out Mess, 1-2 baril
Selected Heavy Short Cut Bone-

-legs . *. . . . . . . . . . (MilluC
Short Cu>t, Back (FDm4iy Pork), If0

barille -
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Short Cut Bock, 1-2 barils .. . 13.75
Heavy Clear, brIs .. .. .. ... 25.50
L'ght Clear, bris. .. .. .. .. (manque)
Heavy Plank.........mque)
(lear Fat Backe. .. ... baril 27.00
-NVindis -fumées
Lard fumé. désose>é . . . Ill. 0.1&Ï4-0.17J
Lard fumé, non désossé . lb. 0.16 0.17
Janîbns, 26 Ibo etandessuls 0.12J 0.131
Jambons, 18 à 25 lbs. ... 0.131 0.14à
Jambons. 13 à 18 8-be.....0.14 0.16
Jambons. 10 à 13 ibe... 0.14 0.16

SAINDOUX
Les saindoux purs sont tranquilles et

flu., faibles; ils sont cotés au seau de
$2- î. 5 T $80o.

Lefs saindoux composés ont une deman-
de. simplement passable.

Nous cotons:
l'tr.. ........ en seaux 2.75 2.180
P>ur .. .. .. en tinettes 0.13J 0.13!
('anistres de 10 lbs . . . .lb. 0.14 0.141
('allsîres de 5 Iba . .. lb. 0.14J 0.14J
(anistres de 3 Ibm . . . .lb. 0.14J 0.14J
CôÙrnposé . . . . en seaux ... 2.10
Chaudières de 20 1ba.......2.00
Camistresi de 10 ible. Ib. .b. .. 0.101
Canistres de 5 I.bs... .... 0.10J
Canistres de 3 b..........0.11
Týere........ ..... 0.10
1.2 quarts..... .... 0. 10J
Tinelies. 60Oh sb. . . . . ... .o0î

FROMAGES CANADIENS
On vend ies petits fromages de 20 Il

vres environ, de 13 à 13 1-2c. ta Itvre, soit
àune avance de le. par livr.

T.e fromage d'Oka se venbd, à la cajoue,
22c. la livre et, en quantIté moindre, 23c
la livre.

FROMAGES IMPORTES
01n rote le fromlage, de Gruybre:
Cuveau de 4 fromages de 27 Iba.* et eu-

%>(-;" (le 2 fromages de 80 Ibs., h4 1.2 à
-Ce la lb.

Fromage entier de 27 Ibos, ou de 80 lb..,
24 1 2 à 27 1-2e la lb.

Eti quantité imoindre 30c. la lb.
Le fromage de Roquefort se vend de

29 à 32r. la livre et le lltmbourg de 19 N
?,c la lb.

* PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES
NOUS cotons:

Acide borique, brIs, de 336 Ibs, lb. 0.08
.. quantité moindre, lb. 0.10

Alun, barils de 336 Ibo . . . lb. u.i
Alun, baris de 112 Ibo . . . lb. 0.02
Aluil quantfté mtoindre . . . Ilb. 0.03
n:snc de céruse, bris do 886 lb.

1 00 lbo .. ........ 0.50
Blanc de céruse, quantité moin-

dre 2 Ibn. 0.01
Boit de' campicle . . . Ilb. 0.02à 0.03
Borax en cristauax, bris de 836

Ibo.. .... ..... .... 0 .04J
.................. ... .. lb. 0.0111

en cristaux, quantité
moi ndre....... ....lb. 0.06

n'ral un~ Poudre, bris 112 lbo. lb. 0.06
Baxen cristaux, bris de 112

quantité moindre lb. 0.06
ànle mites... . . .. b 0.081 0.04

(Camomille. .. .. . ...... 0.40
CamPéctie (Extrait de)-.
BotPPs de 12 Ibn. . . . lb. 0.07J 0.0174

24 Ibm., Pqt. de 1 lb. '0.08 0.0%1
24 ]lb,., iRqL de &Ilb. " 0.0,0 0.09J
24 Ibo., pqt. de à lb. 0.11 6.11J
24 Ibs., le. 8 grain-

deur. amsrtue " 0.01 0.01
I-h e (e oz. . . 0.80 0.90

Ca l'1honate d'aimmoniaque, bIs
,12 Ibe ........ ..... lb. 0.12

B

c

JA. HALIFAX, N. S.J
JA.TAYLOR, Agent, MONTREALS

LA FAR~INE PREPARE
<Self-&c .RlIngFour)

DE BRODIE & lIARVIE
uet autourdhui la farine pro du
Miénaé" Ele donne une oxeullo-

= e, lgère.agréable et ra-
or& esr amateurs. Pour rnue-

lir la pti.ole avec la farine, jr4pe-rée de Brie at flarvie, Il gut de
suivre les direotena Impriméides su
abcaque paquet

10 et 12 Rue Mour,, HONTREIIAL

> C a ierSMéthode i Eoriturs
~an1es Théoriuet Pratique.

>Série "Jacques-Cartier," en six cahiers:

No. 1 -Etude des quatre principes fonda.
menitaux.

No. 2-Btude des premiers principes, let-
tres de l'Alphabet.

>No. 3-litude des Boucles et des Capital.
No. 4.-Btude des Majuscules et des Chif-

fres.
No. à-Beriture Commerciale.

>No. 6-geriture Commerciale Fine.

0Série "Payson. flunton & Scrlbner- en
cinq cahiers:

Nos. 1 et 2-Premiers principes de l'écri-
ture avec tracés. Nos. 144. 244, 3-Pre.
miers principes de l'écriture sans tracés.
Nos. 4 et 5-eriture Crmmerciale.
> Ces cahiers se rendent partout, au pri x

>de 5 cen tins chacun.

-1Obinlon!
SBcar1ey

POUR LES ENFANTS

Le Rmrley Robinson recom-
mandé par le célèbre Dea H. Pyz
CiiivAssE, estsupérleurà tout autre
aliment. Pendant ieschaleursde l'été
on ne craintpas les maladies d'en.
fants quand Robin.on'a Bapiey
est-donné aux enfants. .. .. .

FRANK MAGOR & CO.
403 Rue St-Paul MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "dLE PRIX

Il. ___________________

moindre....... .. b 0.06
Bel d'E'paom. , 224 Im. .Ilb. 0.011
Sel dMEpsem, qté moindre .. lb. 0.02
Soda à Dite. 112 lbo... 0.00 1.86
Soda à laver:
Sac 224 Ibo., 100 Ibs. . . . 0.76 0»8<
1-2 sacs 112 Ilb., 100 Ilb.l. 0.80 0.86
Quarts 83î Ilb., 100 lb. .. 0.15 0.90
Barils 112 lb.. baril . . .. 0.96 1.00
Soude caustique, drums 750 lb.. ln. Q.034
Soude caustique en morceaux,

kegu 50 Ibo.. .. .. ket 1.60 1.10
Soude caustique en morceaux,

kege 100 lle. . . . keg 3.60 2.66
Soutre en bitons, brio 36 Ibm lb. 0.03
Soufre en bitons, qtl moindre lb. 0.03
Soufre moulu, sacs 112 Iba. 1.66 1.70
Soutre moulu, qté moindre . . lb. 0.08
Tourteau de lin moulu, 100

lb..............1.70 1.80
Vitriol, brIs.. ....... 0.064 0.04à
Vitriol, q'uantité moindre . . lb. 0.074

BOUGIES ET CIERGES
Nous cotons:

B Paraffine, 6 i la lbI.. 0.084
B. Paraffine, 1,2 à la Ilb.i. 0.00
B. Stéarine, 14 oz. 6 et 12 .. 0.0-0
B. Stéarine. 16 oz. 6 et 18 . .0.14

Cierges approuvés . . . lb. 0.00
Cierges non approuvé. . lb. 0.16

PLATS EN BOIS
Nou cotons:

Ovales de f lb.. crate ... 0.85
Ovale de 1 l.b.. crate . . . 0.35
Ovales de 2 ibe., crate - -. 0.46
Ovales de 3 Ibo., crate . . . 0.65
Ovales de 5 Ibm.. crate . . . 0.66

TINETTES EN BOIS

0.09
0.09j
0.13
0.16
0.40
0.30

0.4>
0.40
0.476
0.67j
0.49

Les tinettes à beurre en épinette blan-
che ont été avancés de le par pièce.
Tinettes à beurre. 70 Ibs, pièce. 0.28
Ti-nettes à beurre, 50 lhs., pièce. 0.24
inettes en épinette, à beurre, 30

Ibs., pic e 0.21
Tinettes en. épinette blanche,

20,1lW., pièce .. .. ....... 0.19
Tinettes à beurre, 10 Ibs, pièce. . 0.15

EPINGLES A LINGE
lflpinglea ordinaires.

Bottes de 6 grosses...
Epingles à ressort.

Boites de 2 grosses...

BALAIS
Nous cotons:
Avec manches ordinaires.

4 cordes... .. .. ...
3 cordes . . . . . .
2 cordes . . . . . .

Avec manches Bambou.
8 cordes . . . . . .
4 cordes.... .. ....
A long manche. .. ...
D'enfants, 3 cordes ....
D'enfants, 2 cordes ....

COURANT"

la bite 0.66

(la blle 0.90

IA
2.85
2.80
0.00

2.25
2.70
2.60
1.*26
1.00

........,.r~ *Carbonate d'ammoniaque, çuan-
~' 1 ité moindre. .. .... l. 0.18

Cire bla.nche pure th L. 0.46 0.60LIt"Couperose. quantité moindre. lb. 0.03
mens ceré Gemme arbqe......lb. 0.18

DES EPFICIE-RS Indigo de Madras .. .. .... b. 0.60
POUR TUS LuLesi commun. .. .. .. dos. 0.85

Il comun . .. grosse 87
nPlAtre à terre, sac 100 Ible. nec 0.65

esonsde l m ne .Résine blainchle 0 . .- ' 0.04àTablettes de V4 tb Résine G, brI. 280 'Ibo... 6.2,6 6.50
Résine G, moins d'un brl. lb. 0.00 0.024

rAmuqu PàjlSaipitre en cristaux, ble 112
~~HN .. .OT ... w . . .. .... b. 0.06
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D'enfants, 1 corde. .. .... 0.85 0.90
Manches de faubert (mop) ....... 1.40

FICELLE DE COTON
Le prix du câble coton a été baissé

de le.

Ficel-le 4 brins .. .. ... b. 0.20J 0.211
Ficelde 3 -brins .. .. .. lb 0.18 0.19
Câble........ .1ll. 0.19 0.20
Cordes à linge, 40 pa dos... .10s
Cordes à linge, 50 pda do.....1.45
Cordes à linge, 60 pde dos. ... 1.85
Coton à chandelle . . . b. .. 022
MECHES DE LAMPES

Mèches No 2
gMèches No 1

Mèches No 0
Brûleurs No 2
Brûleurs No 1
Brilleurs No 0

ET BRU LEURS

.. l. .
.. . .lb.

Mb.
.... doz.
... doz.

.. . .doz.
SAVON DE CASTILLE

Le savon de Marseille (ou Castille) es
vend: Ile iblanc de 7 1-2c. à 8c. et le mna:-
bré rouge de 8c. à 9c.

GRAISSE A ROUES
On' cote:

Ia groses. ......
Caisse de 4 doz .. .. .. la
Quantité moindre . . . . la

. 6.00
doz. 0.5?j
doz. 0.60

Graisse au micai: doz.:
Bolies de 1 lb .. .. .. .. 0.90 0.95
Boitels de 3 lb.. .. ..... 2.40 2.50

HUILE D'OLIVE
Les -prix de l'huile d'olive de la marque

Loubon ont été avancés pour les chopi-
nes et des 1-2 chopinea.

Nous cotons:
Pintes . . . . . . .
Chopines . . . . . .
1-2 chopines

0.00 2.90
0.00 1.40
0.00 0.75

HUILE DE CASTOR N%
Nous cotons:

Grosse. Doz.
Bouteilles de 1 oz.....$3.60 0.35
Bouteilles de 2 oz.......00 0.45
Bouteilles de 3 os.....6.00 0.5
Bouteilles de 4 oz.....7.25 0.65
Bouteilles de j chopine '.11.50 1.19
Bouteilles de 1 chopine .17.50 1.60
Bouteilles de 1 pinte . .29.60 2.75
!Istasgnon, l'.h ... 0.071 0.08J
Quart, lb. .. ..... 0.00 0.03
Moins d'un quairt, gail. 0.00 1.00

HUILE DE FOIE DE MORUE
Nous cotons l'huile de foie de morue

de $0.90 à $1.10 de gallon, 9u, vant quan-
tité.
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HUILE DE COTON
Nous la cotons:

Au bas'I1......gal. 0.80
Moins dluln baril . gal. 0.90

VAS. ELINE'
Nous cowusý

No 1, la grosse
No 2, la grose
No 1, la doz.
No 2, la doz.

.... 14.40, esc. 5 p.c
. . . . 0.60, net.

* . .. 1.26, net.

HUILE DE PETROLE
Nous colond:

Pratt's Astral 011 .le gi
Standard Acme. .. .... le j;

al. 0.21J
al. 0.19

orvyer btaT........e geu. U.176

GRAINS ET FARINES

Les derniers avis télégraphiques ce
tent comme suit les marchés d'Europe:
Londres:-

B!e -en transilt: ferme et moins d'of-
fre.

Blé du printemps:
Manitoba No 1 du, Nord 0 . 0 d
Manitoba No 2 du Nord 0 s 0 d
Manitoba No 3 du Nord . . s t) d
Mais en transit : tranquilàUe et ache-

teuTe régervIéa.
Liverpool:

Blé disponibtle: soutenu.
Manitoba No 1 du Nord . . . 8 s Oid
Blé du-r d'hiver No 2 . . . 7 s 7 à
Bl9é d'hiver de l'Ouest .. 7 s 81d
Futur blé: ferme.
Décembre. ..... . .7 e 9id
M ars .. ........ .. 7& 7kd
Futur mais: tran-quille.
Décemb re . . .7 s 61d
Janvier . . .5 s 51d
Mais disponible: Foutenu.
Américain. mélangé. nouv. .7 s 5 d

Paris:-
Blé- tranquille.
Novembre......
Mara-juin .

Farine: tranquille.
Novembre... .. .. .
Mars-juin.

Marché de Chicago

22.60
23.60

23.40
23.60

Fin raison des électione aux Etitis-1'nis,
les -marchés aux grains de ce pays ont
été fermés, mardi.

Marché de Montréal
Il y a un peu W.us d'activité que la se-

maine dernière sur le marché d'es grains.

Le blé est plus lerme, lés mai ùéas euro.
péenis s'>tant +RaWprochés des Pî: l de no.

0.90 tre marché, un a pu traiter i:qls If
1.00 faires.

L'avoine est pl-us ferme, il i ~mnins
-d'offres de la provinced'Oiitta:(. ln 1af
11111reC son pas6Mirles.

Lea Prix du b»-d'Inde sont t.p «tréýs
pour faciliter les itruaations. ..
sin, -le marché est trop fortu i'i t ;Ilprlu.
-visionné pour des besoinIs. 1'. pîaiî
ce. difcile par suite des Las piîix en
Canada. En. seilgile, 14 ne se lri. i ur
d'affares qu'avlec des distii:t2 il,. e
lpoi No 2 son-t tranquilles et il Ii' eî fait

Il1 y a& une 'bonne demandie pa.ir ;.-s fa
rines de blié dont les prix restentî vrmiv'
sana changement.

Leis prxx du gril du Manitoba tort iii
-peu plis facileet.pour -les auti.s stfs
Il n'y a pas de changement; la 1iîi.~
ue mainitient très bonne.

Lies falrines d*avcine roulée sot tran.
quilles et sans changement dl' pri.

Graine
Blé du Nord Nol1 (nouveau> 1 il1 11
fl du Nord, No 2 (nouveau> 1 -:' il1

Blé du, Nord No 3 (.nouveau) î t.«: it;
Bilé (feod)...... .. . il il,,
Avoine Man. No 2 . . . . ilIl
Avoine Man. No 3 . . . . tt i
Avoine Main. (feed No 1) .. i" f
Avoine Man. (feed No 2) 42
AvoneQuée. et OnLNo 2 il il 1-4'
Avoine QuéA. et Onit. No 3 il o î 4.1 il 3
Avoine Qué. et Ont. No 4 1. 142 - 121
Orge. .. .. .... 48 .lbs. i~.

Seigge....... .. . . '.
Pois No 2, ordinaires . .. l!lor
Sarrasin,.. ..... 48 lbs.. il , I '.ý
Blë-d'Inde No 2, jaune . . . o,
Blé-'inde -bon, sain . . . . l I

Farine.

Patente d'h-iver .". . sacs 0.00 6.Y
Patente du printemps .sacs 0.00 6.00
Stragiht roliers . . . baril 4 75 6i011
Forte à boulanger. .sacs 0.00 550
Farine de blé-d'I.nde . sac o.i- 2 tk5
Farine à pàtisserie .. sac 0.00 2.40

Farines d'avoine
Avoine rouleé .sac 90 lbs. 0. il,
Avoine roulée .. . baril ilil - l

Issue., de blé en saZS

Son Manitoba, au char, ton 21.00 220
Grû Manitoba, au char, ton- 24il
Son d'Ontar'io, au char, ton 21.00 21'
C1rO d'Ontario, au char, ton 25.00 200
Moulée....- .. au char 28.0") .4 1 K

Pour Obtenir -Satisfaction avi-cTes Thés.
Pointa nécessaires à considérer dans l'achat des Thés en Vrac <Bulk):

Premièrement-La Qualité qui ramènera le client pour en acheter encore.
Deuxièment-Des Prix assez bas pour vous permettre de lutter contre des thés inférieurs et de faire tout de même un beau profO
Un ordre placé dans notre maison produira ces résultats. Vouas ne courez aucun risque en, ordonnant notre fameux Thé en Pa4u't

Des diploines nons ont été accordés aux Expositions de Toronto et d'Ottawa. Ce thé se vend de lui-même. Argent réel dans u:i1e
enveloppe scellée, garanti dans chaque paquet.

Commandez une boite de 6o ou ioo livres. Nous payons le fret.

MINTO BROS., PU TORONTO, ONT.
-. EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

marché anglais

M N. Mlarples, Jones & Co. noua écri-
vent de Liver'pool, à la date de 23 oct.

- 908.-- .- - _ _ _

Les prix plus bac ont itilul un peu plue
i mt nt-ion &uT le fromage canadien, mais
vi'î,senible de la demande porte toujours
sur le fromage d'e fabrication deenesti-
<jîw. qui se vend de 64/0 à n6/0 par 120.
livresý Les condlMon exoep'tonneile-
iliviit favorables, cet automne, ont eut
peur résuiltait une uroduciton qui a fait
record, étant donuéS Ies peripectives ad-
và"ei~e 1tiduotrie. cela semble devoir
Maintenir lespraunvaucu'ie-
dani quelque temps.

Nous cotons:
(7miadien. choix, .baft . 68/0 à 59/O
Canadlien, choix, coioré . 68/0 à 59/0

Marché d'Ontario
ltroclivilile, 29 ootobre--Offent 615 bol-

te-s blanc et 960 coloré. Vendu Île blanc
à 12 1-4c. et ae coloré à 12 1-c.

leli-e,29 octobre1-Offert 1,836 boi-
tes blanc et 310 coloré. Vendu 290 boites
lilane à 12 5-16e.; 1,21 boites blamn et
IS"1 coloré à 12 14c. et le reste à 12jc.

Vaîîkleek HAll, 29 oetobre-Offert 1,996
btets. Vendu le blanc à 12 3,8e. et le co-
Iorý à 12 1-2c.

Kingston. 29 oetobre-Offert g0 bottes
Nlire et 520 cloré. Ventes à 12 1-8e. et

Winhser, 29 ootobre-Ou)ffert 262 bol-
t1- l'as de ventea.

tlttawa, M octobre--Ofert 341 boites
blauc et 431 coloré. Venodu plresque le
t-1t à 12 1-8e. -pour lie blanc et 12 6-16c.
piolir le coloré.

Pert,. 30 octobre--Offert 600 boites
lelailc (t 100 cOloré. Prix générafux, 121c.
pouir le blanc et 12 1-2c. pour je coloré.

traintford. 30 ctobre-.tfert 1,255
L~jiscoloré. Vendu 940 boites à 121c.

li>:îjon. 31 octobre-Offert 630 boites
(oloré. Pas de ventes.

(împb)lellford, 3 novembre-ORffe 575
l~'.Venduj 280 boites à 12 1-4c. et 2M

Marché de Québec
Coxansvilîe, 3i octobre--Offtert 104

Vendu 89 boites ù 12ec. et 1-5 à

;[%lacitlhe, 31 octobre-Vendui 233
ài 12 1-2c.

Marché de Montréal
I.marché est tranquftfe et un peu

feSrme. Ou a wAi l'umdl, au quai,
1. e-t nous croyonts qu'on palerait

asré'Vhui le même prtix à la campagne.
Il ;xdique bien des lii de 121l-&. ît

(l e 12 3-8e. )Y'éa ces JOUI-i, mais
(lit pas qu'on enilevalt de 1 à 2 Ibs.

:I: ,)te su-r la perée POUr compenseer
11dinque de mturiité du émnmage.

vcotons pour fromage blanc:
<>ftario .. ,......0.1Z 0.12,J
<';Jg>ton,îdeJ' - 0.00 0. 11 î
Qiébec. ...... 0.112 0. 'q
L.eoe]tOtaUo Dows la semaine fi-
h rle 31 oct., ont été comme quit:

'18-56,668 boites.
* '7-47,471 boites.
:!-71<,058 boites.

If-r mai au 31 oct., elles ont été:
* "'-1,87 128bottes.

''17-,82f,317'boiteS.
'l6-2Uj4,579 bottes.

SL. J. GLADU, .TTU
No. 28, Place Jaequ0s.Cartler

Chocolat, liégausea, Gomment

Venez 1-Bcrivcz !-ou téléphonez malmljB9

CHEVAIER OLO I

-EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX

BEURRE
Marché anglais

MM. Marplos, Jones & Co noua écri-
vent de Liverpool. à la dite (lit 23 oct.
1908.

Il-I d4'st fai 4W d bon-nos affaLr.iê da.n-Iea-
meilleures qîîal-é de beurre. le cote
officielle (lii beurre danois, à ]*ouverture
dii marché. q-st lus M~evée (le 1 k'roner,
et <e prix sera tprobaî>lement pftyé gêné-
ralenieiit ;nuis. nous iiouis tendons à
iui- aut re bonnei eemai ui. Le-s qlItésM
iiiftrh'îures contiluient à t-ri' ixi5gg11géee.

Nous cotons:
Ladies des Etate . . . . 85/O à 90/fl

fameuse marque CO G

MarchandIsou Garanties
Correspondance sollicitée. Iicrivez-uous à

JOLIETTE, P. Q.

EPour Coussins,L ME Lits.
Achetez de la plume pi ssée à la vapeur,

purifiée et exempte de tout microbe et
infection. Nous en vendons de toutes
sortes : Duvet, Plume d'OIe, de Ca-
nard, de Volaille, de Pigeon et d'OI-
seaux. Liste de Prix sur Demande.

P. POULIN & CIE,
39, Miamhé Bonsocouru, Montréal, Gin.

50 DES PLUS HAUTES RECOMPENSES
En Europe et on Amérique

Les CACAOS et CHOCOLATS
Puwm de Haut 0usd.

Walter Baker & Cob.
- LTZr.

Lou' aco ou1l Dé.
Jeunes', est aslument
purdélicieux nutriti et

caemoins J5 i cent par
ta---ge
Leur Chocolat Ppemlum

No nveIopji.
mle e illturt4 chocola

nature aur le marché, pour
l'usage de la famille.

- Lur Chocolat Cap&-
Marque de a au sucre eut le plus fin
Commerce. chocolat à manger qui soit

au monde.
Un livre de receittes de choix, en Français,*

sera envoyé à toute personine qui en fera la
demande,

Walter Baker & Ço., Mt.
Etabia en 1780

DORCHESTER, MASS.
Succursale, MS u» SWlerr..

Nous cotSn.a
Oeufs d'Ir-andc
Oeufs dii Continent ....

10/9 à 12/6
8/6 à 9/6

Marché de Montréal
Le march e.st plus ferme, les prix deu

oeufs No 1 et choisis ont été avancés de
le.; la demande est bonne.

Nous cotons:
Oeufs No 1
Oeufs choisis. ...
Oeufs frais

LEGU MES
Aubergines .... l'a doz.
lWtt-raves . .le sac
Caroies nouvelles le slit
Ceéi ........ lb.
OhampIgnons .. .... lb.

COURANT"

0.22
0.26
0.30

0.00 2.50
0.00 0.75
0.00 0,50
0.Z5 1.00
0.00 0.7'6

105

Sib,éTie, crèmerie, choix . .108/0 à 11u/)
Irlande, crènmerie, choix. .118/0 à 120/O
Canada, crèmerie, choix .. 118,/G à 120/O
Australie, choix. ........ manque)
Nouvelle-Zélande, choix . . . (manque)
A'rgentl ne. choix . . ..... saque)
Danois, crèmerie en barils

choix et surchoix . . .129/O à 132/O
Marchés de Québec

Cxowarnsviille, 31 o-ctobre-,ýQftert 676
boites. Verdit 24;4 boies à 26c..; 100) à
25 7-8cý 25 tubis dle 34) livrrs à 26 1-4c.

St-llyaiitde, 31 octohu-e--Vondiî 424
boites de e6l1-2c. à 26 6-8e.

Marché de Montréal
Le marché local est actif e! il y a eu

er. ou(re. -umne demande as-spz for;te pour
Oiita rio et les Provinces de l'Ouest; trot4
char3. <le Leur-re ont été ex-PýîiIés dans ret-
te direction. On venîd aux épiciers les
beurre< de crènmerie. <le 27 à 27 1-2c..
les beurres le ferm -,tués rares, de 21 A
24c'., suivant qualité et les rouleaux qui

cvmnenvntà a-rriver dle 24 à 26û.
On paie auix ýprodiî<'teurà pour beurres

de rmridè 26 1-2 à 26 3-4c.. les air-
rivagfes iêtar.t -pas iniportantiW, le mar-
ché est ferme.

Les exportations pour la semaine fi-
niissian! le 31 oct., ont été commie suit:

119418- 484 paquets.
19<17 5 paquets.
1906-1.686 paquets.

Du premiler mai ail 31 octobre. el-les
ont été,

19lig- 92,656 paquets.
1907- 66,766 paqu4e.
1906-359,936 paquets.

OEUFS
Marché anglais

MM. Marples, Jonei4& Co. nous écri-
vent de Liverpool, à la datte du 23 oct.
1908.

Les prix sont feu-mes.



-1.E--P.MX- COJJRÂ»NT

Ohoux-fleura . . la doz.
Choux . .. . .. du doz.
Concombres . . . le panier
Cresson . . . . doz. paquet

'Fves vertes et jaunes,
le -panier

Navets nouveau . d e sac
Oignons d'.Fl.ipagne, dû cee
Oignons rouges . . . le sac
Oignons rouges . . ..-e quart
Panais. .. .... Je sac
Patates (au détal), le sac

90ibt.... .. .. ..
Patates (e» gros), le sac

Patates sucrées . e panier
Persil.... .. la doz.
Piment . .. le panier
Poireaux . .la doz. pqt.
Radi-........la lb.
Raifort.......la lb.
Salade.... .. .. ..
Salade de Bloston d a doz.
Sàlade de Water"loo .la bte
Salsifis . . la doz. de pqts.
Tomates .. .. .. le panier
Tomate de Calffornie, le crarte

FRUITS VERTS
Ananias .. ...... e craîte
MAlc. .. .. ... le quart
Banames . . . .le régime
Citrons nouveaux . la -boite
Limes. .. ..... la boite
Oranges Jamaïque .le qrt.
Oranges F'loride . . a bte
Oranges Jlamaïque .la bte
Paamplenlou.s;e . . la boite
Poil«s.. .. ... le panier
Pommes.. .... le quart
R1alein Mal-aga J e baril
Rarisin Tokay .. le crate

0.60
0.25
0.00
0.30
0.30.

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.86

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
Marchil de Montrial

Le marché est bien aipprovisionné; Il y
a -peu d'offres en foin de qualitiés siapé-

de ces que3ité.. Dans les qualittés tnfd-
rieu-ren, au contrêtre, le <naireht est plus
face.le.

L.es extportatlons cette emaine et la
trnmie dernière ont été aesez coneidé-
râbles et ont éte satisfaisantes *au point
de vue des résugltats pour les emporta-
teurs.

Noue cotons sur rails à Montrtisi Dur
tonne, en Jota de char:

2.00
0.26
0.5 0
0.10
0.*20
0.18
0.50
1.00
1.40
0.40
0.35
2.QO

0.00 4.00
7.00> 7.50
1.25 1.76
3.00 3.75
0.00 0.00
3.75 4.00
3.5<> 4.00
2.50> 2.75
6.60 6.00
0.30\ 0.40
1.50 4.00
5.00 6.00
2.50 3.00>

POMMES
MM. J. C. Houghton & Co. nous écri-

vent de Lilverpool, à la date du 22 oct.
1908.

Un changement frappant et qui a reçu
l'e meilleur ac<oueUl s'est produit pendant
la semaine au sujet des pomnmes en ba-
ril. LIi y a une amélioration mafrquée de
la quali-të et de la condition, et une de-
mande partieulièrement active s'et pro-
dut-te. Les prix sont, en conséquence
-plus éqevés et Jes, résultats sont en gé.
nérad très satiafaisants. L.es arrivages
de Newtowns de Caiiforn'ie sont asslez
forte et 'les valeurs légèrement pqus
basses.

PRIX A L'ENCAN

Pommes Vendredi lýundi Mercred
16 Oct 19 Oct 21 GOti

Canadiennes- Bari)
Baldwin . .. 120 189 il40 190
King ...... 150 23 0 17 0 24 0
Greening .... 80 là43 80 17 6
N. S 160 20 0
King kipiln* 120O 17 q
Snow'...: 110 196 90 160
0. Russett .... 156 20 6
Ben Davies. 11 il 6
Auneriosines- baril
King ...... 14 0 19 3 150 210
N. Spy ..... 17 0
Baldwin ... 100 169 100 169 120 1768
Greoning .... 60 12 0 86 Il 9 80 156
Californlan - lire
Newtown Pip-

sin(4 tierceii)" 9 0 8 9 7 0 8 0 7 3 8 0
(4 teres "50 59 à50 5 6 53 60

Nouv.-Ecosse -Baril
King ......... " 136 20 6
131lAnhelm

Pippin .. 170 18 6

ffnpressé No IYT.7..T
Foin pressé No 2. extra
Foin pressé No 2, ord.
Foin mélangé de trèfle
Trèfle pur
Paille d«avoine .. .. ..

'zuu
11.00
10.00
9.00
7.60
6.60

9Z.50

6.00

VOLAILLES ET GIBIER
On- commence à recevoir des volailes

mortes. Nous leo cotons comme suit à
la livre: dindes, de 12 à 13c.; pou'les et
'poulets mélangés, de 8 à 9c.;- canards, de
11) à 1 lc.-et oies, de 9 à 10ec.

Le chevreuil se vend, bête entière, à
6e. da livre.

ANIMAUX DE BOUCHERIE
Nome cotons :
Vivants

Boeuf.. .. .. es 00 abu.
Agneaux . .. .. .la pièce
Porcs . . . les 100 lb.

A battus
Boeufs ....... lb.
Agneaux. ....... lb.
POrcs . . . . les 100 Ibo.

2.00 4.00
6.00 7.00
0.00 6.60

0.06 0.08
0.00 0.09à
0.06 0.07

PEAUX VERTES
Demande assez bonne et prix sains

changement.
Lies commeroants de Montréad paiient

aux bouchers : Boeufs No 1, 10c, No 2.
9e; No 3, 8e. Veau No 1, 13c; No 2,11le;
moutons, 40C.; cheval, $ 2.00.

Le froid et les frets d'hiver
Ne tardez pau à donner vos vonnan.

des de -produits susceptibles de sourrrir
du transport par les temps froids et. en
mnArneAfnl tm airpxemntz.vnh1q dp et i.

IDEIi-, CQNTZ.ÀL=Co - - -CANADA

MARQUES POPUL.AIRES.
Marques :

"Manitoba Best Bakers 0'IlMay Dew I
'Kitchener Strong Bakers" IlLadies Favorite"
Moss Rose" IlCook's Frîend."l

FARINE DE SARRASIN DE CHOIX, FARINE DE SEIGLE
-- par un système de mouture au rouleau.
ECRIVEZ AU SUJET DES PRIX.

ç,~LS~COLD. STORAGE
ft»de poftteà iosesrver.

Cou«Um.d'ars lu m6thodes mimggtqua luB ViUwi. apw«Yovéoe de

SBeurre, Fromage, (fflufs, Fruits.

~~t~O? cai des lies des Soemn GrMM et Tfillim IontÉa.
O. IL GOULD, G*mâm.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ U-LE PRIX COURANT"I

;rets d!bJier sur les vins, les eaux. niinéý
raies, les bières et porters, les %-inaigres.
les marinades, les médecines patentée,
etc. Envoyez vos ordres à la miaison la.
porte, Martin & Cie, Ltee. Mlont riai, qui
vous assure prompte livraison etî (les pirix
corrects.

-Les maj'cbonde qui aiment à prIditer
jA- occi'4I1no excentionnelh.,s (pli. d..

temWp à autre, s présentent tsur le niar.
ché, devront saisir avec nîrsv '
celle qui leur est offerte ittIn,'
par ta maison .- Ohaput, ils et ci,

Cette maison a pu aicquérir datî5, lit-,
condittions de prix difficiles à renunc.tîrir
qun dot de 3W0 calsses de vins des. nit-i
96Mr cMMs provenanCe garantie, die la
maison renommée de T. Darriet et (le.
Bordeaux.

Pour ddus de détails, voir Lm<:c
d'autre part.

La maison Williamn Carrier & Fils iEn.
t"egistrés), de Québec, offre à ses cins
une variété amsortie de farines. où ceux.
ci pourrot faire leur choix. Outre les
farines, cette maison ta un stock dle grain.;
de toute espèce. Pour se faire une î~
du stock de la maison Willimn Carrier.
nos Weteurs -n'ont qu'à se reporter à 1 c-
nionce de oette maison, dans tun-i attre
page de ce numéro.

Le sirop de table de la mnarqtt' (rowni
proeutre des ventes et, pair ýons-<itielI
des profits. La, clientèle le préfère~ à 1-11:
autre airop; c'est un artîiie quii rc t,-st'
pas «wr Îles taiblettes du mnare*smdti -1
tous des épiciers savent 4ue c'est iv
ment des marchandises qui dolit' iv-
profitti. C'est donc ce sirop. rnailaf,îCtllr'
par la E)dwardabîng Starch Co: n"
que voue devez -tenir en tuagaisit,

1 , A17a au



LE PRIX MUIRANT

LES RECLAMATIONS AORE88EES , Sées entre la Grande-Bretagne et la Suis-
AUX FOURNISSEURS cse, -pour sulPposer que le pays qui devra

,souffri'r de ces conventions puisse long.
Qu1«a'd uin marchand const.ate, à iaré temps les Ignorer. Dans ces conditions.

7- ~pTmd~sfBC I~~iscnsa,-qui
retirea Mé coms dans1 Cee~dttioI et wserait les céler. sact-han-t qu- son si-!enre
que c'tc erreur 09t Buffisammt lXn attachtirait à son nonu et à celui de son
lwsrr;mti, IX>UT qu'il en informe- son four-

Il dot --- paye une r&Ptation de mauvaise foi, de

b.' ré'liamation.

Il a pour Moa ,phileuM raisone: la

il .s~i in-posible à un mnarchand de gros

U ne pareide accu-act on nie se nerýalt
sains duute pals fait Jour ai, des, emis par
tmpl niii(ixuiis de nos deux min4istme
îîégociateurs. ne ls'étaient avisés, pouir les

les n'égnelateitrs frainçati. cci @-Mt im-
primé an Canada. Cominent vet-on
qu'en Prance, mnaintenant qu'on y sait
que la Suise Jouliait grratutemtent« de --

nAI -CT, LALONDE
& CIE

Manufacturiers de Chaussures, Agents

pour les Claques Jacques-Cartier, ont

r honneur de prévenir leurs clients qu'ils

ont déménagé au No 49 CARRE VICTO-

RIA, dans le local autrefois occupé par

MM. Ames-Holden Ltd.

DAOUST, LALONDE
&OCIE

49 CARRE VICTORIA, MONTREAL

r,'Ira<Cr cette erreur. Il est arrivé
rualnttiols que des r'écla.ma«tOn prêsen-

Spluse urs emaines et MêMe plu-
!:ïurs mots après, qlarri-vée des marchan-
di.«'. et qui étalent sansu doute luetMia-
I,!'-. n«Ont pu être adinies tute de pou-
voir cn colitTôler la stncé'rit. La isecon-
d.- <1-lson est que, parfois, le marchand
(I, gros pourrait avoir un recoure contre
li tiers. si la réclamation lui était pr,6-

snedans un d'élai laleoninable. C'est
à priver de ce recoure si on lui pré-
sente trop tardivene'nt la rédlamatlon,
car il n'est ipas un seul marcha.nd de
grn., qui irait réclamer le ralustement
di iiv erreur auprès d'un man'ufactuurier
wî I*tin agent de manufactures des se-
Inies ou des moie *1près la liv'raison.

En affaires, l'ordre, la régullarité sont

il ( ilalités eesen.tielles. le marchand
qui Il,- possède inaeipire conofiance et md-

r T"'it. Celui qui, -par des réclama-
I.r-intempestives ou trop tardives,

Prouve qu'il n*a -nt ordre lai règle danà
>- ffalrcs. se fait d'u tort au pot-nt de

111-- dlu crédit et se voit souvent rettrer
1' niance que son fourndffleur avadt

(-n lui.

LE TRAITE FRANCO-CANADIEN

1'';réce~mment no.zs avons émis des
a'-au sujet de -la ratification du trai-

.'"o-Canadien du 19 septembre 190
*Sénat tfrals.
ilorme Economique", profitanit (le
* nredes Chambres françaisaes pui-
-us 'la siýgnature de M. P. Siancefly,
il le das lequeala iii 'rsuime, au point

\ý.,%Ltanais. les faisons qui doivent
rejeter laetaité francan=adýien

P.' Së-nat.
a rtiole, on le -remarquera, n'est pas
pour les négoLiatteuTs Canadiens.

* lklIMES, -pour cotre part, que nous
ynspas, à nos ministres qui ont
le traité, IlànMe auessi noire qu'on

'lt-n le dire. Il est 'vrai qu'il leur
Mefllie de plaider Ignorance; oepen-

* '- e est sûrement leur faute. Nous
*'fu1sons ab)solument à croire à leur

P .-. ý foi, car -ni YHon. PIelding, ni
lirodeuT ne sau-raient êètre accu-

"'aiurrabt être bien naïf, en effet, con-
a ni les conventions anciennes, pas-

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

\' je n'ai jamais eu froid auxpieds, depuis que je porte les
Souliers en Feutre Berlin.
Ce sont des chaussures en
feutre de la plus utc qua-
lité, faites de tune pure.
Pas de lou ux talons;
ceux-ci sont fixés par un
procédé patenté, et la garali-#
tic des plus anciens Fabri-

caits de Lliaussures en Feutre, en Amérique, soutient l a v eul. te d es 8
Souliers en Feutre Berlin.

E n vente chez tous les Marchands de Chaussures
> de premier ordre
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certains avantages quon fait puyer à la
Prance, comment veut-on qu'on ne croit
pas à eette duplicité?

Voici> >'atîcle de la "Réforme Econo-

Le Sénat va avoir à se prononcer, pro-
chainement, sur dla question de savoir s'il
y a leu de ratifier le traité frainco-cana-

*- dien, approuvé si à la légère par -la
Chambre des dtépulé-s.

Nons ne saurions trop le riépéter
dans cette affaire, 'la France a joué un
-rôle de dupe. Elle s'est laissée prendre
à un 'piège tendu là sa bonne foi par les
négociateurs canadien%. (kux-ci Ge sont
bien gard'és.en effet, de rappeler que ton-
tes les "faveurs" qui 'pourraien-t ttre ft-
tees, notalnm?nt aux soieies, françaises,
étalent, en'vertu d'un traité antérieur,
accord'ées de plein droit aux Eoieries
&uisses.

I<es -négociateurs français n'auraient
pas dù Ignorer un fait aussi Important :
c'ezit entendu. Mals leur -rôle de dupe,
en l'occurrence, est exi. omme Plus ho-
norable que celui de leurs ad-versaire
qui - "savaienvt ce qu'ils taisaient" et qui
ont trom.p5 sciemment les tégocdateui
français. Le Canada se lavera difficile-
ment de cette entorse don-née à dgx loyautLé
on affatres- Les noàn'breuix adversalires
din traité auront beaua jeu au Sénat pour
demander qu'on refus.e l'approbaton' d'un
traité dont la 'Réforme Economique"' a,
dès la première heure, d'énon-cé les sti-
,pulations et domrnaigeaLUes à nos Intérêts.

Nous ne sommes aseurpément pais les
seuqls à ipen-ser de la sorte. Le journal
ministériel l"Action" reprend, une à une.
toutes les& objections que nous avoins pré-
s'entées contre le traité f-anw-caniadien,
et s'y as'socie avec une vigueur qui ne
seurait manquer de produire ure vive
impresslion sur l'esprit de cfux de nos
sé,nateOurs qui ser-aient encore Indécis sur
l'attitude à prendre.

L"'Action" dit, notamment, au sujet de
l'article 8:

L'arti.cle 8 dispose que, pour bénéficier
des. avantages tarifai-res stipuliés, -Le's pro-
duits frainçairs devront être transportéa
sans transbordemenit d'on port de la
France ou d'un 'port-du territoi-re jouis-
saunt du tarif préférentiel ou du tarif In-
termédiaire, daine' un port maritime ou
flu-vial du Canada.

A-t-on bien mesuré les conséquences
d'.uýne 'pareille dispositilon? En vertu de
ce texte, 1i1 nous isera Interdit désormais
d*uti'liez'r 'les flignies frainçaises transat-
ilentiques- qui font die servi-ce du Havre à
New-York. Les négocianuts seo nt tenue
de s'adresser à la -àeulç îigne directe qui
relli"le Canada à la France, c'est-à-dire à
une ligre canadienne.

Non moins jud-cieusement, notre con-
frère fait ressortir la 'dureté de -triaite-
ment réservé à nos comimis voyageurs:

Désormais les produits paWa0bles. de

droite et ervant de snod'Mes ou d'échua-
tilloins, l'ntffodWuts par des voyageur. ou
représentants d'e commerce seront admis
moyennant verdetment des droits, lesquiels
uvawut -rnbumiweàrè Sée»u.lteO

Cet a'van-tag'e et 'évidenmment apipré-
ciable. Mals ce c'est 'pa là ce qui Inté-
vressait particulièrement les voyageurs e
commerce, et ce qu'il comvenait avant
tout d'obtenIr, c'était le droit pour eux
d'exercer li-brement leur profession. Leâ
voyageurs de commerce sont soumis, d'a-
près la Roi canadienne, pour chaque ville
ou cihaque centre quls visitent, à une
taxe m lnicIpole variant de 260 à 600 f r..
sous peine de confiscation de leulrs
'échanUlocns et de contrainute par cor'ps.
L'agenýt général ou le repréaentant, de
maisons de vins, iliqueurs, et 'Epiritueux.
par exemple, vendant sur de simples
échantillons, -paye une pateifte annuelle
de 1,g00 tr. par chaque maison qu'il re-
présente et dans chaque 'province où Bd
fait de lai représentation. S'il a un ma-
gasin, la 'licence est de 2,8150 fr. Enfin,
l'agent général reprlésentant une Sociét
étAblit pouir cetite, Société la présomption
d'un siège dans ce -pays et la taxe flin'po
sée à l'agent varie "entre 1-8 et 1 p. c. du
caie versé par ces Compagnies. (1)

La conséquence pratique de ces dispo-
sitions est qu'il n'y a pas d'agent romn-
miercial français aiu Canada.

Enfin, dernier détail qui prouve que,
décidément, la iloyauté, en affaies-au Ca-
nada est 'égale à la profonde ignorance
6conomique, de certains, de noà négociai'
teuffl:

La convention stipule enfin, en son-ar-
ticle 17, que la France et le Canada se
concèdent réciproquement de rglme de la
nation la plus favorisée pou-r la proltec-
tion des marques de fa-brique et de com-
linerce, des brevets d'invention, des nolms
commerciaux, des dessins et modèles
industriels. Si lai France donne aux com-
merçanits canadiens appeilés à traiter des
affaires avec le commerçant français, la
garantie de swn Code de commerce et de
ses lois de -protection pour la propriété
commerciale et industrielle, rien de tel
in'est assu.r4 aux commerçante français
au Canada. "Le Canada n'a polnt' de
Code de commerce, ni de Triuaux de
commerce". La province de Québec, qui
est cependant la mieux organisée, est en-
core soue de régime des édits de Col'bert.
"Auoune législation- ne régge les faillites":
fai-re f adIîlte s' appelle faire cession de
ses biens et in'entraîne aucune Sanction
pénale. Aeu contraire, ceux qui, de la dé-
con fiture commnerciale, ont raipportiêquel-

(1) Id y aurait des réserves de détail-
à faire sur ce paragraphe; mais il n'en
resite 'pas moins vrad que cen'tai'nes caté-
gories de voyageurs de commerce sont
soumis au paiement -d'une licence. Ce
quae- notr'e conifrère semble-. ignooer. c'est
que le gouvernement fédéral ne peunt rien
pour l'abolition de ces licences 'mpoèées
%Oit par les -provincs., solt Ma les vililes.

que etvêt$Ae passent 'pour ét s
-mes tine en affaires. "il n< \. ',.

aucune obligaition légalede t.., 'k-, i

vres de commerce". (2)

ce. quelque choae de krès sAriet \q <i e
échange on lui a concédé <lu l, <-I,,,
d'illusoire.

Il faut, du ireste, que la uî '

le Canada a fait prieule danAi tàà'

affaire soit bien évidente, pou'r à~ il
journaux canadiens en soientit i . à
reconnaître que certaines-, à

traité sont Inadmissibles pourit
Nous dlisons, en effet, duil- à I!-

Courant", revue hebdomadairv ~u...'
Montréal:

Nous nous étonnonz que le S n fraii-
çais n'ait pas 'vote d'em'alér laà''nn
tion passée entre les erà".'-l

Canada et de la France. Notre' Ilà 1

voir ratifier au plus -tôt et 'les d. 1:-a
portés en France pour ça sili 1't'li
semblent-ils pas Indiquer qui'ail
nous avons e sentiment queT("
vontion "inous serait très aati ,

et qu'en France, on cra-int pluià*"''
ser un "*traité désavantageux"

Le "Prix Couraint" dit encor-

Nous demandons aux auîtr~t'- i-,,
nous appliquent leur tarit iii*iil .Ui
nous nous refusons à leur do:lîu'
tarif minimum pour le réserv'
ment à leur plus redoutable ri-''.
l'industrie et le commerce: i At. -ý

'y a-'t4 donc de surprenantii 1-t"
avant d'accepter définitlvenliet :

vention, ceux qui onit la s- '-

Inttnêts de l'industrie de ie-ut.'
.pèsent miI'ement les avaniâti
désavantages.

Rtap)pelant -le traité Suliss ,"

ré les négociateurs françai.
Coufrant"' formule cette j u d k j''
que: "La France est-elle blailnù
pas vouloir titreir les marrons l
les autres ?" et conclut:

La -France offre, avec ses lit
d'habitants, 'un vaste d-éboucli
'produits-. Il valut la peine qlir
Stone quelque effort pour d Éà
tre eomnmer'ce avec ce pays- S-
obstacles, à la ratification de làa
tien franco-canadien-ne et que<
'clos viennent directement ou I

ment de notre côté, Il est Dé( >-
des 'écarter du, chemin.

'En. attendant, nous estlinlOf4il'
nat a un devoir à remplir': e$7
tification. -

L"'«Acton" est du même<i

(2) Cette dernière phrase nes
soluient exacte, un amendeiniL,
au Code Criminl 'punit le cofl'
débilteur de plus de sillle pi- à";
'étant i'nsolvable, n'*a -pas peti<lan-
4%ed -dscinq- aunées insnuédb11ld '*,
térIeures à Son tinsolvabilité t'il"
vres... nécessaires pour faireC
ou expliquer ses opérations.
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L'Epoussetoir "ýIdeal"
10W *TOFREE lélit ou une baael-' un appareill

meanique, construit scientifique-lIGit HALLiS mnqui produit des résultats efficaces.

oruT=~ s causés par la poussière, en neatl
pousièreo«b6. AsJourd'hui la pous

sière est épsisse sur les linteaux, les dessus
de portes, Ica cadres et les moulures; elle
sera transportée sur les meubles par Ica
courante d'airunaturels. Invlaibie aujour-
d'i.vilble demain. Sa»nea baisser Ihan
ni grimper, toute la pousière pept èt aletel
éliminée avec le "Ildéal." La formez-..cIl:r' de la main et du poignet-accomplit cela.

M. le Marchand.- Nous annonçons cet
articele pour être détaillé à 50c. complot; il
peut être vendu :

ire Section ......... .... Suc.
2e anche à extension. 15e,

Complet ..... 50n.

\ous sommes heureux de constglcr que notre étiquette est reconnue
etonîuî' garantie de la qualité de la marchandise et dans ces conditions
nonj oiliicitons votre patronage pir l'entremise des marchands de gros.

P'our vous, il y a 50% de profit-un bon article et un hon profit.
Les mîaisons de gros suivantes, de Montréal, ont cette marchandise

en siock:
Daly & Morte,
L H. Hébert & Cie, Liée,
Lewis Brou., Ltd.

Austin & Laverty
David Madoro,
A. Prud'hiomme & File. Manière

l'Eponi

TARBOX BROS.,
TORFO N T0,

Dépot en Angleterre, 2 Hope Chamnt

linge grivo'é et façonné par
dut machines spéciales qui
produtiset un tissu sansarival

tiols "Mpiefacler latordr
Jiaur le.~ tops-l~ rdreit

et absobn leau comme lino
épongt'.snsct:.rémité4làehes
l ui font denérlabous.uires au-

(L1 o essus de laist factei du plan.
chor. (Crç Ussts sont tranus111/e rat Me. régulier un plus des

d épona. ' 'M.1 i.." et ve.ndus A u prix
planher sifaile qiiîtn oit hè~te boa t-

planchercoup tirte ioînp'a0.,r le pré-
mien Isnu. " toantrarac-

Sialf9q de la Mor' TàaRox : la.4vauLt&LA s'arteL pas à la
première vente,

LE SUPPORT DE DFSSUS D OREILLERI TAItOOX
L;apparali 'orece
est la lîreossibre - la
tonte première eni.
dération quand ilil a-
git de bfluuî il'treil.
lr. Ce suPpoot ne
dMrue pa,.maisait

rtgm)rtir cet effet em.
Pel -lu liir traisur-
Li de l ta nacerlo.
dotesD la satiufaci Ion
qln aucun aut re moyen
.1 , mtns ill inen
peutn donner.
LequitpnrtTarhoi est

uni' léeption puis-
j nil donne au l)ea'nat>reiller l'apparence

dluit oriler -résultat
dê'iré-ne estie pea de

il fiit piia. nu se voit pua et
ommette. ne dépasse au la on.-nte chettu. Fait pour couchettes an hois et on métal cn 2 gratt, 'osI et 2.

Manufacturiers
ONT «.

or@, - LIVERPOOL

Inisezpour ovoir we Couperet ai Fromage "éfcin
Nacceptez aucune autre Imitation

Le moins cher à tout prix, dure dix ans de plus que tout antre. Construction
la plus simple. Fonctionnement le plus simple. Le Couperet le plus exact
qui existe. D'un haut fini. Tous les épiciers en gros entreprenants le tien-
nent ou peuvent l'obtenir à bref délai

Prix, $17.50

Fixez la marque du prix crn face de la marque du
poids total. Chsque ffl,.,que le levier est levé, vous

l o mm nu w "mesurez une valeur de ýc de fromage. G'68t toUt.
Manufacturé uniquement par

The American Computing Company of Canada.
Hamilton - sa Ontario.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT 'a.
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à moins qu'il lui soit démontré qu'elQe se d'autant vius 'impoSer que le Parlement L'ENREG18TREMrk,(YT DES' RAISONS
trompe: est à lai velile de se prononcer sur les moa- COMMERCIALES

l est i.nd-ipensable -qu'avant le vote difications que la Commission, d'es doua-
définitif, le Parlement "ot bien fixé sur nes propose d'atpPor4er à nos tarife. Il Le Boord of Trade de Montré-,. a tout
da question de savoir et les avantages qui est méffeabsu-rde d'avoir Ja poeibilité récemm1fent oppllé ILatteqtion 411", in'4
noue sont aeourd'êe consttuent réellemen de négoci r avec -le C-aiIa-ê --- lors, -que lmWIFte-eec 'Me 'O le!
pour la F'rance une situation priv'llégiée nous étions3 sur le point de emntér nos Provi-ne, en vue de l'eoregistrN,iiîi &dq
ou bien et d'autres 'pays tele que la Suis- tarifs. Allons ,plus loin: n'y auait-£ pas Compagnies .par actiona, des Sw~se
se, par excmple, ire 'peu'ven't être afpllé-à quelque déloyauté de* notre part à concé- no<m clecti.se
à en bénéficier on vertu de traités anti- der au Canada des tarifs que le Parle- Lée Oompagnfes Par actions, tir,-ï :i-s

rieu rs. ment est à la veille de modifier. Sociétés tomsnorclales ou1 indiii.îî,s,
DI Importe également que le Sénat se Mais, djt-on, ai Je Canada se fâche et de même que toute personne faisint a!.

rende un compte, exact de influence rompt avec nous? faires, sous une raison sociale ct tute
que peut avoir su-r notre Ind'uetrie le fait (3e sera très regrétitable asurément, personne mariée- faisant affaires,.; doit
d'accorder le tarif a-nimuux à un grand mais nous avone quelque Iiée, que le Ca- remettre au Protonotaire de la Cour Si-
,nombre de produit» ouvrte canadiiens, nada y regardera à deux foie avant le plleT dans chaque dlstrict on ils font
sans se préoccuper de notre situation s'engager avec nous dans une guerre de affatree et au Rié'sstwatouT de ehaii4ii mn.
économique vis-à-vis des EMta-Unie. taifs qui entraî-nerait pour lui des con tié dans lequel ilas font affaires, une. dé-

D'autre part, il1 fautt tenir q-e plus grand séquenew désastreuees. claration écirite d"après des forniu1.-s an.
compte des protestations lég«Imes, de Il faud-rait, pourtant, qu'on se dédâàt nexées au staitut.
notre agriou-Iture. à admettre que nous avons, tout autant La piénailit pour défaut d'en-rogistrp

lie devoir du Sénat est de 'e piléoccu- que les autres -nations, le droit de défeu- ment est de $400 pour les Conîtiazculês
'per enfin de la situation économique ln- dre notre marché métropolitain et notre par actions et de $200 dans tous 1s ;tu
térieure du Canada, des usages, commer. marchbé colonial. Nous ne contestons pas tre cas. IA moitié de l'amende R--I t-
cisuox en vigueur dans ce pays et de taire iparei droit à nos concurrents; qu'on mise au dénonciateur et l'autre usd1ti

donner toutes les garanties nécessaiTesh~ veule bien respecter le nôtre. appartlin à la Couronne.
oeux de nos ýnationaux qui dsiren-t en- P. Si.noeny. Il y a etr daine ces derniers tçns lin
tretenir des rela;tlons- commerciales avec certain nombre de poursuites; it dé-
le Canaida. Thés, fruits sec@ nonointeursi sont à l'oeuvre pou-r se, Pmo

Ce que préfèrerait ' Action", oe serait Il y a avantage à acheter quand l'as- curer facilemen't de l'argeni -t flous

la1 prolongation du 'modue vivendi" ac- sortiment est au complet. La maison La- mettons en garde ceux de nos 1-1eir;
tuel. porte, Martin & Cie, Litée, Montréal, vient qui -ne serai-ent 'pas on règle avvr la loi

* . .de recevoir la balance de son Importa-
tion de thés et de fruits secs. Les prix Lies déclarations à faire étant quelque

Cette prolongatio>n, qui est le moins sont'- en faveur de l'acheteur. C'est le pe tochn-qiue, Id serait bon (1e recol

que noues puissIon-s exiger, nous parait moment de faire vos achats. rir aujx selrvicee d'un aviqseur l#ca'

THE CANA DIAN

Railway Accident Insurance Compalnv
OTTAW. - - CANADA,

CAPITAL AUTORISE - $600,000.00
CAPITAL SOUSCRIT - 250,000.00

Emet plus de polices d'assurance contre les Accidents aux Personnes et la Maladie que toute autre Compagnie.

8&-~ Taux cotés sur toutes les classes de:

Polices d'Assurance contre les Accidents aux Personnes et la Mahlie,
Polices de Garantie aux Manufacturiers, aux Employeurs,

Polices de Garantie auxr Entrepreneurs,
Polices de Garantie contre les Accidents d'ascenseurs,

Polices de Garantie contre les Accidents causés par les attelages, et
Polices Collectives d'Ouvriers

Bureau a Mon treal ý Edifice de la Banque d' Ottiiwa, 222, rue St-Jacques
ERN EST PITT, Gérant Provincial, TLPOEM4N18
R. C. SCOTÉÎ> Agent pourla CIté.
J. A. PELLETIER & G. H. BISSET. Pigent& spéciaux,

*,c Dureaux anQuehec: fFRAN K GLASS, Edifice de la Banque d'Hochelaga,
IJ. B. MORISSETTE, 82, rue St-Pierre.

F.N ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -- LE PRIX COURANT"
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* ~Devant arriver le lur NOVEMBRE

La marque la .gChloix en BARILS
* plus connue de M-H rengs Labrador de et 14 BARILS.

* Morue Verte No. 1 et No. 2.
* Nouveaux Rlasns de Valence, lRecolte I1908.-"Marque Paris" à arriver par le second
h steamer dilect "'Jacona", attendu à Montréal le 15 Novembre.

Raisins de Corinthe, Tapioca, Sago, par le prochain steamer.
h Conserves-"Log Cabin", "Simcce"l, "Boulter' s".

Ligne complète de Thés.-Ne donnez pas d'ordre avant de vous êtes procuré nos prix.
* Oignons Rouges de Choix-Se gardant l'hiver.

Nons tenons en grandes quantités :Farine, Fourrage, Grains, Provisions, etc.

PROMPTES EXPÉDITIONS.-TAUX DE FRET BAS.

* SHERBROOKE. P. Q

Epiciers des Townships delEs
Voilà une faible estimation de ce
que vous pouvez considérer comme

AJOUTE A VOS PROFITS
.1 vu achetez chez nous vos articles d'épicérie. Faites le calcul vous-mêmes, et vous verrez qu'en achetant

ch(z nous-situés comme nous le sommes au milieu de vous-vous économiserez $10 à $25 de fret.
Pourquoi ? demandez-vous imn4édiatement. Parce que, étant marchands en gros, nous pouvons faire des

achats tout aussi bien qu 'ursfunser e rnCs cités, et nous pouvons offrir des articles d'épicerie
à un chiffre qui nous permet de vous coter exactement le même prix que la maison de Montréal ou de
Québec, mais le fret on moins 1

Nous avons tout ce qu'il vous faut -ce qu'il y a de meilleur absolument. En ce moment, nous expé-
,hons des conserves: saumon, fruits secs, confiserie et autres lignes d'automne.--

Arrangez un ordre d'essai et envoyez-le aujourd'hui.
Nous garantissons de vous satisfaire.

Il n'y a pas de raison pour- que vous -n'obteniez Pas ces $10.

E-N ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PR. iIX COURIANT"



LE PRIX COURANT

GEO. GONTHIER
EXPERT COMPTAuLE ET AUDITEUR

Chambres 205 à 200 EDIFICIE WILSON
Il tIii Cela de la Place darmes. - MONTREAL.

BAN QUE E MO0NTIREAL
(FONDRE ZN 1511>

CO~NSTITUEZ PAR AMT DU PARLEMENT

capital tout payé.............. 05o.000.Wo

ronae a. sésuere ......... 11.0114,11.0

Profits non Partagés .......... 903.80.111

HIPUS SOCIAL. MONTRÉAL.
BUREUAU DES DIRECTEURS

Le Tibs lion, Lord litrathoons and
Mlount Rloyal. O.O.M.G.. Préident Honoraire
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UN SIECLE DE COMMERCE ENTRE

LA FRANCE ET LE ROYAUME-

UNI Bqilo d'floehelaga,
le s et Industrielles au ministère du cain setprlspéetsdn
morce et de l'industrie, dans sa p-irtu- né qu'un dividende de -deux pour
cipation à l'expositlon franco-britanntqito cent (2%), égal au faux de hiuit
de bond res, s'est attaché à& présente. pu et(%)pranesrl
sotîs une forme à la fois claire et vivante porcn (8 ) ar néesrl
le mouvement des échanges entre la Capital payé de cette Institutionî,
Glrande-Bretagne et la France pendant les a été déclaré pour le trinestrç
cent dernières années.*fiisn le3 no mbep -A cet effet, sous le titre: "Un .riècie fisan le3 no mbe r-
de comîmerce entre la France et le Royau- Chain et sera payable, au Bureau-
mc.Utni", la direction a exposé, dan 1j

grope es hamre decomerc, 'oj Chef de la Banque en cette Ville
cinq tableaux graphiques établis d'aprèa s O ses Succursales, le et après
lesl statistiques douanières officielles lei le premxier jour de décembre pro-
plums complètes.

L,'expoSition de la direction des affai- chain, aux actionnaires inscrits
res conmmerciales et industrielles est au registre le 16 novembre.
comp!étke dle la plus beurguse manière:
Io par deux grands tableaux statistiques L'Assemblée générale annu-
imagés repr(sentant l'un "quelques-uns elle des actionnaires aura lieu aut
de nos produits agricoles", l'autre "quel- Bu reau-Chef de cette Banque, à
qtie's-uns de nos objets fabriqués dont la
vente, dans le Royaume-Uni, est suscep- Montréal, mercredi le 16 décent
tible d'être développée", 2o par une carte bre prochain, à midi.
de la France. dressée par régions qui comn-
mercent avec l'Angleterre, avec l'indica- Par ordre du Conseil de Direction,
tion dles produits9 exportés par chacune
de ces régions.1.i.A ENBEG Tle tusralnussintéresan et qui fait P.J .PEDBAT

lplsgadhneràl'esprit de ceux Gérant-Général.
quîi l'ont conçu, ne devait pas disparaître
avec l'exposition franco-anglaise.

Atnisi MI. Chaptal, le distingué direc- Une sorte de brouillard plan. sur les
teur dlesç affaires commerciales et Indus- phrases longues, embrouilléles. Employez
trie'lles, a-t-il réuini dans un document les mets comme s'elle italent de l'argent
qui paraîtra Incessamment, et qui sera -suffisamment, mais pas plus. Chaque
mis à la disposition de toutes les associa- mot a sa valeur sp6cîfîque.
tionu, écononmiques de France et d'Angle -_________________

terre, la reproduction dese tableaux gra-
Pliqjteâ exposés à Londres et les statia' LA BANQlUE NATIONALE
tiques qtui ont servi à les établir.

Nous avoni pu avoir communication FONDRE EN 1560
(les premièrves épreuves de ce document capita - - $1,80,00.00
qui a également pour titre: "Un siècle de Réev - - - fo0,000.oo
commerce entre la France et le Royaume.
t'ni*'. Noua payons l'intérét aux déposants

Mais ce titre ne correspond pas exacte- 4 FOIS L'AN
mient à la période d'histoire économique NOS 48 BUREAUX
étudié par la direction-des affaires com-
merciales et Industrielles et c'est à l'an- Nous acceptons das dépôt* de S1-00

née 1686 que remonte la première statis- et plus
LIIntérêt oompta du joqr du dépôt.tiquîe. le titre 1 de cet ouvrage est en Noua avons des correspondants par le,

effet Intitulé: monde entier et noe "TravelloI'5
Choques." sont payables au pair par to u,

Notre bureau de Paris,.
I. Commerce de la France avec la Gran- RUE BOUDREAU

de-Bretagne de 1686 à 1786 7. SQUARE DE L'OPERA

Pendant ce premier siècle on constate offredoavamtageuOoletofloaU
des variations déconcertantes dans les oOrmispois et au publie voyageur.
chiffres des transactions commerciales Ls rens defns1e oetO~entr lesdeuxpays Lesles paiementa, les crédits commerciaux t

f vire es dux ays.LesImportations les pliacements sot efIectuée en Europe.
anglaises sont très supérieures aux ex- aux -Etats-Unis et asu Cmnida. aux Pluie
portations française,_qui n'accusent de b.. tBUL

sÏII;r[oritè qu'en 1686 et 17,56. _________________

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " 5.1 PRIX COURANT »



LE PRIX COURANT

;,a meilleure année de cette période
,.", celle de 1686, elle donn aux:

itiprta.ions anglaises en
l'rance ......... $3,596,200l

:\,t)rt.ations françaises en

il. Commerce de la France. avec la Gran.
de-Bretagne de 1787 à 1907

'.ec le chapitre II nous pénétrons
-!1as le détail des graphiques exposés à
Londlres Il embrasse la période qui SI&
t'ýi 1 (le 1787 à 1907. lies calculs, d'a-

pic les statistiques françaises, établis-
s'Idt aîinsi la situation:

1787 1907

lImrtat. du Roy-
auume - Uni en
F*ratce .. .. ... 9,888,100 $17'2,523,000
-x:rt. de Fran-
(P (tans le Roy-
aiime-Uni . . . .$6,840,100 e'274,987,400

Al'importation le chiffre d'affaires de
P-7 <est le plus élevé de tout le siècle;
il -t sensiblement égal à celui fourni
par !%innée 1871 qui jusqu'alors était la

-inmportante dans l'échelle du com-
nred'importation du Royaume-Uni en

i*icv, et représente un chiffre d'affai-
l e $167,765,359.

A l'exportation l'année 1907 est éga-
!<mefnt la plus prospère; elle surpasse de
prif(iirs millions l'année 1866 qui occu-

afli :e premier rang dans le commerce
-xportauion de la France dans le Royau-

mii n'ii et dont l'importance était repré-
*n par un chiffre d'affairels de $230,-

t.:I '# o

I.année 1857 est, au contraire, la
'rT-importante et nos envois dans la
I le-Bretagne n'atteignent que $77,-

I. conclusion de cette deuxième partie
:avall de M. Ohapsail est donc tout
\(-'iir de l'année 1907 et avec le cita-
111II nous pénétrons dans le détail

11i. E*portations de France dans le Roy.
au,Me-Uni, divisées en objets d'alimen-
tation. en matières nécessaires à l'in-
dustrie et en objets fabriqués, de 1787
à 1907.

P- 1787 à 1877, on ne peut établir %sé-
tr*'iat, la part des objets d'alimenta-

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

<Cbartetred Ae)oeuatat)
Obambire Ul Edl8e New.Yerk LIft

-ll-PIIRe-4'Awmlç-
BOUl a" un

LA "FONCII3RE"
COMPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE LVINCENDIE

Capital Autoria6 $1,000,000
Bureau principal,

No 10, BOULEVARD ST-LAURENT
M- TARIF INDEPENOANT

J. Ml.. L. MARCIL, Directeur Gérant.

«~ Ite
Amsum@ui U Li Fno

Bureau Principal: 52. rue 8L-Jacquea,
VNWrZAEÂ.

SPÉCIALITÉS* Risques commnerciaux à£20 p-c. de
réduction- Pourquoi tous les marchands ne
proltemUn pus de ce grand avantage?- La Cie,
n' ilan rélmaton non payée- Ou demande
des Agente-- S'adremr t

LA. F-ICAR0, Gébrant.

Arthur W. Wtnxs J. WiIrd MîcsàuD

WILKS là MICHAUD
comptables Auditeurs CoMmmsailr.O pour

601 BATISffl BANQUE DES MARCHANDS

Téléphones iBELL MAIN 5500
1 MARCHANDS 849 MONTREAL

Travailleurs sérieux demandés diiue un
bon territoire pour vendre de@ polices or-
dlImaires.

Les Hommes qui Peuvent remplir la première
onditinn trouveront les deux autres fournies par a
UNION MUTUàL. Les polices ont été changées récem-
ment pour etre conformes aux lois revleées.

Chaque chese à la hauteur des tempe.
UNION 19UTUAIL ILIVE INSUmRANCE CO.
Vred E. Richards, Président. 'OTANMAIS£.
Poura&pnceusdanla division Ouest, la Province de Qtié
bec et Ontario Fat, s'adresser à W. L JOSE PU, gérant
151 rue St.'Jacques. Montréal. HIENRY R MORINé
Agent principal pour le Canada. 151 It-acquela Montréal,

~LRMoI
No Mt b.sru unrl.

lion et celle des matières nécessaires à
l'industrie; ces deux rubriques sont con-
fondues sotie la dénomination de "Pro-
duits naturels".

Nous vendions à l'Angleterre en 1787:

Objets manufacturés .. .. .. 1.405,420
Nos ventes, pour les mêmies articles et

produits ont atteint en 1907:
Produits naturels. Objets d'a-

limentation. .. .. ..... 47,910,000
Produits naturels. Matières -

pour l'industrie .. .. .... 50,293,800
Objets fabriqués .. ... .. 176,783,600

SI, depuis 1880. nous recherchons pour
chacune de ces trois catégories l'année
la pilus favorable et l'année la plus faible,
nous constatons:

Objets d'alimentation
Année la plus forte

1882: $871,441,118
Matières pour l'in-

duBtrie-----------.1907:
Objets-fabriqués . 1907:

Année
Olîjd.s d'alimentation 1907:
Matières pour li'n-

duistrie. .. .. .. 1882:
Objets fabriqués . . 1887:

50,293,800
176.783.600

la plus faible
$ 46,320,000

25,052,179
83,483,187

D'où Il faut conclure que seuls les ob-
jets d'alimentation n'ont pas progressé.

IV. Importations de la France et des
principaux pays étrangers dans le Roy-
aume-Uni de 1897 à 1907.-îimportations
du Royaume-Uni et des principaýux
pays étrangers en France de 18917 à
1907.

Parmi les nations Importatrices dtans
le Royatume-Uni la France occupe le se-
cond rang. La première place appartient
aux Etats-Unis L'Allemagne prend le
troisième rang; viennent ensuite, dans
l'ordre de leur impoKtançe, les Pays-Bas
la Russie. la Belgique, la Répuîblique Ar-
gentinle, le Danemark, I'[Espagne, la Suè-
de, la Norvège.

Dans l'ordre des nations qui Importent
en Prance les plus grandes quantités de

marchandises, le Royaume-Uni tient le
premier rang; après lui, viennent sui-
vant leur Importance, les Etats-Unis,
l'Allemagne, la Belgique. la République
Argentine, la Russie, l'Italie, l'Espagne,
la Suisse et l'Autriche- Hongrie.

Notre Nouvean Contrat à Salaire et à Commission pour agente, offre une occac,0n11
splendide pour un petit nombre supplémentaire d'hommes stables,

énergiques et habitués à gagner un salaire substantiel.

THE UNION LIPE ASSURANCE COn'PANY.
Bureau Principal-TORONTO-H. POLLMAN EVANSe. Président. Bureaux dans 34 Districts

entre Halifax et Vancouver. La seule Compagnie dont on puisse obtenir la Police de
Banque d'Epargne. la Police Industrielle la plus libérale.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ d"LE PRIX COURANT"
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En 1897, l'',spagne orc.upait le cinquiè-
Me rang.

Ces renseignements dont on ne saurait
méconnaître la valeur sont complétés
par <les statistiques consacrées au com-
merce des principales colonies françaises
et iy eroéTf~~1 oat
me-Unl de 1881 à 1906, ainsi qu'aux trans-
actions commerciales des colonies anglaI-
son avec la France pour fa même période.

Spratt's Patent, Ltd. ,Londres, Angl.

Nous nplIin l'attention de nos lec-
tcur.; sur la;tiiiilc< d'autre parrt<k' 1li
Sjvrai i s Pal on-t' Ltd.. - anu facIturriors d'a-
lintt,4 pour les chrienis, -à--ciondres, An-
gletierre.

Cptie nmaisen m(Inrés, aitép tit Canadla
pair P. Ihughes & Cos.. 13 rue Ste-ThérMe,
M on tréal, il lst-rIIbue gratulteimient dles h ro-
chtiros ayant Ipour tiire.i: Spra4tt lDîg
C'u:Iiurt, (aver- un chapitre sur 1eà chate).
Dog l)is<ases. The Com-mon Sense of Ca-
nary and C'age Bird Keeping et The C om-
mon Se,,se oif Chicken and Poultry R- ai-
Iig.

Aut mois 4o' novembre 1907. lénergi-
que prerani des,- ventffl de fa C'ompagnie.
M. S. P. lethbridge a visité le Cana:
et li a réussi d'uine façon remarquable à
Introduire un grand nombre de nouveaux
inodèles. <le paquets d'ailmenis 1#011T les
chiena en même temps qu'Il faI;ai.t ci?
fortes ventes tir grainjes d'olsge.iix M. il-
limenti -poulr -perroquets, abscolu ment nn
veaux sumr noire tuairché.

le volumnei d'a-ffaires à dlate im l9tiR
(omprr à <<'lui de I'an nf(-e i>r6d ii îtA
mnt r, uint, augmentaIi o ilrii

Aut fuelsý d'a<oùt de'rnie'r. M. W ~ingrovî'.
ullre<teur-gèrant. de la ('onpagnie.a fait unt
court pîafflIue à Moncréall et dura-nt soit

e~ora fait ue tinsp-'ci ion c>mliplêi o ii
,rmrk en en".rept, a visiité tes nioultng
00lîvie <et bon nonjî,re d'autres maisons
qui $0114 e'n reilations dlaffaires aver
sprat t s Patient. Liml.led.

Avant sont Vlfpart. NI. Wîngrove n ex.
primé son entière sati-,fatrtion des prvk
ltré.; nicc'm-plis par la succureale ('atn.
il ien ne.

Nous félic-itons MM.N. F. Hughes & Co
(î-leurpit nomination en qualité d*agert.i
<14 la stici u rsilp C'ina lient- ne d inai ('ont.
Siaigilf' auîssi p'ui ssa nte et a!uss i ont rep r-
ria-te( que' la Spraitt s patent, LIMite-Il.

il stock Imîsortani et bien aso dici'
différents pn'c>llit-s (le ('elle Compagnie
est en magasin au No 13 rite Ste-Thê-rèst'
eti en entrepôt aut Tt rmlinal Warehouse'

L'ASSURANCE MONT-ROYAL
Compagnie Indépendante (Incendie)

Bureaux : 1720 rue Noffl.ame
Coin St-Jrangoia-Xavier MONTREAL

L. IL OLimm. Jr.. Grant-OéditLu

Assurance=-

CONTRE S' VOLEURS
SRIS d.si 08LACreS

COuumIRuAt BUoRLAmY & PLATE C. Au8 ImIuciA Co.
Bàtims New 'York Lite., Phono. Main 2367

ISIDORE CRHPEAU. Gérant

son lte >Issuyanct JOoePauy
Bureau PpInolpoi,4 - MONTRÉAL

L'homme habile à prendre des assurantes et
qui veut conduire son aihtire d'une manière
strictement honnête et honorable, a une excel-
lente octoaion de le aire dans cotte Compagnie

"Popère et Progressve." Ecrivez au Surin-
tnatdes Agenoos à Montréal.

LA CANADA LIFE A PAYÉ
en 19M5, aux détenteurs de polices nu
à leutrs représentants

1 $3,272,000
contre des paiements similaires de

$4,954,000
faits par les vingt-et-une autres comn-
pagnies Canadiennes.

.(DrAum~lI

The Phenîx Insuranco Coinp8ny
0OP BROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF - - 7,112,413.30
ItobfrtfiaMpsonR &Son, fnt,

LA CAPTURE ET LE COMMERCE DES
POULPES EN TUNISIE

La pieuvre, la pieuvre hideuse,
tentacutles effrayantes. prend le non.i
poulpe pour devenir comestible. L.

-- tkeim' de,-ws--<'étes n'en--font- pas .'.
jours 'fi. trouvent même savoureiu-
supérieure à celle de l'anguille la.
(le ses tentacules quand elles sont eî'îî,
et assaisonnées de façon conv'enale V,
la consommat Ion qui s'en fait etîîîi
côtes est Insignifiante en compara,
<le celle qui se fait en Tunisie.

Le poulpe ecst l'objet d'une pèchre a.
sur tout le litoral (le la Régencp; dan,-
ruci, il devient, non-seulement tin, i.
rée alimentaire pour*les in<llgÙnn<
encore un article d'exportation. Sf\
Djerba et Zarzis sont les centres piii
roux <le cctte Industrie, qui %*tx(tr--
p;eu près sur tous les points hahl.% lu
golfe de Gabès.

Comment on capture les poulpes. Filets:
gargoulettes; appâts naturels

Le "Bulletin de l'Office du Gî:.
ment tunisien" a publié récemment -
c'ette péche des renseignements qui
montrent l'importance et que iioti. i,

suinons Ici.
Les poulpes peuvent se prendre -i-

les filets ordinaires, mais on le' t t
généralement par des procédésS1..I
Sur les plages basses, on trace lii
chemins creux, de plusieurs cent4ii-1-- 1-
mètres de longueur, dont les borql. >-:'
formés de pierres simplement pc--'.-
unes auprès des autreB sur le >t,
<le petits pieux disposés en ligne .1

même façon. La pieuvre vient ~,ii2
d'ans ces retraites pour guetter ra p
on l'y saisit à marée basse. sans ci"'
ait même l'air de songer à fuir. oi
qu'elle est le plus souvent, à se ~
de quelque victime tombée par cuir.
dans le fatal enlacement de ses lira-

Sur d'autres poIntE, aux Kerken a1

surtout à Djerba, les pierres sol" '

p!ac<es par de longues files le .î

large col. dits gargoulettes Placés, à
sur le fond. Si les eaux sont trop h!';

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "~LE PRIX COURAN%"

Comanlo LL~k tLJLIiL~=~*\LbL7f~9  d'fisburanGe Mutuelle
e r Ii: == Gontre le Fou. =

Une des plus Fortes Comipagnies locales ayant plus d'argent
d tisponible en mnais pour le total d'assurance qu'elle porte,
c 'est-à-dire que son surplus de réserve est le plus élevé.

S. T.D ]LTT ruien Sa. GAe U HIR Géan
S. T. WILLETT, F'résident F. GAUTHIER, Gérant
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.. iche les vases à des cordes, et on
îîlle Lè pieuvres affectionnent

p:articulièrement ?es abris, qui leur
iî.):îî.isent une carapace refitée par la

e'les y logent facilement leur
m îembraneux, laissant à peine sor-

z7, leursq brAs 'oujouirs prèLe à s'emnpa.rer
..iîr Victime. La poterie e< percée à

et parfois sur sa panse de petits
truwe par lesqluels on provoqjue, en le pi-

lit sortie de l'animal. Il n'y a pas
( le 10.000 pièges de cette nature,

it.iâis atitoûr de Djerba.
.,'îr,à la Goulette notamment, on
le poulpe femelle à une pierre

fi\-v dans l'eau, ou bien en le tenant à
!oui! ilp bras, au moyen d'une corde. On
%cit a ors accourir de toutes parts les

içiLàles, qui s'approchent de l'ap-
;iei se laissent harponner à l'aide d'un

' xicrochet.
Lpêche des poulpes est surtout prati-

d'octobre à avril. On en capture,
,r 14., côtes tunisiennes, des quantités
:ariant annuellement de 100 à 250 tonnes.

tindication porte sur les poulpes à
sec;'< or la dessiccationl réduit l'ani-

;la, aiu tiers de son volume.

Préparation des poulpes; dégorgement
et dessiccation

Saprès la péche, le poulpe est
m!1l.olemment et pendant un temps

nýài;%fement long; ce travail a pour byut
mîer, ce qui n'est pas une facile

"~ecar Il a la vie dure, et aussi
IIrles chairs pour les rendre co>

I1ii. une très intéressante étude sur
h du golfe de Gabès, M. le lieu-

le vaiseeau Servonnet décrit ainsi
"iîzarre opération: "Tout d'a-bord,
!.'.-:pkîchonne" les poulpes, c'est-à-
-pion leur enlève une membrane
i-iils ont sur la tète; puis, les sal-

a, *, par le haut du corps, on le frap-
'ilreiusement contre terre. Ce bat-

q-miné, on les malaxe en leur lm-
.1v 'lin mouvement de va-et-vient, Fin

;1ef-mps qu'on les comprime violem-
-l-ir le sol pour leur faire dégorger la

ALEX. DESMARTEAU
COMPtABI, AUDITEUR

SPÉCIALITÉ:
Llquldntlon dec Fallitc-s

64 à 60, rue flotre-Osme Est, - MONTRE&L

P COPACME DUJINI MUTUELLE aU COMMUElGOTE L'INCENDIE
Batea Principal: III ru.aROJARD. StIUjaclatIs

Actif dépassant sao.ooo.oo
Cete Compagnie n'asume que tics rirques t'om.

mier taux flanc les villages, et opèire mur du bases
strictement mutuelles. Cest pourquoi tou; les
iusrchands et nommerçants do ettte Province
doivent bénéficier de ses avant ages.

T A. ST GERUIAIN, Sec.-Sérsni

L'argent consacré à la publicité, lors.
qu'il est judicieusement dépensé, consti-
tue un placement et non pas une dé-
pense.

DOIT-ON S'ASSURER DANS

£a Sauvegarde
Io PARCE Ses taux sontatissiay&nt,

Q US que ceux deinprîo
Wco-egu e

2o PARCE ses pouffs sont plus libérales
QUE qe=esde n'inpo=rq-.r

le compagnie.
30 PARCE Beg r so1 nt _____eu

QUE res fa22g rn railté de colles
es suitreg com pagniea.

4o PARCE La sagesse et l'expérience (le

QUE sadrecl Ion Font uno.carant ie
de 13 ce a'pour les années

u tures.So PARCS Par dessus tout, elle est une
QUE compaga e i'-iutdienne fran.

ai tque*ses capTau rs
tndasla provInce de Qué-

bec pour le len'tflcedes nôtrpfs

Siège so2ial: 7 PLACE D'ARMES,

pîtîs grande partie dle l'eau qu'ils contien-
nent; on les dessèche enfin complètement
en les suspend.ant à une corde au soleil.
Il est Inuîtile de les saler, car l'évapora-
tdon <le. l'eau de nmer, dont Ils sont encore

dentels, laisse dans leur chair assez <le sel
Polir el) assurer la conservation."

Exportation des poulpes desséchés; nour-
riture du carême Grec

Lortqupe la (ilessîccation est achievée,
le pouîlpe est lîrèt pouîr l'exportation; ilft
petit ainsi -e conserver une année entière
et Plus.

On l'expéduie surtout en Grèce, dans les
Cyclad es, aux Sporades et crf Crète. Voi-
ci pourquoi:

La religion grecque Impose aux fidèles
deux sévères carêmes: l'un, le carôme
pascal de 46 jouirq: l'atre, le petit ca-
réine <le la Vierge, de 15 jotur, pondant
lesquels V*usage de tout aliment gras, (tu
poisson, ou plus généralement de tout
animal "ayant du sang", est rigoureuse-
ment Interdit. Il n'y a donc guère d'au-
tre ressource, pouîr les classes peu aisées,
que les% poulpes. lue poulpe sec s'y vend
en détail, 2 francs les. 1,250 granmmes.

Quelques chiffres

L'*exportaitio-a des poulpes a donné en
ces ç<picnlères années les9 chiffres suil-
vants:

1904: 100.333 kilosl d'une valeur (le
85.283 francs <$l7,0,ý6.60);

1905: 121.054 kilos d une valeur (le
102,89f' francrs ($20,579.20);

119V,: 137.819 kilos d'uîne valeur- dla
117,14e; francs ($23,429.25).

,A la fin de février 1908, le chiffre
,l'exportation pour la campagne 1907-

lO.dépassait 100,000 kilos. Ajoutons
quîe la moitié aut moins dès produitLs dle
ett*' pèche est consommée sur place ou
%-enue aux caravan.es venant aboutir à,
Gabès, à Zarzis ou aux Bibans.

t',vidpmment ces chi ffries ne sont pas
considlérables et Ils pèsent peu dans la
balance commerciale de la Tunisie. Mais
Il faut considérer surtout que ce commer-

<j '~4 ~ V '~'44I3~~ (TOM PAGNIE d'assurance de Garantie et contre les

~Accidents,- constituée en corporation par une loi
spéciale de la Législature de Québec, V Edouard VII,

Chapitre 68, est une Compagnie essentiellement Canadienne- Française, organisée sur des
bases scientifiques, avec un capital de $200,ooo.oo Elle offre une sécurité absolue à tous

égards. Elle fait des contrats d'assurance contre la Maladie, les Accidents, les bris de

fb gBureau Principal: 71A rue St-Jacques, . . . MONIEL
4ý J. C. GAGNE t Gérant Général.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Enfermez vos soucie de bureau dans
votre place d'affaires pendant la nuitil
pourrait arriver que le lendemain matin
Il@ aient disparu.

WEST.ERN
ASSURANCE CO.

iENCMPRoMIE ma teui
AUTIF, au-delà de - - $3.284,180.06
REV EN U pour 1907, au-delà de Il.299.884.91

Bureau Pinoipal. TORONTO, Ont.
Hon. Omo. A. Cox. Préuldont6

W. IL Ilitoci, Vice-Président.
W. Il. MEIKLE. (érant-Oénéra.

C. C. Fostua. Becrétaire.
*uoousua.l de Monti'da:

189 rue saint-Jimequ&
ROST. BIOoeDiua Gérant

COMPAGNIE D'ASSURANCE
(CONTRE L'INCENDIE)

MANITOBA
Pollces garanties par la Liverpool & London&

Cle Insurance Company.

Pour Agences. s'adresser au Bureau-Chef:
UJ2 rue St.Jacques. Montréal.

E. S. CLOUSTON, Ecr.. Président.
J. GARtDNER THOMPSON

l)irocteur-Oérant.
J. W. BINNIE, Secrétaire

La Cie d'Aaaumuno sur la Vie

"METROPOLITÂN" O
Incorporéeýpar l'état de New-York.)

ACTIF: $19831048823

Le nombre des Polices 9.OM0,00 en vi-
gueur. est plus élevé que celui de toute au-
tre compagnie sur le offtinentd'Amérique.

En 1907 la "Metropolitan"» a fait, en Ca-
nada, des opérations d'assurance, au ohffrýe
de 816.810,00 répartis en 98l,114 polices
d'assdrance.

Les Contrats d'assurancedelaCompsgnie
sont rédigés et écrits on langue trancalse et
on Ian gue anglaise.

La Comgle a, dans la province de Qué.
bec, un service d'au moins 5W0 agents cana-

dies, xpets exliquer les avantages lie
l'ASSURANCESU R LA VIE.

De plus son dépôt réel au Gouvernement
du Canada ourotéger les Assrés.et de
plus de0.be

*ce fait vivre une population pauvre, dont
Il est à peu près la seule ressource et que

Icette centaine de mille francs représente
le soulagemnt de bien des misères.

T iE Imperial Live 9tock Corporation.
Fonds Garanti, $100.000. Assuran-

ce contre la mortalité du Bétail et des
chelîvaux . Murtali téGénérale. Poulina.
gr. lltulon, Castration, Blétail. Mort

AzjdiaLcUous-pg>ona It..mos*ata
ieenvé îucile que soit la nature &de*lba
mort.

Chambres 6 el 7, Edif Ice New York Lite,
MONTREAL.

te Nous demandons des agont.

Par les tempe humides, Il est ultile de
tonifier le &Ystème. L'hule médicinale
Sasso est un tonique parfait, C'est aussi
un calman-t et un relmède efficace damna
un grand nomnbre d'affections. Pour ren-
seignetuente au sujet de l'huile médici-
nale Sasso, s'adresser au Muaeo Commer-
cliîle Italiano, 43 'rue StAntoine. Mont-
réail.

M. E. D. Smith, Winona, Ontario. n'em-
ploie dans -la manufacture de sesl confi-
tures et gelées que leo f ruts récotés
dans ses propres vergers. Ces fruits sont
l'objet de soins miéticuleux et isoumis 1
un traite ment où -toutes les précautions
sont prises pour que le procédé de ma-
mîfactutre sait conforme à toum les dési-
da'rata de la propreté la plue imu-tieuse.
Voilà pourquoi, les analysteil du. gouver-
nement ont tTotuév par l'analyse et ont
déclaré que les produits de la ,arque E.
D. S. avaienrt une pureté de 100 p. c. Ce
sonit ces produits-là que -les épiciers sou-
cieux des itéréts de leurs clients de-
vrient tenir on- stock.

La Maison Hudon, Hébert & Cie Ltée.
fermera ses bureauxi et magasins, le
lundi, 9 novembre. jour tFActions de
Grâces.

Si vous tenez les préiparations de jois-
sono de la marque Brunswick, voue de--
vez Ntire satisfait de vois ventes de poits-
sons. C'est un encouragement pour vous'
à n'en jamais manquer, car ce sont des
produits qui se vendent toute l'année.
Demandez-les à votre fouirnlsseeuv.

Achetez vos conserves?
La maison Laporte. Martin & Cie. Ltée.

Montréal, a on magasin un assortiment
complet de conserves domestiques et Im-
piortées des marques populaires de légu-
nmes, fruits et poissons. Les conserves
de la marque "Soleil" sont très deman-dées. Mettez-les en stock, elles sont de
bonne vente.

Personnel
-kprès -une absence d'une douzaine de

Jours passée à la chaisse aur les borde du
Lac Ohapleau. M. Armand Chaput. de la
maison L. Chaiput, Fils & Cie, est de re-
tour 'A Montiléai depuis samedi dernier.

M. Armand Chiput nous dit que la
température sous bois était Idéale; mal-
heu-reusement les feux de forêts faisaient
rage et la fumnée obscu'rciseait l'air.
Une forte pluie est venue heureusement
mettre fin A l'incendie de la forèt-qul a
causé des dégâts 1rrýparaibIes,

SI vouIs APPROUVEZ
la ligne de conduite du "lPRIX COU-
RANT ", abonnez-vous.

Faites-le connaitre à vos amis, amenez-
les à s'abonner.

Parlez-en à vos fournisseurs afin qu'ils
se rendent compte de l'efficacité de sa
publicité.

LATravers leMoe)

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ PLE PRIX COURANT"y

EMI LE JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT

2i0 BKW Y.ORR LITE BLDG

1l, Place d'Armes, . MONTPEAL

Tel. Bell. MiànM17&7.

LA BANQUE PROVINCIALE ÎU CANADA
Siège Centrai; 7 à 9, Place d'Armes, Montréal, Can.

capital Autorisé $2 .*.000.000.00

Capital versé - 1.000.00.00
Réserve et Surplus . - WO000O

Conseil d'Adminlatration:
Président: M. H. LAPURTE de Laporte. Martin àie

AdminIatîs*.ur Crédit Foncier PtancoCanlàl,,*,
Vie-Présldent: M. S. (JARSLET, de 8. Caraley à t

Grand Mtausn Départemental.
Honorable L DEAUDIEN. Bit-Miniatre de rg~~h -
Monsieur ROD POROET. M.P., frésident de la i,.

'Richelieu à Ont. Na,. Coy';
Monsieur G. M. BOSWORTII, Vice-Président 's.is

Pacifi Railwa Co."
Monsieur ALPHO SE RACINE, de la Maison A 1

à Cie. Marchands en cmo. Montréal.
TANCREDE BIENVENU. Directeur-(;éran t

A. S. HAMELIN, Auditeur-Générai;, J. %%'.
FORGET, Inspecteur; ALEX. BOY Eit.ie Srt

tare.
censeurs:

Président: Hon. Bir ALEX. LACOSTE.
Bx-Juge en Chef de la Cour d'App-'l.-

Vico-Pr4aldeut: Docteur B. P. LAOHAPELIY,
Adminlistraiteur du Crédilt Foncier Fano-Caoel.'l

Ir LOMER GOUIN, Premier Ministre Provin -,ai 1- -à
provisioe de Québec-

Département d'Epargne
Emnlaion de certificats de dépôts spéciaux à un tali 1I ý0

rit s'elevantigraduellement jusqu'à Vil p. c. 1~ *"' -'o
termes. Intérêt de 3 p.co. sur dépôts payables à %'h-as'. la

32 SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUISEC

Correspondants à l'Etranger:
Etats-Unis : New-York, Boston, Buffalo. I t" ,9<.
Angleterre, France. Allemagne, Autriche, hal1w

LA BANQUE MOLSON
Incorporée en 185

BUREAU PRusOInpÂL, MONTREAI.
Capital payé - - - $3.874.000
Fondu de Réserve, - $8.374.000

JaMe ELLIOT. Gérant Générai.
A. D. DuasroRn. Inspecteur en Chef et - r

Intendant des Succursales.
Succursales dans la Province de Quebi,'

AÎrRmÂEÂsKÀ
C13o0OrUTIM
DRUsuuOsNvn±E
FR.AgSRVILLEC et RIviEREt Du L.<î i

KNOWLTON '
LACHINE LOcES
MOx'rIBÂx-

Ru. ST-JAOQUEo--
RuE STE-C,&THEZINE-
MAISONNE<UVE-
MÂRRIrr AND HÂRsOUs-
ST.H.NtI- -

QUinno
RICHMOND
ScaEl
ST. CESAIRE
S'ru-FIÀVîu STrATION
ST-OURS, Qu*.
&TE TRREE DE BLAINVILLC
VICTORIA VILLE
WÂTEIOO

67 Succursales dans tout le Canada.
Agences à Londres, Paris, Berlin C*

toutes les principales villes du monde.
Omisson de Lettres de crédit pour l1"

moes et let.tres circulaires pour voYageilr
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TH[ HGMLJSURANCE Coq-y'wiii
Actifs - - 821,239,052.88

BLDRIDGIC G. SNOW, Président.

0. P. BERTHIAUiME, lAte Spéciaux.
J. H. PUILERIN, 1

SU-N PFIRE OFFICES
DE! LON DRES. ANGLETERR ___

FONDUE1 A. D. 1710.

Actif. - - 313,600,000.00.

Gérant Canadien
E. ]IL DLaOE.Um. Toronto.

8. R. GAUTHIERM .t pcax
Romxo Pou= Artx péiax

BRITISH AMERICA
ASSURANCE C00.,

Da TORONTO, ONT.

Fondé, en 1833

Actifs & . $2,132,483.39

HON. Guo. A. Coi, Président.
.CHAS. CHARLEBoisp Agt. Spécia.

)ETNA D ATOD OR
M0OEPOHUU Um 1819

Actif - - 16.816,200897.

WM. B. OLABE,- Président.
Jo.3. CHEVALIER,
IL BERrHIAuIIE. lots spéciaux.
L PECRRIN.

aOMP EA.JJ NS CIDEU, 83, RUE NOTRE-DAME, Ouest,
EVANS & JOHNSON, Agents Généraux. TEL. BELL, MAIN 17

Dominion flItual fire lus., go.
(SYSTEME MUTUEL ET PRIME FIXE>

Polices acceptées au Garantis Collatérie

DIîREFCTrFURS:

A. P. SAVARTA., Industriel, Président. - Waterloo
J. B. MORISSETTE, Courtier, Vice-Prés. . Québec
lion. ERNEST F. de VA RENNES, N. P. - Waterloo
B1. A. CHIARLEBOIS...................Waterloo

THEO. MEUNIER. Dleot.np-GéPant - Montpd

Hureiu-Cbef: Coin St-Iacq nes et Boulevard *t.Laurent, Montréal

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"FEDEIALLIFE9"
Bureau Principal : HAMILTON, Can.

Cr-&tal et Actit - - - - 8.870,472.74
Assupano mn for.. mn 1907 - - Iliffl,1U7.98
Pavé aux Poisteus. de Polie« mn 1907 - .87,268.17

Contrats d'Assurance les plus d6sIrables
D AVID DUXTUR, Pvésdent et Dùtre.éan.

H. RUSSUL ]POPHAM, G4oeat, District otral

CANADA-FEU
Assurances on Force: $10,000,000.00

TAUX TRIS BAS
A. P. SIMAR, Gérant

PROMPTS REGLEMENTS
R. DUFRESNE. Président.

Bureau Chef i No 9. RUE ST-LAUSIENT. MONTREAL.

LONDON & LANCASHIRE LIFE
ASSURANCE COMPANY.

DE LONDRES.ANLrn.

Bulu.Au camp Au CANADA.
164 Rue St-Jacque, - MONTREAL.

Une des plus fortes Compagnies Anglaises taisant
_affaires d'assurance sur la Vie au Canada.-

Plusieurs Di-tricts non représentés. On dlemande des agents.

LA JACQUES-CARTIER
Compagnie d'Assurance Mutuelle

contre l'incendi.

é3uroau s.118 gt-JaCquJes, - MONTREAL

Primes fixes et système mutuel.
Toux raisonnables, sécurité absolue.

Réolamations justifié*s promptement payées

On Demande den Agent.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT"
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-PRtX COURANTS.

Dans la Jiste qui auit, son<t compriseds uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, indiquées
en caractères noirs, ont l'agence ou lai représentation directe au Canadia, ou que cem malaonsa manuifacturent silosméme,
LeS prix Indiqués le sont d'après les der niers renseignements fournis par les agents, représentants ou inansifacturl.rý

WALTER BAKER là CO., LTD.,
j.a IL

Chocolat, Prime No 1, bte 12 ibs.,
pains de 'À lb. et 1/ lb. . 0.34

Chocolat à la Vanille, bite de 6 Ibe. 0.*47
Gei'man Swoet. botte de 6 Iba. . .0.23
Break<fast Cocoa, bte de 1-6, 1/4, 44h.

1 et 5 Ibo. .. .. .. .. ... .. 0.41
Cracked Cocon. bte de %~ lb. bto de

12 ll>s., Ex. sac de 6 Ib. . .. .. 0.31
Chocolat sucré, Caracas, bte le 6 Ibs 0.35
Soluble Cocom (Soda chaud ou

froid>, boites de 1 lb. . ..... .3
Caracas Tablets, 100) paquets la bte

5 noués ensàemble. .. .. ..... 3.00
Chocolat sucré, Auto, bte de 6 lbs.

Ex. 3 ibo. .. .......... 0.35
Ces prix sont F. 0. Bl., Montréal.

BORDEN'S CONDENSED MILK CO.

Wm. H. Du!nn, Agent, Montréal

Lait Condensé. Lacese La doz
Marque «'Eagic' (4 doz.). .6.00 1.50

Marque "Gold Seal' (4 doz.)
Marque "Chalýlenge" (4 doz.)

Crème Condensée.
Marque "Peertless"

5.00 1.25

4.00 1.00

4.70 1.24

BOVRIL, LIMITED
Bout., 1 oz . doz. 2.00
Bout., 2 oz . doz. 3.50
Bout., 4 oz . doz. 60

"'~ Bout., 8 oz . doz. 11.25
a Bout.. 16 oz. .doz. 18.50

Fluld Beet de Johnston:
Bout., 16 oz. ........ doz. 10.00

Cordial au Fluid Beef de Johnston:
Grandes bouteilles . .. doz. 11.25

Cordial Bovril:
Grandes bouteilles .. ..... doz. 11.215

BRODIE IL HARVIE
Montréal

Farines préparées de Brodie. la doz
Ried XXX .pqts de 6 lm......3.00
Red XXX .pqts de 3 Ibs.....1.55
Superlh . . . pqts de 6 lb.....2.80
Supvrb . .. pqts de 3 lb......1.45
Croscent . . . pqts de 6 lb.....2.60
Crescent . . . pqte de 3 lbs 1.35

O. C- BROSSEAU & CIE, LTEE
Montréal

Cognac F. Geoffroy là Fils
Une étoile, 12 quairts
Une étoile, 24 pintas

La cse
9.00

10.00

Unme étoile, 24 flaas ..
V. 0., i2.quarts
V. S. 0. P., 12 quarts....

Cognac Ve Dar~Illy là Cie.
12 Quarts . $7.2. . 24 pints 2
24 f1asks . ... . ... .

-ehe
Blue Ribbon Tea Co.

Montreal

Yellow Label, le . 0.20. 0.2
Yeliow Label, 1-2'. ..... 0.21 il I,;
Green Label, l'a and 1-2's 0.24 -il
Blue Label, l'e and 1-2' 0.25 tl'r
Red Label, l'a, le J'a et fa. 0.30 A 1I'
Wbite Label, l'a amd 1-2's 0.35 t, 5l
Gold Label, l'a and 1-2's 0.42 (~
Purpie Label, 1-2's and 1-4l 0.55 OUSf
Emboseed, 1-2's and 1-4' . 0,70 1

L. CHAPUT, FILS là CIE,
*. Montréal

Champagne Louis Roederer. La cst
Grand 'Vin sec . .. .. qi.s 28 il
Grand vin sec .. ... . lits .11-0
Vin extra sec . .. .. .. qts .8i
Vin extra ste. *. -. .. pt3i 311 '

-Brut spécial cuvée . .. qts 3.1'
Brut spécial Cuvée ... pts 32'

Champagne Due de Montlouls. La cse
Cuvée P.téservée .. .. qts 11)M
Cuvée Réservée .. .pts 11'

- .roeéwuwo¶roeoeoeoeoeoeoeoe.ru'owoe

Au Commerce.I
S JVEZ

THÉI
I~ AUNE

i
N
I

E-VOUS POURQUOI LIE

QEYLA
EXCELLENCE INVARIABLE?

44
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EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "dLE PRIX COURANT,,

C'est parce que: Les Conditions Climatériques àa-Ceylan sont
uniformes; Le sol volcanique de Ceylan ne dégénère pas;
La culture -du Thé de Ceylan est une science exacte. Et
petit à petit on peut se fier au rcédés mécaniques de
préparation du Thé de Ceylai, po Ir donner des résultats
uniformes.

oc@:0.000
0

DE
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Carte Notre .. ...... qta 12.50
Carte Notre . . ....... t 13.50.
Carte D'Or. .. .. .. . ... qts 14.00

Cognac BoulestIn & Cie. La cae
1 Cao 6 Cmos

3 Diamond . .. ... qts 10.50 10.25
* .. .. .. .. . . ... pts 12.00 11.75
Flited . .. .. .. .... qts 12.00 11.75

.. .. .. ..... pte 13.00 12.76
. .. .. ..... 24 flaeks 13.00 12.75
* .. .. .. .... qts 15.00 14.75

'S. 0. P. .. .. . ... ct 20.00 19.50
%«V. S. 0. P. .. ... qte 28.00 27.60

1%46. .. .. . ..... qte 45.00 00.00
Cognac Dervos & Cie. La cae

1 cao 5 caea

Cognac M. Durar

16 fiasks . . . .

24 fiasks ....

32 flaske ....

48 fiasks ....

*** '/& bouteilles

....qte 8.00 7.75
.pte 9.00 8.75

flasks 9.00 8.75
id &Cie. La cie

.... qte 5.50

.... Pte 6.50
. .. . . . 6 .50
. . .. . . . 6.00

..... 6.75

..... 7.00

..... 7.00
Cognac Gonzaies, Staub & Cie. La ce

Quarts. .. .. ..... ..... 9,00
Ilints. .. ... .......... 10.00
21 fiasks. .. .. ........ .... 10.00
1S flasks .. .. .......... 10.00

*....... ... .. .. .. ..

V, S.O.... .. .. .. .. ..

Cognac V. Pinot &Cie

16 flaske.... .. .. .. .. .
24 flaska.... .. .. .. .. .
32 flaska.... .. .. .. .. .
48 flasks.... .. .. .. .. .

** 1 bouteille.. .. .. .
v. 0o.. .. .. .. .. .. ..
v. o. .

Rhums.
Lion.... .. .. .. .. ..
Lion ...... .. .. .. .. .. .
Tom & Topy.. .. .. .. .
Tom & Topy.. .. .. .. .
Sambo.... .. .. .. .. ..
Sambo.... .. .. .. .. ..
Sambo, '/& bouteilles. .. .. .
Tiger... .. .. .. .. .. ..
Tiger... .. .. .. .. .. ..

Thé Noir Ceylan 1"Owi"l
No 5. 1 lb. 30 Ibs. par pqt.
No 5. lk lb. 30 Ibe. par pqt.
No 10. 1 lb. et %, lb. 30 Ibs. par
No 15. 1 lb. et % lb. 30 Ibe. par
No 30. 1 lb. et % lb. 30 IbB. par

Thé Vert Ceylan "O0wl"

qta 11.50
fls 14.00
îta 15.50

La cae
qts 6.25
Pte 7.25

1.25
7.25
7.50
7.75
7.75

.qts 7.25
pte 8.25

qts 9.00
pte 10.00
qts 7.50
Pte 8.50
qte 7.50
pts 8.25

.. 9.25
qte 8.00
pte 9.50

La lb
24e
24e

ee 27e
Sese 32e
* se 40c,

La lb
No 5. 1 lb. 50 Ibe. par ee . . . 24c
No 10. 1 lb. 30 Ibe. par ee . . . 26e

Thé Mélangé 1"Owl" La lb
No 5. 1 lb. 30 Ibs. par cao . . 24c
No 6. % lb. 30 lbe. par ee . .25e

- Vinhloniqua- D'ubonnat. -Ca
12 litzes... .. .. .. . .. . .. 10.00

Whisky écossais J. Ainsile &Co. La cas
iCao Scies

Ogilvie .. .. .. .... qte 7.00 6.75
Ogilvie
Ogilvie
Ainelle
Ainslie
Ainalie
Ainele
Ainelie
A ne le
Aine le
AInelie
Ainalie

... 24 flasks

... Inp. qts
Yellow label

... Ord. flaak

... Iip. qte
....White label

.... Special
....Extra Special

.Clynelleh (exnoky)
Liqueur.. .. .. .
Special Liqueur..

7.75
9.50
9.00

10.25
13.50

9.50
10.50
12.50
13.00
13.00
16.00

Ainelle AIl Malt Liqueur . . 15.00 ..

Big Ben. .. .. . ... qts 11.00 10.75

WILLIAM CLARK
Montréal

Conserves
Campreseed Corned Beef
Compressed Corned Beef
Compressed Corned- Beef
Compressed Corned Beef
Ready Lunch Beef . . le
Geneva Saueage . . . la
Cambridge Sausag-e . Ie
Engllsb Brawn . . . le
Bonelese Pige Feet . le

$1.5
1.80
1.75
1.45
1.45

La doz
5 1.50
a 2.70
a 8.5t.
e 20.01
S 2.90
s 3.25
6 3.09
e 2.60
es 2.60

Consernves ""Canada Pride"
Reconnues dans le Dominion comme insurpassables
pour leur qualité, leur saveur et le dessin de l'étiquette.

Empaquetées par la NAPANE CANNING CO. d'après
les méthodes les plus modernes. Prix spéciaux pour

lots de char. $j>Expédition directe des usines.

6 ~-~?~\R1E~'

(Oiiiam qalbraith &., Agents pour Montréal
=-et 1,43t.____

80 et 8z, rue Jt-èierre, Ifon' 'réatl

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



-- Sltced-omoked iBeef . in -1.60 le- 3.60
Roast Beef .. .. .... 1.60 25 2.70
Pork and Beane, sauce tomate le 0.50
Park and Beane, sauce tomate 2a 0.80

--- ýr andfe~ 39u "l.0~~t
- Park and Beane Plain .. . . la 0.50

Park and Beau. Plain . . . . 2e 0.80.
Park and Bean. Plain . . . . Sa 1.00
Park and Beau., Chili sauce . le 0.60
Park and Beane, Chili sauce*. 2a 0.83
Park and Beane, Chili
Veal and liam patés
Ox Tongue (whole)
Ox Tongue (whole)
Ox Tongue (whole)
Lunch Tangue ....

Luncth Tangue ....

Jellied Veal .. .. .

Potted Meats

le 3.30 2 e
le ..

la 1.50 2 a

La dozL

Ham, Tangue, Beef and Veal,
le 0.50 je 1.00

Tangue, Hami and Veal . . . . je 1.00

Soupes La dot.

Mulligatawney, Chicken, Oxtail
Kidney, Tamata. Vegetable
Julienne, Mock Turtle, Con-
sommé, Pea, Beau, Purée, pinte

Mince Meat Ditto quarte 2.00

(Tins fermées hermétiquement). La doL.
la $1.00 2s 1.95 3s 2.90 4s 3.90 6s 4.90

LE PRIX COURANT

_J_ M. -DOUJGLAS--À&-CO-
Montréal

Bleus à laver. La lb

,zgBlueolL,--bottes-
10 Ibo, 50 pt
do 4 carrés. 15c

'«Sapphire,
bottes de 14 lb.,
pqte de Y4 lb.,

121c.
"Union", bottes
de 14 Ibe, pqts
de à et 1 lb, 10c.

Bourgognes Blancs, F. Chauvenet
qts. pts.

Chablis Supérieur .. .. .. 7.25 8.25
Bourgognes Mousseux, F. Chauvenet

"White Cap"', Ultra Sec . . . 22.00 24.00
"Pink Cap", Vin des Dames . 22.00 24.00
"Red Cap". Extra Sec . . . . 22.00 24.00

Bourgognes Rouges, F. Chauvenet
Clas de Vaugeot .. .. ... 27.50 28.50
Chambertin .. .. .. . ... 18.50 19.50
Ramanée .. .. ... .... 18.50 19.50
Carton (Clas du Rai) . . . 15.50 16.50
Nuits .. .. .. .. ... ... 13.00 14.00
Volnay. .. .. .... ... 12.50 13.50
Pommnard ..... . .. ... 11.50 12.50
Bleaune. .. ... ..... 10.00 11.00
Moulin à Vent, vieux Macan. 9.00 10.00
Beaujolais .. .. .. .. .. .. 7.00 8.00
Macan (Choix) .. .. ..... 6.50 7.50

-Chamnpagne- Lemay & Ci* La dot
Quarts..................12 on
Pinta................... . 41
Hait Pinte .. .. .. .. .... ... 4 AnO

VoZgnac oard, UpuyAFC-6. -La cs
Special .. .. .. ... ... .qts li.o

.. .. .. .... .... .qte 12oo

** .. ...... .. .. ... .qte 14 An
i* > . . . . . . . .. . . .qte 1e,0A

V.S9.0. P. .. .. .. .. .. .qte 17:'0
Au gallon depuis.. .. .. . ....

Madère, Rutherford & Browne.
Au gallon . .... .. .. ... de 2.50 à 100no

Gin Burnett. La ese
London Dry. .. .. . . . .. . ... .
Old Tom .. ....... .. .. .. .. 7..r,0

Sparkiing Saumur, Ackerman-
Laurance. qts. pts

Dry Royal. .. .. ... ... 15.75 1677
1-2 pt., paniers 1 doz. 4

paniers au paquet .. .. .... 1800
Vin Tonique. La cse

R.ed Heart.... .. .. .. .. ..
Whiskey Ecossais, John Dewar &

Sons. La ce
Special .. .. .. .... ... qts. 9 27,
Blue Label. .. ... .... qts. 9.7 5
Special Uiqueur, White Label qts. 12-7.0
Extra Spectl Liqueur . . . qts.160

Liqueurs Peter Heerlng La cse
Cherry Brajidy......... ù0

Oporto. De La Force, Sons
& CO. La cse

Antique....... ... ... .. .. .. R 900

"En 'avant avec les Jumeaux"

Poudre a Lavr
CGOLO DUST"

"En van avc le Juomu( -Elle donnera satisfaction à vos clients et
vous procurera des profits satisfaisants.

Une demi-caisse gratuite pour chaque 'commande de cinq caisses assorties de
Savon et de Poudre à Laver " Go D i[)Uset."

THE Ne Ka FAIRBANK CO., MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CIT~EZ '0LE PRIX COURANT"



LE PRIX MOURANT

Trocadeo . ......... 9W
Royal Palace........16.50
Ail gallon.........2M à 16 00

Montréal
Empois de buanderie La lb

No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 Ibe. 0.07
No 1 Blaine ou Bleu, cartons 3 lb,. 0.07
No 1 Blanc, barils et petits barils 0.06 j
Canada Lauiidry (Ces de 40 Ibe.) 0.06
Si] ver Glose, bt'es à coulleaes, 6 àAbs. 0.08o

- Silver Glose, cealee de 6 Ibo.. 0.08
Kegs Silver Gloss gros cristaux .0,

Edwardebu-rg'a Si] ver Glose, paquets
chromos de 1 lb. .. ..... 0.08

Benson's Satine, cairtous de 1 ý'b. 0.08
Canada Whlte Gloe, pqte de 1 lb. 0.06à
Il. nson's Enemel, par botte de 20

et 40paquets .. .. .. 1.60 et 3.00
Empois de cuisine

lte:,son's Oelebrated prepaired Corn,
Bottes de 20 et 40 lbs. . . . 0.07à

Canada Pue Ocorn Stamrb, bol-tes de
20 et 40 Ibo........0.06J

Empois de riz "EFdwardsburg"
No 1 blanc, étiquette chromo, car-

tons de 1 lb........0.10
Sirop fln de table "Edwardsburg"

Quarts. ......... b. 0.03J
lý Quarts.......lb.- 0.03J
1,4 Quarts ........ ... b. 0.03J
Seaux de 38 1-2 dbs... le seau 1.76
Se-aux de 25 lubs......le seau 1.25

Omobrea de 2 ilbs.
Canisetres de 6 Iba.
Caniatcea -de 10 ilbs.

La Cae
2 dos. à la cee 2.40
1 dos. à la cee 2.75
J dos. à la cee 2165

N. K. PAIRBANK COMPANY

- Montréal

Prix du Saindoux
Composé, M arq u e
BOAR'S HEAD.
Tiees . . . . 0.16
Dumi quarts . 0.101
Tinettes 60 lbis. 0.101

Seaux en bols, 20 lbs .. .. .. .
Chaudières, 20 Ibo.. .. .. ..
Catases, 3 îAbs.... . . . . . ..
Caisses, 6 l b.. .. ..... lb.
Caisses, 10 lb.. .. .. .. .. .. b.

2.10
2.00
0.11

0.102

E. W. GILLETT CO., LTD.

Toronto, Ont.

Levain Royal.
Boi-tea 36 paquets à

6c5 . . . la boltte 1.10
Gillett'a Cream Yeast

Bottes 36 paquets à lic
La botte. .. .... 1.10* Poudre à Pâte "Magie" La doz

6 doz. de fie. .. .. .. 0.40
I ë.1r 4 doz de 4 oz. .. 0.60

4 doz de 6 oz... 0.75

1 A I

4 dom de Il os.
4 doz de 12 os.
2 dos de 12 oz.
i doz de 16 oz.

1 ode 2 i
1 dos de 24 Ibe. .

1 doz de 16 os.
1 doz de 12 Zs. .
2 doz de 6 oz. i.

.46

1.65

4.10
7.30

La s
4.5

Lessive en Poudre.

La ee
4W dos àla calmie .8.60

~I.LTT 6 c&iesff ou plus. 8.40

*Soda "Magie" La cse
No 1 caleme.
60 qqta de 1 lb. . 1.75
6 caisses .. .. .. 2.60

No 2 calmee 120 pqte de % 11b. . . . 2.75
6 casss. .. .... 2.60

N o 3 ales 30 puts de 1 lb.. 27
60 pqte de %h lb. 27
6 calmSe.. .. ... 2.60

No 6 caisse 100 pqts de 1Û0 Oz. . . 2.35
5 caisses .. .. ... 2.75

THE B. HOUDE CO.

Québec

lies plus grand-s manufacturiers de ta-
bacs coupés en Canaduj Manufacturiers

Le.Nom de "DUSATsénife
des Biscuits et des Sucreries de Haute Classe

V OUS pouvez-toujours compter sur la qualité des Biscuits et des Sucreries portant
ce nom, comme étant de la PLUS HAUTEtIJQALITE. Pourquoi? - Parce qu'on

ne se sert que des ingrédients les plus purs et les meilleurs. La main d'oeuvre la plus
habile est seule employée, ainsi que la machinerie absolument la plus moderne; la
manufacture est aérée bien et proprement.

La qualité ET LE PRIX ont valu aux 400 variétés de Du Sault d'être placées à
la tête du marché, place que d'autres manufacturiers ont vainement essayé d'obtenir.

C'est 'le moment 'de donner vos ordres et nous sommes ceux qui pouvons vous
fournir des lignes ordinaires et de fantaisie pour le commerce d'automne et de Noël.

DU SAULT. & CIE, Limitée
Agents: Ottawa: Ferdinand. Roberge, 131 rue Water; Queébec: Latu1Wpe, Chouinard.

& Cie; Sherbrooke. V. Archambatilt; Toronto, Green& o

EN ECRIVANT AUX ANN0NCEURS, CITEZ "LE PRIX COU RANJT"



LE PRIX COURANT

de tabac coupée pour fumer, chiquer. t
cigarettes, ainsi que tabacs à Priser.

Prix et informations aur demande.

IMPERIAL TOBACCO COMPANY 0F

CANADA, Llmited

Cigarettes.. Le 1000

Richmond Straight Cut . .. 12.00
Sweet Caporal .. ....... 8.50
Athote .... ... ... 8.50
Old Judge .. ......... 8.50
New .LÀght (tout -tabac). .. ... 8.60
Su.b-Rosaj Cigarroà (tout tabac) .. 8.59)
Derby............6.55
Mk GoId...........6.50
Prince........... .7
Sweet Sixteen.........6.75
Dardanelles ordinaires.. ... 12.25
Dardanelles, bouts en liège ou en

argent...........12.50
Mogul Magnum, boutse n papier. .16.00
Mulrad (turques) bouts en papier .12.00
14oguls, bouts en papier ou on liège. 12.00
Yildiz (turques). ... ..... 15.00
Yildlz Magnums, bouts en papier,

en -liège ou en or... .. . .20.00

Tabacs à cigarettes, la lb
Puritan et B. C. No 1 .1/12s 1.00
Sweet Carporal. .... .. /13s 1.15

Tabacs coupés. la lb
Old Ohum .. ....... los 0.82

Lord Stanley, Tinis % lb. .. .. .. 1.05
Meerachaum .. ..... 10 0.-81
Athilete Mlixure T'n' 1m et Y4 lb. 1.85

Seal of North Caroits . . . .12e 0.9B
Duke's Mixttwe (Out Plug) . . . . 0.82
Virgintity...........1.25
OId Virginla. pqta et 1i lb. . .0,72

Duke's Miztusre <Granulated),
1-10e. Bage 6 ab. carton .. .. .. 0.86

Buil Durham.
1-10 baga, 6 1-b. carton. .. .. .. 1.25
1-16 baga, 6 ilb. carton. .. .. .. 1.26

IMPERIAL TOBACCO CO. 0F CANADA,

Limlted, Montreai.

(Empire Branch).

Tabacs à chiquer.

Rlack Watch
Black Watch
Bobs.... ....
Currency.
Club . . . . .
0k!d Fox ....

Pay Roll.

Tabacs à fumer.

Empire... .. ..
Rosebud.. ...
Ivy.... .. ...
Shamnrok ....

Starlight.

La lb

6 et

6 et

6e et

Tabac hach6. La lb

Great W"s (Sac). . . . . .. 79

oz. .T.r......
oz. tins......
oz. tins......
oz. tins .

per doz. 3

HENRI JONAS là CIE,

Montréal

Extraitsi Culinaire@. La doz
1 oz Plates. Triple concentré . 1 . ý
2 oz. PlaJtes. Triple concentré 1 . 5lG)
2 oz. Carrées. Triple concentré .7

4 oz. Carrées. Triple concentré .3 GO6
8 oz. Camrées. Triple concentré .6

16 oz. Carrées. Triple concentré .12,Mf
2J oz. Rondes. Quinutessences . . . 2 o)
4 oz. carrées. Quintessenceas Bou-

ahonu émév.. .. 3 -11
8 oz. Cairréea. Qui-ntessencees Bou-

chons lémiéri... .. . . ...
2 oz. Rondes. Golden Star. Double

2 oz. Plates. Soluble 0 7
2 oz. Ânehor . . ......... A
4 oz. *Ancor...... . . . . . . .. 5
8 oz. knchor.........3-i"'

16 oz. Âncbor. ........... 5
1 oz. London .. ..........

Vous Courez de Gros Risques
ovec les Preservotijs.

Vous n'aurez qu'à vous blftmer si,
quelque jour, les autorités chargées de
l'inspection des aliments se présentent
et condamnent votre stock d'aliments
préservés aritffciellement. Les aver-
tissements n'ont pas manqué contre

l'usage des préservatifs.

Jles 57 Variétés Heinz
Purs Produits Alimentaires
ne cou
chimic
de pu
paquel
protèg

He.je
Pittshurg

tien
îue
reté
t de
e au

Tout
HEII

neŽnt ni drogue, ni préservatif
d'aucune sorte. La garantie
absolue placée sur chaque
marchandises Heinz vous

ssi bien que le consommateur.

ce qui porte le nom de
IZ est d'une vente sure.

Regardez *"M
cette
Vignette
Les Huitrc-s .Sealshlpt sont lavées sur unl'

table perforée, mises dans une caisse émaillée
blanc, scellée, dans de la glace contenue dans un
Transporteur d'tlultres Sealafhlpt.

Les Huitres Sealahlpt ne viennent pas en contact
avec la glace, l'eau ou l'air Quand on les OuvTre.
elles sont fraîches, fermes, propres et naturelt s.
Aucun préservatif n'est employé.

Les Huitres 'en Tinettes sont plongée.% -dans l'eau oÙ
elles se gonflent au delà de leur iosseur, dans
des tinettes en bois malpropres.

Les Huitres en Tinettes sont conservées dans de-
"Préservatifs," déchirées par la glace; on kt:.

retire en lambeaux et dans un état malsain.-
Les ilultres Seaishlpt sont tenues par

HEINZCOMPANY IlJOS. Te. OCONNOR
New ork hicgo o'-£1 23, Mlarché St-Antolne,. - Montréal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ U-LE PRIX COURANT"
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LE PRIX COURANT

2 oz. London. .. .. .. . ..... 0.75
Extraits àt la livre de . . . $1.00 à 8.00
Extraits au gallon de . . . $6.00 à 24.00

___ Mônmee prix pour Extraits de toue
fruits.

Moutarde Française.

2 doz à la caisse.

Pnny.... .. .. .. .. ..
Medium... .. .. .. ....
Large... .. .. .. .. .. .
SnaIl .... .. .. .. .. ..
Ttinibler... .. .. .. .. .
Egg Cupe.. .. .. .. .. . .
No. 67 Jars .. .. .. ...

2 doz. à la caisse.
Xlugs.... .. .. .. .. .. .
Nugget Tumblers .. .. ..
Athenian Tumblers. .. .. .
Goblets... .. .. .. .. ...

1 dcx. à la caisse.
No. 64 Jars.. .. .. .. .. ...
No. 65 Jars.. .. .. .. .. ...
No. 66 Jars.. .. .. .. .. ...
No. 68 Jars.. .. .. .. .. ...
No. 69 Jars.. .. .. .. .. ...

Vernis à chaussures.L

1 doz. à la caisse.
MNarque Froment... .. .. .. .
Marque Jonas... .. .. .. .. .
%*t-ruis Militaire à l'épreuve de l'eau

La Grosse

7.50
10.00

*12.00
-. 7.20
10.80
12.00
12.00

12.00
12.00
12.00
12.00

16.00
18.00
21.00
16.00
21.00
a doz.

0.76
0.75
2.00

LAPORTE, MARTIN à CIE, LIMITEE.

Montréal

Apéitif "Bacch us" __La cao

.y-té ......... 10.00
Bière Base qts. pts. Split&

Daukes & Cie . . . . 2.40 1.65 1.25

Bourgogne Blanc qts.. .pts.
Morin, Père & File, Chablie 1898 7.50 8.50

Bourgogne Rouge. Morin, Pire
& Fils qte. pts.

Macon. .. .. .. ... 1898. 5.00 6.00
Pommard. .. .. ... 1898. 7.00 8.00
Beaune .. .. .. .. ... 1898.6.60 7.50
Nuits .. .. .. .. ... 1895.

Champagne qts.
Piper-Heidsick. Sec .. 28.00

Trèe Sec 30.00
Brut .. 30.00

Escompte 10 %.

8.50 9.60

Pte. Split&

30.00 32.00
32.00 34.00
32.00 34.00

Champagne Duc D'Origny.
Cuvée Réservée . . . 17.00 18.00 19.00

Champagne C. A. Cardinal & Co.
Extra Dry .. .... 12.50 13.50 14.60

Ciaret P. Vernot &. Cie. qte. Pte.
St-Julien. .. .. . ...... 2.75 3.26

Ciaret V. Pradel & Cie.
Médoc. .. .. .. .. ... .. 2.76 3.25

Ciaret Château Berges.
Claret... .. .. .. .. .. 3.50 4.00

123

Ciaret VIgneau & Cambouis.
St-Estèphe. .. .. . ..... 4.60 6.50
St-Julien. .. .. .. . .. .. 5.00 6.00

Ch&teau Maucamps .. .. ... 10.00 11.00 J
Mouton Rotschild. .. ... 17.00 18.*00

Cognac Ph. Richard. Lacose
S. O........Qte 12e 22.50 25.00
20 îans Flues . . . .Qte 12a 00.00 14.00
Medeci-nel. .. .. . ... Qta 12e 14.50
V. S. O. P .. .. .. .. .Qte 129 12.25
Spetal Reserve . ... Qte 12a 11.00
V. S. 0. .. .. .. .. .. .. Qts 129 10.50
V. O. .. .. .. .. . ... Qte 1213 9.00

Cognac-J. M. Boutin & Co.
Allgator Bramd .. . . .. Q 129 8.00

Cognac Che Couturier.
.* ..... Qts 129 7.50

Cognac F. Marlon.
.Qts 129 6.00

Cognac Parvilie &Ci.
...... Qts 129 5.00

Cognac Vallin Frires.
...... Qta 126 4.50

Toutes ces marques de Cognac
En caisse de 24 à Bout. ($1.00 deplus
En caisse de 24 Fleke (.Par caisse
En caisse de 48 J Bout- (82.00 de plus
En calmse de 48 à F'iaskis (par caisse

Cognac en Fûts. Gall.
Rlchard . .. .. .. . ..... 3.40 6.00
Couturier .. .. .. . .... 3.80 4.00
Marion .. .. .. . . ..... 3.40 3.75

MELASSE ET SIROPSI
MELASSE MARQUE GINGERBREAD

(EN BOITES DE FER-BLANC)1

Seaux de 2's,
1, 2,

3'S, b'S 1O's, 20'8
3, 5 gallons.

SIROP GOLDEN SLING
(EN BOITES DE FER-BLANC)-

Seaux de 2'ls, 3's, 5's, 10's, 20's,
1) 2Y 3, 5 gallons.

,_LLELLEUR QU'IL Y AIT"
Agents:

C. Paradis,.. Quibee Carma. Esosit Ce., Wlmulpog
CDeCarteret. .KIigton R. O. Badilngten à Ce., CalgarY

Jas. Molflt@5h,. Ottawa
1 Tees à Pagrbs, Edmonton6 6 0. M ea sg * à o ., T o n a to

.-W. Blokie à tnasnlng, Hsmufils Wilson à Uoluteah, Vancouver
O. If. lliespIe. London C . Leemard Orant. P. K. Island

DOMINION- MOLASSES C0D., Ltd.
Halt mia - Nouveile-Ecosse

j SANS ABIMER LES MAINS
LA

siLESSI1VE PHENIXi
0 Nettoie: Linge et Soieries a

Métaux, Glaces et Marbres,
Argenterie, Bijoux, Ustensiles de ménage

en Nilckel, Cuivre ou Fer-blanc, Vitres
* et Glacts, Mleuioes laqués ou
* vernis, Peintures d'apparte-
e* ment, Bains, Etc.,-Etc.

aMAXIMUM DE PROPRETÉ - ÉCONOMIE DE FATIGUE
DE TMPSET D'ARGENT.

* En vente chez: Epiciers, Quincailliers,
* Bazars, Grands Magasins, Etc., Etc.
* Envol franco d'un échantillon contre 10 ots.

: Agents pour C
la0 Canada: C.A HOUIILLU & CIE,

* 14, Place Royal., -- Montréal. a

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT"1
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LE PRIX COURANT

Eau de Vichy.
La Régente... .. .. ..

qta.
Sanltas. ... .... 8.00

- _ - - -
Gin Old John Brand.

Rouge... .. .. .. ....
Verte.... .. .. .. .. ..
Violette.... .. .. .. .

La cae
ýts 5Ou 7.60

Pte. Split@
9.50 7.50

-Lacs.

15e 9.75
.12a 5.25
24a 4.50

Gin Pollen & Zoon
Cruchons en Verre. j gai. 24s 11.00 12.00
Cruchons en Verre. 1 gai. 12s 9.60 10.00
Cruchons on Verre, j gai. 129 16.00 16.50

Lager Miller
Bière High Life Bris 10 doz...
Bière Buffet Brie 10 doz ....

Extrait Malt Brie 8 doz.. ...... 00
Vivo Temperance Bris 10 doz...

Brio
13.00
12.50
15.60
12.50

Liq. Françaises P. Garnier qtà. pts.

Liqueur d'or... .. .. .
Marasquin.. .. .. ....
Bliih. Uiq. de mandarines
Menthe verte. 1 4ltre...
Menthe bla.nche, 3-4 ltre.
Pousse Café... .. .. .
Abricotine... .. .. .. .
Monastine.. .. .. ....
Curaçao rouge sec...
Curaçao blanc très sec
Fine orange. Cruchons
Fine anis.... .. .. .. .
Assorties, 48 x 1-4 bou..

19.00 20.00
11.00 13.50
19.00 20.00
15.50
12.50
12.50
19.00 20.00
20.00 22.00
12.50
15.00
25.00 30.00
25.00 30.00
21.00

Oporto

Garcia Huaos ....

Manuel Toeta ....
Ventura & Ca.

Rizat & Ca ....

Porter Guinness'

La cas

* .Qts 129 8.60
.Qts 12s 6.69

*... Qts 129 4.50

*..Qts 12e> 2.50

qts: Pte. Split$

Daukes & Cie . .Stout 2.40 1.55 1.25

Rhume

J. W. Turner
Mendoza & Cie
St-Jean. .. ..

Sauternes

qts. pts. 1/2 pts

7.50 8.00 9.00
5.00

12.50

qts. Pte.
Leconte & Morel. .. ... 2.75 3.25

Vigneau & Cambours

Sauternes .. .. ..... .. 3.50 4.'50
Graves .. .. ......... 4.00 5.00
flarsac .. .. ... ....... 4.50 6.60
Haut Sauternes. .. ...... 00 6.00

Vins Sherry
Diez Hermanos

Cordon Azui.... .. ..
Cordon Raja.... .. ..
Cordon Verde.. .. ..
Favarito... .. .. ...
Au gallon, pAle et sec de

La ee

Qts 12s
Qts 129

.Qts 12s
Qts 12e
$1.50 à

Jasé Gamnez.......... Qts
Juanita & Ca..........Qts
Sanchez Hermanos . . . . Qts

18.00
14.00
10.00
12.50

5.00
8.50
6.50
4.60

Verdi & Cie .. ...... Qta 12s 3 no>
Vermouth La csc

F. Ricardo (Italien) .. Qts 129 6 .
Camanit & Pratt (Français) Qts 12,1 f..

Scotch Whiskey Mitchell La cse

Grey Beard Stone Jars . . ý ib nn
Finest Old. .. .... .. Qts 12o 12.r50
White Star Liquor... . . .Q W 1,2 10 1
Extra Special Liquor Flagoon 12s 9.-l0
Special Reserve. .. ... Qts 12o 9.01
Special Reserve j bout. . Pts 24s il,'
Special Rffserve Imp. Fllasks Pts 24s 11 7
Heather Dew. .. .. .. .. Qts 12s 8 0<1
Muilmore. .. .. ..... Qte 12s 7
Gien Ogle. .. .. .... Qts 12s 8.00
Robert Dale & Coa.. . . Qts 12e 5 on0

Irish Whîskey. Mitchell & Co. La cse
Special Irish. White Label.

Tmp. 0v. Fiasks. .. .... qts 13.AA<
Special Irish. White Label.

Ord............qts 10-A
Speciai Irish B3lue Label.

Ord .. .. ....... .. qts 9 An1
Speciai Irish Blue Label.

Tmp. Qv. Flasrs .......... qts 11 -17
Cruiskeen Lawn. Ord. .. ... qte .<
Cru lekeen Lawn. Tmp. Qv. . . qts 12 "A
Cruiskeen Lawn. Stone Jares 4s 13.fl0
Cruiskeen Lawn. Stone Jars . 6 10-<00
Old Irish. .. ... ...... Qts 6.50

Extrait de Viande "Vîta" La cse
Bout. 1 oz. caisse de 2 doz. 3.2l'
Bout. 2 oz., cadsse de 1 doz....3 <10
Bout. 4 oz., caisse de 1 doz....40
Bout. 20 oz., caisse de j doz. 4.75
Bout- 2.0 oz., caisse de 1 dioz.9<

Huile d'Olive Minerva
Minerva Brand .. ..... Qts 12s 65.77

~~E~flirnui M0c ~ flïff~~
ORGE PERLÉ, ORGE MONDÉ, PATURE D'ORGE PURE.

Agents: H. C. BOSSE & CO.,
Boite Postale, 917

Montréal & Québec.
.... MONTREAL, Qué.

MoO~.I~o Milig C.,Lim±ted
LE MOULIN A CEREALES LE PLUS COMPLET ET LE PLUS MODERNE DU CANADA.

Nos Produits Parlent.
Gruau d'Avoine Granulé
Gruau d'Avoine Standar d
Gruau d'Avoine Pearl
Farine Graham

Avoine Roulée Marque PE E RL ES S
Flaked Wheat Marque P EER LES S

Blé Granulé Gruau de Blé d'Inde de Famille
wheatlets Farine de Blé d'Inde Blanche
Aliment Arabe pour Chevaux Or ge Mondé
Grutu de Blé d'Inde Gold Dlue Orge Perlé

Pois Cassés
Aliments Bareka pour Bétail
Toute. sortes d'alimenta pour

Animaux.

Agents: PIONTREAL9 -- J. Alex. Go-pdon à Co. QUEBEC-Albept Dunn.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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.Minerva B.rand ... . Pts 24s 6.50
Niiiierva Brand .. .. % PUa 24s 4.25

Légumes "Solel" ~ La cae
iî~s Sur Extra FinscsdelOOtins 15.00
pius Extra fIne, cSe de 100 TI-ne 14.50
igis Très Fine, cot de 100 Tins .13.00

lpi.i Fins,> cee de 100 Tins .... 11.50
roiis- M11fsý10'iurr0ê0-
Pois Moyens, ose de 10 las . . . 9.50'
1la rlcote Extra FiMne. cote de 100 Ti ne 12.bO
ILiricota Fins. cee de 100 Tins . . 10.50
îî.',riots Moyens, coe de 100 Tin.s .8.50

Iharicots Coupés, co de 100 Tins .8.00

.Nazcédoines No 1, Extra, cse de
100 Tins. .... . .... 12.00

MaI.cédoinies No 2. Extra, ose de -
100 Tins......... 10.00

Carxnttets Tournées, cee de 100 Tins 10.00
Carottes Coupées, cse de 100 Tins 7.50
.%sperges Géantes No 1, cee de 50

Ting... .. .... 22.00
Fonds d'A«'tihauts, ose de 100 Tins 33.50
Fiagéolets Extra Fins, cee do 100

Tim ........... 13.50
FipinaMda en Purée, cem de 100 Tins 9.00
Tomates en Purée, eet de 100 Tins 9.50
Soupe Cerfeuil et Pois, cee de 100

Tins . . . ..... .. .
Soupe Printanière, ee de 100 Tino 9.02,
Soupe Julien-ne, cse de 100 Tins 8.50

FRANK MAGOR & CO.
Montréal

Roblnuon's Patent Barley ou Groats.
La doz

Tins de 1 l.b.. ....... .. ... 2.26
Tirs de j lb. .. .. ....... 1.35

Colman'a Rice Btarch La Ili
No 1. London-

Fu paquets, bleus ou bla.ncs ou
assortis, de 4 à 6 ibo......0.0,6j

En boites de carton iiiueti'éee -

Boites de 4 ll>s. -net .. .. ..... 0.081
Boites de 1 lb., gros. .. .. ... 0.08J
Boites do 1-2 lb ., gros .. .. ... 0.09
Boites de 1-4 lbe. gros. .... 01

Buif Starch pour dentelles, etc.
Boites en carton, lb., gros . . . . 0 .09à
En caisses de 56 Ibo. chaque; cees gratis.

Moutarde l'Colman" ou "Keen"

S. F. tins ilb.
S. F. tlisI lb.
B. F. tins 1 lb.
D. tins W h
D. tins Ilb.

Durham Jarres. 4 Iba.
Du.rham. Jarres, 1 lb.

Keen's Oxford Blue.

La dcx.
1.40
2.54)

0186

.a arre
0.75

La Sb.

Ldts, 1-4 de lb. ou 3 onces . .. ? 0.16
Lots de 10 boites, ou caisse . . . 0.15

MINTO BROS.,
55 Front St. E.,

Toronto, Ont
Gros. Détail.

--oikvert441ag6l 4-- .00- -LOO----4
NoLr, vert, mélangé, la. .. 0.65 0.80
Noir. vert. mélagé, la.. 0.44 0.60
Noir, vert, mélangé, 1 lb., je. 0.40, 0.60
Noir, vert, mélangé, le. . . 0.38 0.50
Noir, vert, mélangé, 1 lb., is. 0.36 0.60
Noir, vert, mélangé, las.. 0.00 0.32
Noir, vert, mélangé, je. .. 0.26 0.30
Noir, vert, mxélangé, 1 lb. .0.24 0.30

Nous empaquetons les Japons de toli-
tee qualitée, ami même& prix. Nousa ein-
-paquetons en coEso de 60 et 100 lbe.
PrIx livrés.

JOHN P. MOTT & CO.
.1. A. Taylor, Agent, Montréal

Chocolats et Cacao. Mctt. La lb., Enite.....e 0.32
Prepared Cocoa. 0.30
Breakfast Cocoa. 0.40
No 1 Chocolats. 0.32
Breakfast Ctboc.. 0.28

Diamond Chocolats. .. .. ... 024
Navy Chocolate .. .. .. . .... 0.24
Cocoa NIbba .. .. .. .. . . ... 0.85
Cocos) Shls... .. .. .. .. ... 0.)i
CenfectIonery Ohocolate .. 0.20 à 0.11
Plain Ohocolate Liquors .. 0.21 à 0.35
VantlIla Stick .. .. .... la gT. 1.00

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT "
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"JINDloRE LES DEUI BOUTS"
est un Problème pour la plupart des
mnénagères en ce temps où les moyens
sont restreints.

Vous pouvez aider "6la femme qui
tient le porte-feuille" en lui parlant de

Shredded Wheat
Il contient plus de nourriture réelle
que le beefst -eak ou les oeufs, se digère
plus facilement et coûte beaucoup
moins. Deux Biscuits (chauffés au
four) avec du lait, un lieu de fruit et
une tasse de café, fourniront toute la

-lloupriture nécessaire pour une demi-
journée de -travail,, moyennant une
dépense de cinq ou six cents.

Essayez-le vous-même, puis parlez-
en à vos clientes.

Aucun anti'. épliei'p ne fait. sui' Shi'edded Wheat,
un plus gios pi'oilt que vous ne frites - pas de

m'anIganoe," p»s de pi4me pa de boniments, pas de
subornation. La mOrne et ancienne manière de pro-
céder...Une* Affalve 1Fi'anche avec un Mamhcand Fi'anc.

THE CANADIAN SIIREDDED WtIEAT WO., Ltd.
NI&GARÂ-PÂLLS, ONT.

Les Célèbres Marques

de Farine

LAUR ElaImm

"6CR0OWN"9
Sont Fabrlquéme

par la

SEAFORTH MILLIN9 COR
SEAFORTH. ONT.

Dans votre intérêt, mettez-vous en
rapport avec nous.

6-
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A. ROBITAILLE & C Montréal

Cognac "lSorin'l i

arte rouge .. .. .. ... .... 10.00
B. O. P. Carte d'or . 1..
-inla, avec Yerre--,'
3% flaaks, avec verre 11
igallon.... .. .. .00 à 4.25

Cognacs "Ji. Mourler & Cie" La ose
urà.. .. .. .. .. .. .. .. 0
'~bouteilles.........8.00

boutebll es. .. .. .. ...- 9.00
4 fLask . .. .. .... .... 800
8 yjfaak . .. .. . .. .. ..
4 tlaaks. avec verre .... 8.50
8% flas, avec verre .... 9.50
Cognac "Mont St-Louis" La Cie

.... ... .... .. 6.00
i flaskae.. .. ... ...... 7.,25
8 .. s... ..... ...... 8.50

Champagne "lBellon & Cie qts. pts.

Carte Bla.nebe .. .. .... 12.00 13.00
Rhum St-Paui . .. . .11.60
Rhum St-Paud .. .. ...... 12.60

Scotch Whlsky "Craig Dhu Biend"
La cse

Quarts ord. .. .. .. .. . ..... 6.50
Quarts tin.perlal. .. .. . ..... 9.50
24 flasks *** .. .. .. ..... 7.50
48 % fiaakd .. .. .. . . ..... 8.50

Scotch 'IR. H. Thomson & Ce".
Ben Oruacb.n . .. .. .. ... qte. 9.00
Ben Cruactian ... .... 24 pts. 10.00

Poudre à Pite "Prince Arthur" La doz
Bottes de 1 1b., 2 doz. à la caisse . 1.50

LE PRIXCOURANT

Bottes de j ib.. 4 doz. à la cailme .0.85

Bottes do à 'lb.. 4 doz.. à la cailme .0.60

Tis de 6 ll, . .. .. .. .... .. 0.10
ROSE & LAFLAMME,

Batger's L n Squash La doz'
Pisa, 2 doz. à ose .. .. .. 1.95
Quarts. 2 doz. à lt c . .. . .. 8.15

IBN THÉS DE CEYL&N
- ".1 ..SALeA.

L~~VGros.
Ettquetto Brune, l'a et l'e .0.25
Etiquette Verte, l'o et les . 0.27
Etlquette Bleue, l'a, ls, J'o et

.' . . . . . . .0.30
Etiquettea Rouge, l'o -et l'e .0.36

Edtiquette Dorée, l'e . . . .0.44

Détail.
$0.30
0.35

0.40
0.50
0.60

LA CIE DES SAVONS FRANCAIS
Montréal

Savons La Grosse
Savons des Anges, 3 à Ja botte $ 8.00
Motber's Deli-gbt, 3 à lia botte . .8.00

Sweet Clover, 3 à la botte . . . 3.60
Whiýte Rose, 3 couleur&. 3 à dai bte 3.00
Wbit.e Rose, 1 grosse, à la boète .2.60

Wbl't Rose, 1 doz., à la botte -. 2.60
Olive & Cueumber, 12 à la botte -3.60

Glkve & Otiusaber, aimait, 12 à la bte 3.00
Stanley (Hotel Bize), 12 à la bte 2.10
Alma Mater, 12 à la botte.. .. .... 2.10
Castil Red & Red Mottled, 12 à la

botte. .. .. ... .... .. 2.00
Castil Blanc, 12 à la botte .. .. .. 2.00

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "ILE ýPRIX COURANT"

ONEBLIA, Rivire du Levant., ITALIE

Cette Huile est le Tonique Parfait pour la
mauvaise saison.

Agréable à prendre, il est d'une prompte-ptfacile
assimilation; c'est un calmant en même temps qu'un
remède incomparable dans les affections suivantes:

Maladies de l'Estomac et des Intes-
tins, Constipation; Maladies nerveu-
ses, Débilité générale, Défaut de
Nutrition, Epuisement, Rachitisme,
Scrofule, Affections des Bronches et
Tuberculose sous toutes ses formes.

Il n'a pas d'égal comme tonique pour les conva-
lescents, les anémiques, les neurasthéniques, les
enfants débiles, les femmes affaiblies, etc.

Tous les Epiciers et Marchands Généraux devraient
l'avoir en stock. Demandez nos Prix.

Museo Commerciale Italiano
1I 113 ORTrATELJ_ RS

43, rue St-Antoine, ---- MONTRZAL.

BAN.-ANES
Fruit le plus fin, jaune comme de l'or,

mis convenablement en erate. Notre spécia-
lité tout le long de l'année.

Exactement ce que demande votre clientèle-

Nous avons aussi maintenant les mieil-
leures lignes dans les articles suivants: i
Pommes, marque Anchor, les pins belles pommesî

- 'hiver.
Atcas (Cranberries).
Raisins Almeria Keg, se gardant longtemps.
Citrons de Messine, grosseur 300.

Oignons d'Espagne, demi-caisse, secs et sains.
Patates sucrées.
Anana, Grape Fruit, etc.

lEcrivez, télégraphliez ou téléphonez pouir

vos commandes.

LES PRIX SONT CORRECTS.

Joseph Brown & Sons
29 et 31, Place d'.Youvllle, -_ Ilontréal

Castiil Marbré, 12 à loi botte .... 2.0
Fedora, 100 à la botte. ...... 4.8.
White Rose (lIycert-ne. a à la botte 3o
Glycertae. 12 à la botte. ..... 2 P<
(Nycerire, Oval cake, 12 à la btote 2.1'-
Glycerlne. red lae" 12 à la bte. 6.14
CaïrboUce Transpatent, 12 à la bte. 41".
Uaroollc Transparent, lz àh Iîbolfe -
Swrgeons Carbollc, X6 à la botte .80,1~

Brown W4.ndsor, 1 Gi-o. à la botte.
Brown Windsor, 1 Gro. à la botte. S
Browin Windsor, 1 Gro. A la botte. 1.(;'
Cold Cream, 12 à Ia botte . . . . 2 1ý'

ClCrea.l2 à a botte .. .. .... 40
on,3la botte. .. . . ... 3

Bliie edCat 3 lbotte. 31;
4I.1.4 'b te........b.. .White Rose 11Z 12àlibte 'Oild Brown ldo, l botte. 2 '

Tammany, 100 au paniler.. .. 3.'

SODA

Cow Brand

Caisse, 60 paquet3 de 1
lb., $3.00.

Caise, 120 paquets de
Caisse, 30<t. Il.e
calme lb.. q 13.00.. e

IUNO A 60 pqts. 1.2 lb.. $3 011
Caisse de paquets de 5c., conteniant 96

paquets, $.0

MbgIc Brand. Par cse

No 1, caisse 60 pqtis. de 1 &b.. .. 5
Ne 2, cailme 120) Nqts. de 1-2 lb. . .5
No 3, c&J&S 30 ipqte. de 1 lb. -. 2.7 5
No 3, caisses 60 qqte. de j lb. .. 2..5
No 6, Moetc Soda, cses 100 pçIts. de 10 oz
1ime.... .... .... 2.85
5 caisses. ...... .... 9.75
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ARTHUR P. TIPPET & Co., Montr6al
Limne Julce "8tOwerat" Laceu

.ille Julce Cordial, 2 doz. .. pta. 4.00
Uie Juice Cordial, i doz.s. qta. 8.50
Do)uble Ret. li-me >uice.. .. ..... 50
Leinon syrup .. .. .. ... . .. 4.00

Savon- Eclipse. 1 co 5 Cao$ 10 oses
SalVon EcIIpe.. .. .. 4.00 2.86 3.76

THE UNCLE bAM DRESSING 00.
Lanorale, P. Q.

Vernis 'Umlie Sampv DOIL
Bou1t. 6 oz., i4o 1i . 1.80
ikott. 4 oz.. No 1. .... .. 1.26
liout. 4 oz., No 2 . . . . 0.90
lPouL 4 oz. (bout. nue) .. .. .. 0.76
\âe 1. Ebrtra, Bnl de 40 gala., Igal.. 1.60
No 1. Extra. Cao. de 1 à 6 gala.. 1.75

Graisse "Protectorine"___
(Pour harnais et chaussures).

hlole 8 oz. ..... ... . .... 12
lolue 4 oz .. ...... .. 0.75

1 O"Coon"P
('imge à c rels, combiné, doz. 0.76
Vernis Chocol 1, bril. . . . 1.60
Vernis Chocolat, No , à 16 gals. . 1.7,5
.%lin "Favorite", No 8, . . . 0.70
line "Favoribe"l, No 4, doz. . .0.45

-line "Favorite", No 2,doz. ... 80
T. UPTON CO00,

Hamilton
Confitures garanties pures

Pri'n boise, Fraies, Cassis, verres
de 1 lb., 2 doz. par cse . doz.

Pèches, Prunes, Gadelles Rouges,
Groseilles, veirres de 1 tb.. 2 doz.
par caisse. .. .. .... doz.

1.90

1.60

Assorties
Verree de 1 lb., 2 doz. à la cs, doz.

Mn seaux de 6, 7,14 et 8<>Ibo,
Fýraises, Casais.. .. .. ... b
Framboises.. .. .. ..... b
Pèches, Prunes, Gadeldlea Rouges,

Groseil.les. .. .. . .... lb.

1.75

0.12
0.12

0 .09
~r #~m

en crtes ei désiré.
Pure Marmelade d'oranges

Garmn'tie pure.
Verres, 12 oz., 2 doz. à la eue, doz.
Verres, 16 oz., 2 doz. à la ose, doz.
PLnt Sealers, 1 doz. à la cse, doz.
Tins. 2 Iba., 2 doz. à la cee. lb.
Seaux en boie, 7 lb.., 6 seaux par

craite .. .... .... lb.
Seaux en fer-blanc, 8 seaux par

crate .. .. . ....... b.
Beaux en fe-blamc. 7 lbo., 9 seaux

-par erate.........b.
Seaux en bois, 80 lb.....lb.

Pure Marmelade de Grape-Fruit
Garantie pure.

Verres, 16 oz., 2 doz. à la oeu, doz.
Pure sauce d'Atocas

Garantie puire.
Verres, 10 oz., 2 do:. par cee, do:.
%n seaux de 5. 7, 14 et 30 bs., lb.

Pur miel clarifl6
Verrea, 1.2 oz., 2 doz. par ose, doz.

Confitures composées
boises rouges, Fraises, Pêches,

1Itis Gadel-les rouges, Cansis.
Gro-eN, Figues, B3luets. Abri-
colis, velS 12 oz., 2 doz. par
caisse .. ....... doz.

Tins, 2 lise., 2 doz. par cse . lb.
Seaux en fer-blanc. 6 l-b.e eaux

par crae . ... .... lb.

Seaux en fer-blanc, 7 lbe., 9 seaux
par crate.......lb. 0 .07

Seaux en bois, 7 ilbe., 6 seaux par
orate..........lb. 0.07

Beauix en bols, 14 lba. .. ... ib. 0.07
Seaux en bois, 30 lbs. .. ... lb. 0.06J

Empaquetées en caismes assorties ou

c~LES FRUITS ET LEGUMES I

MARQUE Q UEEN
sont toujours d'une Qualité uniforme,
Toujours d'unie Apparence nette,
Toujours à aussi bon marché,

Ils sdnt

TOUJO'UIS EN DEMANDE

SDonnez à votre Fournisseur un ordre à
titre d'essai, et vous ne le regretterez

~ jamais.

8 BELEVILLE CANNING cou

INTER6OLONIAL I1fILWfiY
GRE BoNfi¶JERTURE UMON

JOUR D'ACTIONS DE GRACES
9 Novembre 1908

Billets aller et retour au prix d'un aller de lère classe,Ibon au départ les 0, 7, 8, 9 et au retour jusqu'au 10
novem bre.H 

O A R1

7.30 A-BM.
Dtimahs
excepté.

ISt-Hyacinthe, Drummnondviile. Lévis,
Québec, Rivière du Loup.

EXPRESS MARITIME
MIDI St.-HYacinthe, LéVis, Québec, Riv. du
samedi Loup, Campbeiiton Moncton, St. John,
excepté. Halifax et Sydney.
Le samedi ce train ne va que Jusqu'à Ste-Flavie.

4 P.M.
Dimancee
excepté.

St-Lambert, &,-Hyacinthe, Drumnrond-
ville, &i-Léonard et Nicolet.

BUREAU DES BILLETrS.

141 RUE ST-JACQUES
TLEPHONBSv$ à BELL MAIN 615, MARCHANDS 202.

H. A. PRICE,
A. A. G. des Pas.

GEO. STRUBBE,
Agt. des billets.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

1.00
1 .40
2.00
0.071

0.07

0.07

0.07

1.061

1.40

1.60
0.09

1.40

1.00
.0711%

0.07

Gelée$ composées
Framboises, Firaises, Cassis, Ga-

delles meuges, Ananas, verres, 12
oz., 2 doz. à la ee . ..... doz. 1.00)

Ti-ne, 2 lbs., 2 doz. à la ose . lb. 0.071
Seaux en boie, 7 ]b.. aix seaux

par erate. ....... lb. 0.07
Seaux en bois. 14 Iba. ... lb. 0.07
Seaux en bois, 30 Ibo... lb. 0.061

Empaquetées en cailmes assorties ou
cra-tes sl désiré.

Apple butter
Seaux on boie, 7 'lb.., 6 seaux par

erate .. ......... lb. 0.07
Seaux on boi-s, 14 iba.....lb. 0.07
Seaux on bois, 30 lbs. .. .. . .b. 0.06J

Fret payé d'avance sur 6 caisses ou da-
vantage expédiées di-rectement, de la maF
n&facture à'

Windsor, Owen Sound, Colingwooi,
GravenhuTst, Ottawa. Montréal. et & toua
les points Interffdddiaires on Ontario.
Pour tous lets autres endroits, une alloca-
tion de fret de 256 cents pûr cwt. sorn
faite.

Termes : 30 jours net, escompte de
1 p. c., 10 jours.

W. F. YOUNG

Absorbine......per doz. 18.00
Absorbiine. Jr.. .... per doz. 9.00
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L'ACIDE PRUSSIQUE DANS LES

VEGETAUX

Le manioc amer

La présence d'acide prussique ou cya
hydrique dans les haricots de 'certain
proverances exotiques a donné'lieu à d
poursuites et interdictions d'importation
qui appellent l'att>ention sur les vég
taux pouvant renfermer, en proportio
dangereuses, cet acide si toxique.

Ces végétaux sont peu nombreux cs
ai l'acide prussique se trouve dans bea
coup de plantes, surtout dans les ama
des de certains fruits (amandes amèr
noyaux de cerises, etc.), la quantité q
en peut être ainal consommée ne pe
avoir une action nocive. Il n'en est, m
heureusement pas de même en ce q
concerne non seulement certaines sort
de haricots, mais encore une variété
manioc assez répandue, le manioc ame

Il convient d'abord de remarquer.
ce qui concerne cette' plante que, n
seulement le manioc amer est seul to
que, mais encore qu'un traitement &
gneusement fait de sa racine le rend pa
faltement inoffensif; ensuite il est to
jours possible de vérifier, par des moye
chimiques précis, l'absence des produi
cyanés dangereux dans la farine de m
nioc mise en vente par le commerce.

Ces produits n'existent pas tout form
dans le tubercule, mais ils sont le Tésult

du dédoublement d'un glucoside qui, Fo
l'influence de la diastase dont Il est a
compagné à l'intérieur des cellules
breuses de la racine, met en liberté
l'acide cyanhydrique. Ce dédoubleme
parait, du reste, s'effectuer d'après
mécanisme analogue à celui qui agit s
les amandes amères ou plutôt sur le
glucoside, l'amygdaline, sous l'influen
d'une diastase, l'émulsine, ou des acid
étendus, et qui le dissocie en glucoi
aldéhyde benzoïque et acide cyanhyd
que. On comprend dès ilors qu'en é
minant ou en détruisant le glucosi
dangereux, on rend Impossible la mise
liberté (le l'acide cyanhydrique.

Cependant, comme les traitements j
mieux faits .peuvent quelquefois être pi
tiellement Inefficaces, il est toujours pr
dent de vérifier si, dans une farine
manioc, Il ne subsiste pas quelques p
duits cyanés.

Pour cela, d: ux ord'res de procédés, c
miques peuvent être employés.

Si l'on ne veut en faire qu'un simp
essai qualitatif, c'est-à-dire déceler I
cide cyanhydrique s'il existe, sans ch
cher à en effectuer le dosage, on peut
borner à employer le papier picro-so
de Guignard.

Pour l'obtenir, on trempe du papier b
vard dans une solution aqueuse d'aci
picrique au centième, on le laisse eéch
puis on le trempe dans une solution
carbonate de soude au dixième, et

laisse encore sécher. Les fournisseurs d rtb~epoo"eaîto en~
produits chimiques vendent d'ailleurs ce d'argent à 3,148 par litre, dont un u
papier tout préparé. Quand on en ex- timètre cube correspond à un miliigr:11î
pose une bande à des vapeurs contenant me d'acide cyanhydrique; on place d:în.,
même à l'état de traces, de l'acide cyan- un matras dix centimètres cubes (ile:

bydlquè owde1rWodutts-cyanéf, Il eooltn-yhdu&4tr-ddsn.
n. lore par suite de la formation d'acide née de dix centimètres oubes d'une soiii
es Isopurpurique. La coloration se. mani- tdon aqueuse de borate de soude à :îi t-
les feste avec d'autant plus de rapidité que on y verse goutte à gutte la soliiiibi

la teneur en acide cyanhydrique est plus argertlque jusqu'à apparition d'un lôiirh,
,~grande. Dans la pratique, on pulv6rise perslstant; à ce moment, on arrête l'oi,

ns finement la racine de manioc à examiner, ration et on calcule la teneur en a 1
ou, s'il s'agit de farine, on la tamise pour cyanhydrique par les procédés usiiv-,
an séparer les grumeaux, et on on Intro- Dans l'emploi de la méthode de Llciz.

.u- duit dix à quinze grammes, avec à peu il est essentiel d'éviter la présenced.
n- près la même quantité d'eau, dans un bal- i'amoniaquo: pour cela, Il est comio-l"-

es Ion en verre, que l'on ferme au moyen de distiller enpréeence d'acide boriqii.
11i d'un bouchon de liège, à lai partie Infé- il est inutile de continuer Ici l'étiii
ut rietire duquel on fixe la bande de papier- mêration des méthodes qui peuvent êtrp
al réactif. Le procédé est assez sensi.'!e employées pour le dosage des prodîzi..
ui pour déceler, au bout de vingt-quatre cyan&s .jlan's le manioc. Les rhlmi-tý
es heures d'exposition, la présence de "'acl- compétants les connaissent -et n'ont nul

de de cyanhydrique à la dose de deux pour besoin qu'on les décrive. Quant aiix
~r. cent mille (2/100,000). On peut don~c commeroants, Il leur suffira certainem4ent

en dire que, gràce au papier sensible, Il es! de savoir qu'elles existent et donnent.
on possible de savoir avec certitude si uns entre des mains expérimentées, des r
xi. farine de manioc est ou n'est pas toxi- sultats parfaits.
1j. que Le point Important à retenir est celi
~r. Cependant, trop de confiance pourrait ci: Les farines de manioc vendues dans
ti- être une faute, dans certains cas, et Il le commerce doivent 4tre strictemnn
ns est sage de se souvenir que, pour don- exemnptes de iprodu'its toxiques. Les al hi-
ts ner les Indications que l'on attend de teuTe ont le devoir impârieux de l'exiger
a- lui, le papier picro-sodé doit avoir été et les vendeurs l'obligation stricte '

bien préparé d'abord, n'avoir subi ensui- s'en assurer au moyen de recherches c-hiý
és te aucune al'Iération. Il est donc pru-. miques précises.
at dent de ne pas s'en servir avec une con- il est Indispensable et juste d'aJoiitr
lis n'ictian aveugle, mals de se dire toit- qu'i est sana exemple jusqu'à ce jolir

<c- jou.rs que, dans les cas -où Il ne fournit qu'il ait été vendu en F3rance des f.r:î
f .aucune réaction colorée, I faut, pour être- nes de manioc ëônténÉant la moindref tr'i.

de bien sûr de l'absence de tout produit ce de produits eyanés. C'est une cun-
nt toxique dans le manioc, être d'abord bien tatation qui est toute à l'honneur dei; n('
Hi certain de la parfaite qualité du papier gociants Importateurs, et qui doit le'
ur réactif employé, encourager à persévérer dans la îli

tir A ce titre, il convient donc de ne pas sion qu'ils semblent avoir prise de fiir-
ce s'*'n tenir' à une Indication négative, et contrbled avec soin la non-toxlcità', '1
es dans 'les cas où la couleur du papier picro- leurs maniocs avant de les mettr.' i*11
Pe. sodé ne subit aucun virage, faire contré- vente.
ri- 1er l'expérience par -un chimiste et lui en ,L'Epicilr
Il- demander confirmation. -Oaci doit né-
de cessairement être dit, et dit avec quelque
en insistance, car un excès de précaution mm. C. o. Genest & Fils. épcun"

n'est jamais nuisible, et trop de pruden- gros, Shierbrooke, Qué., ont en mail- l

es ce vaut mieux, en matière aussi déli- asisortîment de inaichandIses toU I'A
Lr- cate, que trpde cniceen soi~ vedl4emenit arrivées des lieux de pi''

tro cofiacetion et Ise n attendient de nou-veli"--
'u- Quand le papier réactif donne une ln- des premiers steamers.
de dication positive et met-en évidence la Pami les drefflres reçues 60111l'
ro- présence de produits cyanés, Il est par- harengs Labrar de choixc en

fois utile d'effectuer le dosage de ceux- et demi-baril.&, ainsi que de la n
lii- ci. our ela le oncoru 'unvhimite , No 1 et No 2. Poufr les pro%
hi- i. ourcel, l cocour d'n *chiist an gnéra&, la maison C. 0. G-eneS( & I

expérimenté est Indispensable. evt des mieux placées 'pour co" '-'
dle Divers procédés de laboratoire peuvent prix bui au comerce de détail.
'a- être employés. L'un met en présence une De même 'pour les traits secs, t 1

tr- slutio d'ioe de n409 de Vaence, de Corinthe.
er-soltio d'odede9,047 contenant, par le tapioca, de saigou et tous autres àî

»e litre, 16 grammes d'iodure de potassium, d'importation, cette maison importa
dé dix centimètres cubes de la solution cyan- i'ectemetrit, cille e-st ail mesure <de

hyd-rique à. titrer et dix centimétries cubes des prix qui donneront toute
tien à sa clientle.

u-- d'une solution de borate de soude à 3 %: Dans 'la ligne des thés dont e!l,
de on verse 'l'iode goutte à goutte jusqu'à fait une epà6-Jsiité, 'les marchand>
er, a*pparition d'une couleuir jaune, -et, D, ce prtée de ne paegaser Ieurd ardrce
de moment on effectue le dosage par les nié. de s"étn-e adressés à iý maison C. (' G~

>ii todes e caîtil odinaies. -nee & Pile, dont on trouvera l'an'<on hods d caculordnalres Lam4thode sur une aiuti'e page.
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i UlUtttam Carrter & fíls,
<Enréglstréa.>

NEGOCIANTS EN GROS.

Farines, Grains et Foin.
SPÉCIALITÉ:

Farines fortes a Boulanger.
Essayez notre "Blue Bakers" et notre "F" farines qui sont garanties

aussi bonnes que n'importe quelles autres farines fortes au CANADA et que
nous vendons 30c par quart meilleur marché.

FARINES' PATENTES.
Nous avons un assortiment de Patentes du Manitoba et d'Ontario des plus

complets, telles que:

Five Roses, Estey, Royal Household,
Stockwell, Crescent, Royal.

Nous avons ces différentes marques en quarts, demi-quarts et en poches.

GRAI NS.
Nous avons un stock complet d'Avoines du Manitoba, d'Ontario et de la

Province et aussi de l'Avoine ALBERTA, Blé d'Inde,ois à Soupe, Fèves,
Ei ' SopF

Gruau, Blé à engrais et Monlées de toutes sortes.

Nous nous ferons un plaisir de vous donner nos cotations sur demande.

CoPpespondance sollicitée.

UlMam Carrícr & jfils,
(loin bes rues Ealbouste et 5t. Pþaul, Quebec..

852 'elepbones 1678
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NAVIGATION ET BATEAUX SOUS-
MARINS

Nous sommes en train, gràce aux ad-
mirables progrès de la science et de
l'industrie, de faire la conquête de divers
éléments. On possède maintenant des
ballons qui peuvent réellement se diriger,
quand les conditions atmosphériques ne
sont pas trop défavorables; et d'autre
part, voici un certain temps déjà qu'on a
combiné et qu'on fait couramment navi-
guer de petits bateaux susceptibles de
nous promener sous l'eau, sans que nous
courrions, le plus ordinairement, des
dangers vraiment redoutables. Ces sous-
marins se multiplient de jour en jour
dans les flottes des différents pays; car
c'est au point de vue militaire pour cet
armement offensif que la réalité des cho-
ses impose à tous les pays, qu'on les
emploie surtout. Aussi bien, on ne voit
las jusqu'à présent les services qu'ils
sont susceptibles de rendre dans les arts
de la paix. Quoi qu'il en soit, il est in-
téressant de savoir comment ils fonction-
nent, sur quels principes on s'est basé
pour combiner ces curieux petits navires,
qui iioncent sous l'eau à volonté; com-
ment ils se dirigent, et aussi comment
les équipages qui les montent peuvent
se mettre à l'abri des périls qui les en-
tourent.

Si, au contraire de ce qu'on a dit par-
fois, ce n'est point la France qui a pos-
sédé les premiers sous-marins suscepti-
bles de jouer un rôle militaire, c'est bien
nous qui, pour l'instant tout au moins,
possédons le plus grand nombre de ces
bateaux. La marine française doit en comp-
ter une quarantaine actuellement à flot, et
elle en a une cinquantaine en construc-
tion. Pour la Grande-Bretagne, les chif-
fres correspondants sont de 25 et de 15;
la Russie s'a.pprête à en ajouter 15 aux 13
qu'elle possédait déjà; les Etats-Unis en
ont 8 et s'en font construire 4 autres;
l'Italie en possède 2 et en a 4 sur chan-
tier; le Japon en a armé 5, et on parle
de deux nouveaux qui seront prochaine-
ment lancés; enfin l'Allemagne a fait met-
tre tout récemment à l'eau le premier de
sa flottille. La valeur militaire de ces
engins offensifs a été fort discutée: et
il faut avouer que, s'ils ont fait leurs
preuves en temps de paix, en cours de
manoeuvres, au point «e vue de la facili,
té aved laquelle on peut les amener in-
aperçus presque le long des flancs d'un
cuirassé, on ne les a point expérimentés

pratiquement dans une guerre navale. Et
c'est pour cela que tant de pays ont hé-
sité plus que nous à en faire construire
un grand nombre.

On doit pressentir toutes les difficul-
tàs qu'il fallait vaincre, pour combiner
un navire capable de s'enfoncer sous
l'eau et de se déplacer complètement im-
mergé, sans que son équipage fût exposé
à l'asphyxie; puis de revenir à volonté à
la surface et de se remettre ainsi en com-
munication avec le monde extérieur; de
savoir où il allait une fois au milieu de
cette eau qui se laisse si mal pénétrer
par la lumière du jour; de ne jamais être
exposé à descendre trop bas, en un point
où une couche d'eau trop- épaisse aurait
aplati par son poids les coques les plus
résistantes; de se propulser, c'est-à-dire
de disposer d'un moteur assurant le mou-
vement d'une hélice, alors que la coque
devenait une sorte de boite fermée flot-
tant entre deux eaux.

Il va sans dire qu'il fallait abandonner
les anciennes traditions, et qu'on ne pou-
valt donner à une coque destinée à se
submerger entièrement la disposition
d'une carène de bateau appelée à tou-
jours demeurer en grande partie hors de
l'eau. Et c'est ainsi qu'on a adopté ces
formes en cigare plus ou moins allongé;
on en revient toutefois partiellement,
pour la construction de submersibles de
plus grandes dimensions, qui peuvent na-
viguer en surface et effectuer, dans ces
conditions, des parcours considérables,
tout comme les navires classiques. De
toute manière, la coque doit se fermer de
la façon la plus complète et la plus étan-
che, pour empêcher l'envahissement de
l'eau de se produire. On sait, par des ac-
cidents retentissants, et l'on pouvait aisé-
ment prévo"rrquelles catastrophes étaient
le résultat inévitable ou à peu près d'une
fermeture imparfaite, au moment de la
plongée en pleine eau. La simple inmmer-
sion complète n'était pas aussi facile
qu'on pouvait le croire d'abord. On avait
songé au procédé le moins compliqué, qui
aurait consisté, une fois la coque fermée,
à charger suffisamment le bateau pour
le faire s'enfoncer: à rendre, comme on
dit en physique, la coque plus pesante
que l'eau qu'elle déplace. Il suffisait
d'ailleurs pour cela de laisser entrer de
l'eau dans des réservoirs spéciaux aupa-
ravant vides. C'était la m€tlide A la-
quelle avait eu recours, dès 1660, un mé-
canicien anglais, Day, qui avait bien pu
'enfoncer sous l'eau dans la baie de Yar-

mouth, mais qui ne reparut jamais: s"s
pompes n'avaient pas été assez puissan
tes pour rejeter l'eau qui chargeait sun
bateau; il s'en était môme introduit d'ai
tre par des joints de la coque qui n'
talent évidemment pas étanches, et il
avait succombé avec son appareil conm.
cercueil. Bien plus récemment, 't(nous
verrons combien d'inventeurs ont tra
vaillé cette question avant d'arriver à
un résultat pratique), M. Goubet a' it
combiné un petit sous-marin qui s'enfon
çait par disparition au moyen d'un Ist
d'eau. Il se trouvait au milieu de i'u.

ayant à peu près même densité qu'eu".
et, par suite, il était sensiblement 'n

équilibre dans la masse liquide. Niais
un équilibre de cette nature n'est luas
très stable, si bien que le bateau se ta
lance constamment une fois qu'on le met
en marche, tantôt s'enfonçant un peu
plus, tantôt au contraire tendant à r"
monter. Et il pourrait bien piquer (li
nez tout à fait, comme on dit dans Ile
langage maritime, ou bien se retourner.
etc., tous exercices qui ne sont pas sans

présenter des désagréments et des dan-
gers pour ceux qui sont enfermés dans le
sous-marin.

Aujourd'hui, les choses se passent tout
différemment, et l'enfoncement, la <1

cente du sous-marin au sein de la ma"
d'eau n'est pas obtenu uniquement ir

son alourdissement. On fait bien enitr'r
un certain poids, un lest d'eau, dans I

compartiments établis pour cela. il
seulement de manière que la coque (n ''

ge peu; elle conserve par suite un '

de flottabilité, qui la rappellerait à l ;r
face, si le fonctionnement de ses i l '

nes s'arrêtait, comme un bouchon cv 'n

aurait forcé avec la main à s'ent r
sous l'eau. Cet excès de flottabilib' [ 't

pas sans doute considérable, car col 1
rait le gros inconvénient de nécessit ""I

effort énorme pour forcer cette cor

descendre sous l'eau; mais il est, en
cipe, suffisant pour que la partie,
rieure du sous-marin vienne émerger
de l'eau en découvrant le panneau P-
sorte, l'équipage a toujours à sa di-
tion une porte qui peut s'ouvrir h"'
l'eau pour le mettre en communi
avec l'air extérieur. Les accident-
se sont produits n'infirment pas CI

cipe généraf, et d'ailleurs, Il impOrt'
marini imontant un sousófarin qui
brusquement de remonter d'une 1"
deur assez considérable, de ne P

précipiter trop vite à l'air extéri'
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uand- bata--4t4 -autsnaammenL
lesté, et que la portion supérieure de sa
carène commence d'affleurer l'eau, c'est
à ses machines propulsives qu'on.-deman-
de l'enfoncement complet et à la profon-
deur requise. En effet, l'extérieur de
cette coque est muni de chaque. côté de
plusieurs gouvernails horizontaux, qui
forment comme des nilerons sur les flancs
du bateau; et, si on les incline convena-
blement, alors que l'hélice tourne et que
le petit navire est par suite poussé en
avant, il ne peut pas manquer de suivre
un chemin oblique dans la masse d'eau:
c'est-à-dire qu'il s'enfonce le long d'un
plan plus ou moins incliné, d'après l'obll-
qlutté qu'on a donnée aux gouvernails.
Cer derniers agissent, au milieu de la
masse d'eau, exactement comme le ferait
un gouvernail vertical ordinaire sur un
bateau classique, pour lui imprimer dans
sa marche une inclinaison à droite ou à
gauche. Sous la poussée du propulseur,
la descente se continuera tant que les
gouvernails du sous-marin continueront
d'être inclinés. Si on les met dans la
position inverse, si on les relève vers la
surface de l'eau, le bateau va se déplacer
sur un plan incliné vers en haut: autre-
ment dit, il tendra peu à peu à remonter
à la surface, et d'autant plus vite que
l'inclinaison donnée aux gouvernails sera
plus grande.

Il faut du reste encore que l'équilibre
du bateau soit bien assurée dans sa mar-
che, tout comme celui d'un ballon diri-
geaeble que pousse également une héli-
ce: il est essentiel que, sous la résistance
que lui oppose l'eau où Il plonge complè-
tement, il ne se livre pas à des balance-
ments, à un tangage d'autant plus dan-
gereux qu'il peut amener le bateau à des-
cendre plus bas qu'on ne le voudrait. Un
autre danger provient d2 ce que l'eau ne
présente qu'une transparence bien rela-
tive, surtout l'eau de mer; et à quelques
mètres devant soi le comandmant ne
verra plus rien qu'un mur impénétrable.
Et cependant il est nécessaire de savoir
à peu près où l'on va, pour ne pas venir
se heurter à des récifs, à des bancs, à des
ressauts du fond, qu'indiquent les cartes
marines, niais qu'on n'évitera que si l'on
sait la direction que l'on suit. D'autre
part, au point de vue militaire, comme le
but est toujours d'attaquer uii~bateau en-
nemi, de placer sous sa coque une tor-
pille qu'on fera détoner en s'éloignant,
il est essentiel de pouvoir s'approcher
de ce bateau qui, lui, flotte à la surface
de l'eau. Il faut donc constamment voir
ce qui se passe à cette surface, constater
les déplacements du cuirassé qu'on pré-
tend torpiller.

Nous devons ajouter que la propulsion
même n'était pas chose commode à assu-
rer l-ne fallait pas songer -à employer,
dans une coque complètement ferméSe et
immergée, un de ces moteurs à vapeur
ou à pétrole, qui donnent toujours des
gaz de combustion, des gaz toxiques qu'il

faut évacuer à la surface. Semblable mo-
teur pouvait servir peut-être tant qu'on
ne plongeait pas, mais il fallait disposer
d'une force motrice utilisable au nIqment
où l'on ferme tout à bord et oû l'on s'en-
fonce sous l'eau. Encore cette substitu-
tion doit-elle se faire pour ainsi dire spon-
tanément; car le plus souvent le sous-
marin qui veut attaquer et se cacher bien
vite aux observations de l'ennemi, est
obligé de disparaitre sous l'eau en quel-
(lues minutes. Il y aurait encore à dire
(si toutes ces explications n'étaient pas
un peu techniques pour nos lecteurs),
que le moteur doit avoir une grande puis-
sance, alors qu'on dispose de si peu de
place dans ces coques de sous-marins:
c'est qu'eU effet, la navigation en pleine
eau oppose au déplacement d'une coque
autrement pius de résistance que n'en
rencontre un navire ordinaire qui ne
plonge dans cette eau que partiellement.
On pressent cela rien qu'à la vague qui
se forme à l'avant d'un sous-marin, à l'a-
gitation de l'eau, même quand il navigue
avec son petit pont supérieur encore en
dehors de l'eau. Et nous ne parlons point
des conditions difficiles de la vie de l'é-
quipage dans un bateau si réduit, car
nous allons voir comment tous les hom-
mes du bord doivent demeurer immo-
biles à la place qui leur est assignée, de
peur de troubler l'équilibre, au moins
dans les sous-marins de petites dimen-
sions dont on s'est contenté jusqu'ici.

En présence de toutes ces difficultés,
en ne s'étonnera pas de savoir que des
efforts prolongés et acharnés ont été né-
cessaires, pour qu'il fût possible d'arriver
à un résultat pratique. Et encore n'est-
ce qu'à l'électricité que l'on est redeva-
ble du sous-marin moderne.

Nous avons cité plus haut une tenta-
tive faite en 1660; mais déjà en 1620 un
mécanicien et savant hollandais, Van
Debbrel. avait fait descendre un bateau
sous l'eau. En 1624, unlésuite, le Père
Mersenne, trouva la forme en cigare
comme la meilleure à adopter pour des
navires de ce genre, et c'est cette forme
qui a définitivement prévalu. A la suite
d'essais successifs, on vit l'Américain
Blushnell, en 1773, combiner
marin qui renfermait en germe les prin-
cipales dispositions que l'on a adoptées
par la suite: à commencer par ce plomb
de sécurité que l'on-détache de la quille,
et dont on a tant, parlé lors de l'accident
du "Farfadet". Dans le bateau de Bush-
nell, il n'y avait qu'un homme, ce qui ren-
dait la manoeuvre étrangement compli-
quée. L'illustre Fulton construisit aussi
un sous-marin, qu'il appela le "Nautilus."
nom que Jules Verne devait rendre en-
core bien plus célèbre, mais que d'autres
inventeurs avaient repris avant lui. Ful-
ton avait parfaiteMent réussi à demeurer
plusieurs heures sous l'eau avec son équi-
page, et nous ajouterons que beaucoup
d'autres sous-marins obtinrent ce résul-
tat. Le plus difficile est de bien se diri-

ger et de naviguer dans de bonnes
ditions. Passant sur toutes les in%.,
tions intermédiaires, nous rappelleron-
que deux officiers de la marine françai-
Bourgeois et Brun. construisirent vur,
1860 un "plon-our", où ils avaient profit.
des efforts antérieurs à eux, mais qui
manquait encore de stabilité. Le plus e'
lèbre des sous-marins fut le "David", fi.-
la guerre de sécession, torpilleur sou
rmLrin inventé et utilisé par les Conféid
rés du Sud, et qui fit sauter.le bateau
amiral le "Housatonic", qui bloquait le
port de Charleston: avant d'arriver à <-

résultat, il avait du reste coulé troi-
fois en noyant chaque fois son équipag"
On sait avec quelle rage les Américain,;
du Nord et les Américains du Sud s-
sont battus durant la guerre doit il sa
git: et le génie mécannique des uns et

des autres s'était employé à créer d-,
combinaisons ou des apparejls aussi in
génieux, c'est-à-dire aussi destructifs qu"
possible. Le sous-marin était du nombre.
on s'était également servi de la torpille
sous une forme quelque peu primitive

C'est seulement depuis une vingtaine
d'années que des progrès très remar-
quables ont été réalisés dans la constru-
tion de ces petits navires, notamment
grâce aux recherches du Suédois Norden-
felt, dont le sous-marin est muni d'héli
ces verticales assurant l'enfoncement,
une fois que le bateau a été convenable
ment lesté; les propulseurs sont action
nés à la surface par une machine à va-
peur, et en plongée on se passe d'élec
tricité, en utilisant.de la vapeur mise en
réserve. Un peu plus tard, on vit apma
raitre le "Goubet", d'origine français".
puis ce fut le *Gymnote" de Gustave
Zédé, le nom de cet ingénieur ayant ét'
ultérieurement donné à un de nos sou-
marins. Ce "Gustave-Zédé" date de 1'2
on a imité plus ou moins ses disposition
dans les divers sous-marins qui ont 6t
construits pour notre flotte jusqu'à '

derniers temps. Pour les submerslbh
appartenant aux autres pays, ils déril''
plutôt du type "Holland", qui a été in
giné aux Etats-Unis, et perfectionne d'
rant une série d'années. Nous verrv-
que tous les pays tendent maintenant d,

lus en plus à adopter une sorte de t':
néral, comme cela se passe inévita'i

ment en ces matières, où les secrets
peuvent être éternellement gardés.

D'ailleurs nous ajouterons que, en Fra
ce particulièrement, des expérienceS
poursuivent, des concours ont été
verts en vue de susciter des types '

veaux de bateaux sous-marins; parni
inventions récentes, nous signalor
même un sous-marin où la navign'
sous l'eau se fait uniquement à i.
d'un mnoteur à pétrole. On donne A
nouveaur sous-marins de plus gral
dimensions.

Nous en avons assez dit pour
comprendre combien est délicate la
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-oueuvre d'un- sousmnarnyet quelles pré-
cautions son commandant et son équi-
page doivent prendre pour ne point pâtir
d'un accident. Mais nous pouvons en
quelques mots indiquer les cobditions de
sécurjté qu'il faut. oserver a-01e_
navigation si spéciale.

A l'heure actuelle, c'est le plus souvent
au port, dans un abri particulier, que le
sous-marin attend d'être utilisé; car, jus-
qu'à présent, les petits bateaux de ce
genre que l'on construisait n'étaient point
faits pour tenir la mer au large; c'é-
talent, pour employer une désignation et
une distinction qui semblent quelque peu
enfantines, des sous-marins et non des
submersibles. On tend, au contraire,
maintenant en France à recourir surtout
à ces derniers. On entend plutôt par sub-
mersibles des bateaux qui sont construits
dans de telles proportions etavec des for-
mes telles qu'ils peuvent naviguer en sur-
face même par mauvais temps: il est es-
sontiel pour cela que, dans sa position
complètement émergée, le bateau s'élève
assez notablement au-dessus de l'eau, en
présentant les avantages de navigabilité
qui sont caractéristiques des navires or-
dinalres non destinés à plonger. Les spé-
cialistes ont une expression pittoresque
pour expliquer la qualité que doit pré-
senter un bateau qui. tient la mer par
mauvais temps: 1 disent qu'il est marine-
Et on reconnaît de plus en plus que les
submersibles doivent être marins. Or,
les sous-marins proprement _dits, avec
leur petite taille, ne sont pas marins: en
ce sens que, leur pont effleure pres-
que la surface de l'eau ; celle-ci pour-
rait pénétrer facilement par le capot,
l'ouverture d'entrée de la coque, et cer-
tains accidents se sont produits par suite
de ce fait. Avec le submersible, le sous-
marin de dimensions plus grandes, dont
le pont est notablemenê élevé, on peut
Lt surtout Ion pourra se livrer à de vé.
ritables voyages au larga, teni l: mtr
en surveillant l'hori.o.i Pt stirprenlre
l'ennemi loin.di c,-'. On s fili.re
qu'il ne serait point lmr.,sibOl iagir de
même avec un sous-mari.1, eu prenant la
précaution de fermer tottes les oliver-
tures; mais, une fois ces ouvertures clo-
ses, on est obligé de recourir au moteur
électrique pour assurer la marche et les
accumulateurs qu'on emploie dans ce but
se déchargent assez rapidement; d'autre
part, l'équipage vit dans un milieu où
l'air respirable lui est fourni par des ré-
servoirs qui se -videront assez vite, et
qu'on n'aura pas la possibilité de remplir
de nouveau si l'on est loin du port. La
vie des hommes serait du reste intenable,
si elle se poursuivait longtemps dans ces

. conditions, lors même qu'on disposerait
de réserves suffisantes d'air, de courant
et d'approvisionnements. Au surplus, le
bateau serait un peu le jouet des flots et
l'on n'arriverait qu'assez mal à le diri-
ger, étant données les difficultés que l'on
aurait d'observer a surface de la mer et

d'éviter les chances de collisions ou
d'échouement pendant un très long par-
cours.

En tout état de cause, il arrive un mo-
nient où submersible et sous-marin dol-
veut Seafoncer-da o e- n
plus être visibles, ce qui est leur raison
d'être. Il ne peut être alors question
pour les hommes de demeurer sur le
pont, pas plus que de laisser ouverte la
moindre des ouvertures qui assuraient
l'accès de l'air extérieur dans la coque,
ou l'évacuation du moteur au dehors. On
commence donc par arrêter ce moteur,
qu'il soit à pétrole ou à vapeur, comme
c'est le cas fréquent, et l'on embraye sur
l'hélice le moteur électrique: nous ver-
rons l'avantage qu'il y a à posséder ces
deux espèces de moteurs. A l'avant du
pont, est une sorte de tourelle métalli-
que blindée, qu'on nomme généralement
le kiosque; c'est par là que l'on descend
dans le sous-marin, et c'est là aussi le
poste où commandant et timonier peu-
vent se tenir en observation, regardant
par les hublots qui sont ménagés tout au-
tour de cette tourelle. Le dôme qui était
ouvert en haut du kiosque va être fermé
hermétiquement: on sait quelles consé-
quences terribles a eues une fermeture
défectueuse ou trop tardive à bord du

Lutin". C'est à ce moment seulement
que l'on doit prendre les mesures pour la
plongée, tout cela se suivant à court in-
tervalle, si l'attaque doit se faire rapi-
dement, si l'on veut se masquer bien
vite à la vigie de l'ennemi. On ouvre donc
les prises d'eau, et le lest liquide enva-
hit les compartiments à ce ménagés.
L'opération doit 'être surveillée de très
près par le commandant, effectuée ma-
thématiquement par l'équipage, car il ne
faut pas alourdir.exagérément le bateau:
il suffit que son kiosque continue seul
à paraitre au-dessus de l'eau, ce qui si-
gnifie que le sous-marin garde un peu
de flottabilité pour assurer son émersion
en cas d'arrêt du moteur, ou d'autre dan-
ger nécessitant la remontép à l'air libre.
C'est assez funèbre que "d'entendre le
bruit de l'eau qui pénètre dans les com-
pàrtiments et qui semble envahir tout
et menacer de submersion définitive; et
èeux qui ne sont pas habitués à la plan-
gée se sentent pris d'une inquiétude que
maitrisent seuls le respect humain, et
aussi le calme des marins habitués à ces
promenades sous l'eau. Tant que cela.
sera possible, on demeurera avec le kios-
que hors de l'eau, car de la sorte on peut
surveiller directement la mer comme à
bord d'un navire ordinaire, et rien ne vaut
cela. La respiration se fait dans dt,
bonnes conditions, grâce aux réservoirn
d'air comprimé. Des précautions sont
prises pour que les accumulateurs ne
laissent pas échapper des fumées acides
dans cet atmosphère confinée, et aussi
pour que l'essence du moteur (si l'on
dispose d'un moteur de ce genre pour la
marche à air libre) ne se répande pas à

l'intérieur des chambres, de manière a
former un mélange explosif. r t

Il ne reste plus au timonier qu'à donni -
une certaine inclinaison aux gouverna,
horizontoux, inclinaison qui, lui est in-li

Eé"-ar lMtsuvafla-pr.-
fondeur à laquelle Il estime bon que l'on
descende sous l'eau. Cela fait, le ha
teau descend peu à peu sous l'impulsion
de l'élice, et l'on remettra les gouver
nails dans une position horizontale pour
Be maintenir à la profondeur voulu.
quand on l'aura atteinte. On a trois
procédés pour se diriger alors. D'abord
le compas, c'eat-à-dire la boussole, qui
permet de maintenir constamment l'axe.
du bateau dans une direction que l'on
aura reconnue comme utile avant la plon.
gée complète; on se sert aussi du gyros-
cope, instrument analogue à certaines
toupies que l'on vend dans les magasins
de jouets, et qui a la particularité de con
tinuer à tourner toujours dans le plan
où il a été lancé, en dépit des déplace
ments du support sur lequel Il sera posé
Ici, le bateau où il est installé pourrait
obliquer à droite où à gauche, le gyros-
cope n'en continuerait pas moins à li
diquer la direction sur laquelle il a été
orienté au début: c'est dire qu'on a le
moyen matériel, de constater immédia.
tement si le petit bateau s'écarte de la
voie droite. Enfin, ce qu'il y a de plus
utile pour le sous-marin ou submersible.
c'est le périscope, qu'on a appelé pitto-
resquement l'oeil du sous-marin, et qui
a cet, avantage de pouvoir projeter à
bonne distance de lui, au-dessus de la
surface de la couche d'eau sous laquelle
il navigue.

Tandis que le bateau avance, le col
mandant, tout en surveillant le fonction
nement général des appareils, en s'a-
surant notamment que l'on ne desceind
pas ou que l'on ne remonte pas de fa
con imperceptible, au milieu du ronfi-
ment de la machine électrique qui action
ne l'hélice, a l'oeil au périscope. Ce'-
un tube métallique de diamètre a-ss/
modeste, mais de plusieurs mètres l1

'long; il sort de la coque verticalem'e-
et l'on doit s'arranger de manière qu
dépasse la surface de l'eau de 20 ou
centimètres. Par sa partie inférieure
périscope vient présenter à lOeil du col
mandant une sorte d'oculaire qui lui P'
met d'examiner un miroir incliné ou :
prisme de cristal monté au bas de V:i
pareil. Le fonctionnement de cet ain
reil est basé en effet sur l'emploi de 1
roirs à 45 degrés, que connaissent 1
ceux qui ont fait un peu de physigi
Tout ce qui se trouve à la surface do
mer et en avant de l'ouverture du p.
scope, vient se reproduire sur le mir.
supérieur; puis les images ainsi forin
descendent pour ainsi dire dans l'i.
rieur du tube, et se reflètent sur le
roir inférieur, pour arriver ensuit'
l'oeil du commandant. C'est comme -

voyait directement l'horizon en avant
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chemin qu'il parcourt sous l'eau. Il peut actuelle, il ne faut pas commettre la moin-
du reste observer tout aussi bien sur dre imprudence à leur bord; il ne faut
les côtés ou derrière, en faisant tourner pas que leur appareil présente le plus
le-tube et les m1roira, de façon que l'ou- petit défaut, le plus léger raté, si l'on ne
verture de l'espèce , de petite lanterne veut pas que des catastrophes redouta-
qui term-ne epeêriope lar en eaut sltbies-rprodsent -A-bord-1u-Frtm-
dirigée vers telle ou telle partie de l'ho- det", le capot n'est pas hermétiquement
rizon. fermé. l'eau envahit la coque, les* pom-

Au surplus, hi le- tube-du periscope peuvent chaer-suffimmentte-
est parfaitement imperceptible à une cette eau; et le bateau, par trop alourdi,
distance môme fort réduite, il faut bien est mis dans l'impossibilité de regagner
vous figurer qlue le dôme du kiosque ne la surface de l'eau. Parmi ses sous-ma-
serait pas visible à quelques centaines rins, la Grande-Bretagne en possède qui
de rnètres pour les observateurs les plus portent comme désignation la lettre A
exercés. Aussi, brusquement, le com- et un numéro: l'un d'eux, le AI, est venu
mandant pressera-t-il tel ou tel bouton, se heurter sous l'eau à la coque d'un
agira sur telle manette, póur faire émer- grand navire qu'il n'avait pas aperçu;
ger le sous-marin et avoir la vue directe et le kiosque, démoli partiellement a lais-
de la mer par les hublots du kiosque: il sé pénétrer l'eau à flots. Pour l'A 8 on
Jugera ainsi exactement de la route qu'il marchait en surface à bonne vitesse, et
'a faite, malgré tout, légèrement, à l'a- naturellement capot ouvert: Il S'est pro-
veuglette. Pour cette remontée, il aura duit une de ces oscillations longitudina-
pu donner l'ordre d'incliner les gouver- les, auxquelles nous avons fait allusion,
nails vers la surface de l'eau, ou com- le haut du kiosque s'est trouvé amené
mander aux mécaniciens qui dirigent le brusquement au niveau de l'eau, et celle-
moteur électrique de stopper les machi- ci a envahi la coque. En pareil cas, on
ies et la flottabilité du Bous-marin le est perdu si l'on n'arrive pas A faire re-
fera remonter automatiquement. Quand prendre son horizontalité au bateau
le commandant se sera repéré avec cer- avant qu'une quantité trop considérable
titude, il ordonnera une nouvelle manoeu- de liquide soit venue le surcharger, et le
vre de descente, qui s'effectuera avec la faire enfoncer définitivement, Lorsqu'un
plus grande simplicité et la plus grande choc a causé une plongée brusque sans
rapidité, sans que personne pour ainsi voie d'eau, on a du moins la ressource,
dire ait bougé de sa place, les 12 hom- si rien n'a été dérangé A l'intérieur du
mes environ de l'équipage gardant géné- petit bateau par le choc même, de déta-
ralenient le silence au milieu d'une tem- cher les plombs de sûreté: c'est comme
pérature quelque peu étouffante de 25 quand on Jette du lest de lanacelle d'un
degrés, et sentant que le moment de ballon, et le sous-marin remonte brusque-
l'attaque approche nient.

Il y a beaucoup de chances pour que L'importantest d'éviter soigneusement
celle-ci se fasse sans que le minuscule tout ce qui peut amener le petit bateau
navire ait été aperçu, sans que les vigies à couler; car, pour réduites que soient
aient reconnu son périscope ou le haut encore les dimensions de ces sous-marins
du dôme au moment où le sous-marin de 30 A 40 mètres de long que l'on em-
émergeait pour prendre sa direçtlon défi- ploie un peu dans toutes les flottes, Il
nitive Aussi bien, il est malaisé d'at- est très difficile ensuite de les retirer
teindre avec l'artillerie un but si mobile du fond de l'eau: on en a cirdes preuves,
et si petit ; et quant A le frapper soud, e pour des accidents survenus par
l'eau, Il n'y faut pas songer, car le 'des profondeurs assez faibles.
telas liquide forme un cuirasseeent pré- Nous n'allons pas passer en revue les
cieux. En tout cas, le sous-marin n'a pas sous-marins ou submersibles des diver-
besoin de venir toucher le"navire qu'il ses puissances; Ils se ressemblent beau-
veut torpiller: les torpilles qu'il porte, coup. Partout on a renoncé A ne plus ema-
le plus souvent A l'intérieur de sa coque, ployer que l'électricité comme agent i-
sont des engins automobiles, auxquels il teur, en surface aussi bien qu'en plongée,
suffit de donner l'impulsion première. ce quon avait fait primitivement. Et dans
Mais nombreux sont les- exemples, dani le premier cas, quand on peut laisser le
les manoeuvres, (seul doniaine qui jus- capot ouvert, on utilise unenanvchane A
qu'A présent ait permis de faire des ob- vapeur ou un moteur A pétrole, en lui
servations en la matière) où un sous- faisant actionner au besoin une machine
marin a pu passer sous la coque même génératrice d'électricité qui recharge les
du grand navire qu'il faisait le simul- accumulateurs dont on dispose pour la
cre de détruire, marche sous l'eau.

Cela ne signifie pas qu'il ne faille un Mais nous signalerons une transforma-
lgrand courage pour s'enfermer dans ces tn Importante qui se prépare dans la

sous-narins, et se lancer ainsi A la pour- flotte des nouveaux sous-marins français,
suite de l'ennemi, au mieu des risques et qui sera sans doute suivie par les au-
que fait courir la navigation sous l'eau:. tres pays. Ce sont bien maintenant de
des accidents retentissants, i peu dans avant submersibles dont on va enrichir
toutes les flottes, ont montré que di les notre marine: non seulement Ils auront
sous-marins méritent confiance A l'heure une tenue A le mer particulièrement

bonne, un pont relativement fort élt.
au-dessus de l'eau pour la marche '

surface; non seulement ils seront be
coup plus longs que nos plus grands sou-
marins-actuels; mais ils auront à boi-i

gemeemn 0! F! a r- -gii!
page: postes de couchage, cuisines, -t
tout cela parce qu'ils sont destinés i
fairede--vrae voyages,4 s'4loigner -lê<,
côtes, à parcourir près de 3000 milils
marins sans refaire leurs approvision
nements. Ajoutons que leurs machn.-"
leur donneront une allure de 15 milles eti
surf4ce et encore de 10 milles sous l'ea.
tandis que les sous-marins actuels ne
peuvent jamais marcher plus de 5 mills
à l'heure.

Daniel Bellet

(Journal de la Jeunesse.)

AUTOUR DE KIMBERLEY, LA VILLE
DU DIAMANT

Les environs de Kimberley sont la terrp
bénie des prospecteurs; partout ils y sont
à la recherche du diamant; leurs muai
sonnettes en boites carrées de fer bbne
qui ont contenu du pétrole pousseri coi

me des champignons dans la campagne
A mesure qu'on approche de Kimberlet

les mines apparaissent, isolées d'abori
puis de plus en plus nombreuses: leurs
constructions ne sont pas aussi impor
tantes que celles des mines d'or; meins
de cheminées et de fumée surtout.

Muni d'une lettre d'introduction. Je ni-
présente k la Compagnie "De Beers" -i
je reçois les permis de visiter le '('i-i

pound", c'est-à-dire le lieu spécial où sont
caintonnée et vivent les ouvriers no
des mines; la "Wesselton Mine" of' J"
verrai dynamiter, monter et laver la t'
diamantifère; enfin le "Pulsator" de
"De Beers" ou les machines qui la' '

les résidus de la terre fortunée, la1
meuse "terre bleue".

Je dois visiter le Compound le dimt
che, les mines le lundi, et comme
samedi, j'ai tout loisir de visiter h
Elle me parait bien primilive et i

la hAte, sans aucun souci d'élégan-
nombre des beaux immeubles est
treint, la plupart des maisons soi
tôle ondulée et ne contiennent quI'
boutiques; une seule rue, la "lii -

Pan Road", l'artère principale de t:
berley, a quelques beaux magasins

La grande place du -marché est
animée; on y vend des chevaux -'

Anes aux enchères. Quelques "treX
stationnent; ils sont attelés de quai
boeufs; ces voitures étaient, Il n'y
bien longtemps, les seuls moyens d"
munication du pays; elles dispari
petit à petit devant les empiètei"
la voie ferrée.

Le quartier qui se trouve entre i;:.
nument assez maussade, consacré
dernière guerre anglo-boer et le cen
la ville parait être le plus pauvre; F

m
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les outils standard dans chaque Province du Dominion
du Canada, de la Nouvelle-Zélande, de l'Australie, etc.

Nous Manufacturons toutes sortes d'OUTILS de Chantier,
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pour vous procurer les prix.

Avez-vous les prix absolument les plus récents des Pinces de Glissage, 1", 1"
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diatement.

Pour obtenir satisfaction, employez uniquqment les Outils de Chan-
tier de Pink.-Faits au Canada.
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composé aurtouLAe maisons sales et dé-
labrées. Il possède une église en fer fré-
quentée par les nègres.

Conîne'la ville est déserte en cet après-
midi4e-a I eku J~J>pr4~u__sont

fermées, je prends le tramway pour
iexanderafontein; Il passe devant le fa-

meux monument et, plus loin, devant le
champ do courses.

Alexandersfonteln se compose d'un bel
hôtel, d'un grand pare, d'un jardin avec
lawn-Lennls, lac et canards, autruches,'
carrousel, tir et photographe, tout ce qu'il
faut pour amuser jeunes et vieux. Mals,
Il n'y a pas foule; quelques promeneurs
paraissent perdus dans les vastes terraina.
Autant ces genres d'établissements sont
gais lorsqu'ils sont remplis de monde,
autant lils sont tristes lorsqu'ils sont vi-
des.

Luj soir, les rues sont très animées
tout Kimberley se promène. lea boutiques
sont ouvertes et remplies d'acheteurs;
c est le moment où des mintiurs font les
eiupletteà de la semaine.

L'Armée du Salut est Installée su- la
place du marché et chante; elle possède.
en face de mon hôtel, une belle mai-son
et un chantier où el-le donne du travail
a=x pauvres. il y a aussi des prédica-
teurs isolés comme en Angleterre. Je
vols, dans le groupe des uditeura. bewu-
coup de jeunets filles et d'enfants, géné-
raliemelit très jolis, avec des yeux miagni.
tiques. Leur p>eau est brune, de touteï
nruancees. Ces enfants sont tiesus d'Eturo
péens et de néigresses.

Ayant visité la veille le quartier pa-u-
vfe, habité par des Malais et des nègres,
je nie dirige le lendemain du côté des
quartiers rk-hes. J 'y t.rouve de la'rgee et
belles avenues, bordées (le maisons, pro-
pres et confortables, chacune entourée
d'un jardin bien soigné. Les églises sont
nombreuses et la synagogue est belle. Je
passe devant l'école catholique, où tous
des entants, saris distinction de contes
sion, sont admis et qui est, peut-être, le
plus beau bAtiment de Kimnberley.

Un -square qui est la -propriété de la
Compagnie "De Beers", est orné d'un
monument à. lm mémoire des quatre-vi-ngt-
quatre officiers et hommes du corps dt
police du Cap, morts 'pendant la guerre.
Devant le socle, se trouve un canon: il a
été -pris aux Boers à Dronfield, le 17 fé-
%rier 1900.

En continuant mon chemin, J'arrive ài
un imm111ense trou béant c'est la " Kimi-
berley Mine", qui est maintenant exploi-
tée par des -galeries aouterraines. Tout
Près se trouve le quartier des butreaux
d'agents de change et des Compagnies
de mines, entre autres, celui de la Corn-
pagaie "De Beers.

Suivant des Indications -reçues, je-
prends- le' 'trramway pour Beaconstield,
ville miucue ats qui possède cepen-
dant s on hôtel de ville et J'arrive devant
le COmpound.

Je suis arrêté l par un, gardien auquel que nègres apprennent A monter à
jè' montre mon permis et qui me dirige cyclette.
du bon côté. D1 a sans doute téléphoné, Une quantité de cuisinea sent en 1).
car, au moment où je m'approche de la air. La Compagnie ls nourrit pas
porte d entrée, cellei s'ouvrel; J'exhibe oures leurs goûts sont trop tiii
encore mnpernis 'et le gilemc- rente, ms alm leinir~oLt au prix <'.il
(Omlpagne uO Pne prte tutérieurDe.. Je tant, ce dont Ils ont besoin. La hou,!
conrwtate ainsi que Je "Oomtpo='d" est rie, ge, est ouverte cet aiprès-midi. -
lion seulement fermé sognesment, Mais mnagasina aont ferm'és. On y vend do .' H

encore ceinturé d'un double mer, qui clô- ce que l'es hommes peuvent désirer, ail
turc un large chemin de ronde. bien vêtements, chaussures que p

La deuxième porte ouvre sur une cour stone. etc. Lorsqu'un acheteur veutq.
mitsremplie de nègres et enttourée que~ iQUI qu ?s pas -en magazin. '

de bâàtIments en tôle, Où couchent lm le lui procure. Afin de ne pas faire
noirs dans des chambres diviséesl en tort aux commerçants de Kimberley. i ir;
trenite niches, est acdmeté chez eux et revendu au pr:\

Au :secrétariat, où je suis conduit, Un coûtant.
vrnipieyé se substitue à mon premier Comme boisson, on ne vend que <lu g: il
guide. la mine étant exploitée en gale- gembre et du lait don-t 1,800 buu'
ries àouterraines, il me mon-tre d'abord sont bues par jour. Afin de Etl'mulcr la
de puits par lequel les hommes sont des consommation du lait, qui est recoil';
cendus et remon-tés, toujours 24 A la fois, parfatement hygiénique pour ceux 'j;.;

dans chaque eens. Il y a 1,100 hommes travaillent dans les minea, la Compal.ni
par équipe et il faut deux heures et de- je cède à moitié prix de ce qu'il lui di'
mie pour l'es monter ou. lea descendre. te. Les magasine vendent aussi du t

Chaque corvée est de huit heures -par Jour et des cigares. lie Jour bimenlsuel ýit
-pour les mineurs sous terre et degnze paiement les magasins vendent en nI"'o

à douze 'heures pour ceux qui travaillent ennre pour 10,000 francs ($2,000) de ni.it
à ciel ouvert. Le dimanche, quelques chandises.
hommes seulement sont employée à net-
toyer e-t à réparer les maiehinos.

Chaque homme porte un bracelet de
cuir sur lequel eit tixée une plaque en
cuivre avec un numéro; on lui remet un
-carton, divisé en douze parties, pour deux
semaines. L4onsque sa tâche dans la
mine t-st finie, un contremiaître marque
sur le carton la valeur du travail qui varie
de 3 b. 8 shillings, suivant l'habileté de
1 ouvrier, la moyenne est de 6 à 6 shil-
Jiags. Quand l'ouvrier remonte, le chiffre
marqué sur son carton est inscrit sur une
-grande feuille, et tous les deuxièmes sa-
medis de chaque mois, le montant lui en
est payé.

Nous faisons maintenant le tour de la
grande cour où se tiennent, en ce mo-
runent, la presque totalité des 4,000 nègres
employés à la) mine. Toutes les -peuplades
d'Afrique y sont représen'tées; mais la
majorité est formée par les Basutois du
Cap et u Transvaal. Un certai ombre
d'entre eux s'occupent à bac]e dru menu
bois pour -leur cuisine; unie place est ré-
servée à cette besogne, -afin. qu'ils n'abî-
ment pas le sol -partout. Plus loin est une
Place avec des fontaines -et des apparnels
à douche, où les nègrte se débarbouillent
et. comme kIc, Ils gen.t entre hommes, Ils
n'ont nulle gêne pour leu toilette. Au-
cune -femme n'est admise dans le 4-com
Pound"; il y en avait, au début, mals de
fréquentes querelles ont forcé la Comipa,
gnile à prendre cette mesure.

De Petits groupes sont formée autour
de joueurs et de prestidigitateurs ; un
grand cercle entoure des daffseu.rs, qui
Jouent en môme temps sur de petites
flûtes dont ils règlent le son' avec soin..
Une grosse caisse les accompagne. Que

je trawerse alôpita; la salle d olîwr'
tions et la pharmaie du "compound" -r
d'une propreté exempiaire. Il y a a' tl,

tliement, environ soixante halm)mes el' t 1
tenient, qui se divisent on deux cai l,
ries, ceux qui ont ou un accident 1t, 1:
vu.ul et ceux qui sont malades. Lies 1,
suires faites par la terre diamanl t

sont très dangereuse; elle contient '

substances qui les enveniment in va a
ment lorsque leesains, les plus urini

ne sont pas donnés des aulte. Tou:;
hommes sont assurés contre les r"

dents par*la Compagnie.

La maladie lai plus fréquen4e t-'

pneumonie; les nègres en sont <''
W'lis n'ont pas sois de changer du

de vêtements, en sotrant on ter
galeries très chaudes à. l'air frais il

hors. Ils ont, eux-mêmes, un exi '

remède Pour le eus die refroidiisst''i
légers, un thé appelé "Bu-sh thé., il

sou-vent guéri des blancs-

Des mineurs heureux trouvent i%'
des di=amts et les délivrent à la .
tien; 1,1 leur est aglora payé 5 cui'-
carat; Il en est qui, de ce fait, oWl

$400.
la, Compaç<1e place à la Caissti

pargne leà &4obnomies que les 0'rý

lui remettent chaque lundi qui>i«

samedi, jour de paiement. Bea-rie'i,
voient de l'argent chez eux. Ils ri.
vent guère dépenser que l'argent d&
achats au magasin; mais beaucoî
perdent on jouant entre eux: la C-
ga-le ne peuit l>empêcher.

Ls cýontrats sonrt faits pour si.\
souvent prolongés VOlo)nta-lreni ri r
d'ouvrier d'un où deux mois, lorairl
,Pas économisé la somme qu'il s'et
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ESCOMPTE commercial

supplémentaire mainte-

nant en vigueur pourlus-pA-r e àles BROSSES et PIN-
CEAUX de BOECKH,

P o u r V o u s'applique à la ligne générale d'un
bout à l'autre.-Non à des lots dé-

pareillés, à du vieux stock ou à desE t M o in s échantillons. Il n'y a pas de truc
dans l'annonce. C'est une décla-

P otu r IJo u , ration simple, sans ambages, qui
n'admet fas qu'on torture son texte

ou qu'on le tourne pour arriver à

le comprendre clairement.

Cela signifie PLUS D'ARGENT POUR VOUS ET
MOINS POUR NOUS. Connaissant, comme vous, la position

inattaquable que nos BROSSES ET PINCEAUX occupent,
vous (ainsi que d'autres) pousserez sûrement et vigoureusement

leur vente: C'EST UNE BONNE PUBLICITÉ EN FAVEUR
DES BROSSES ET DES PINCEAUX DE BOECKH.

Nous n'oublions pas la valeur du "CLIENT SATISFAIT"

-ET VOUS ?

Brosses et
The United Factories Ri nceauxLirnited

DE

Toronto et Montreal BOECKH.
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Quelques-uns travaill"nt plusieurs fois
six mois; il y en a qui sont dans la mine
depuis deux ains; ce sont presque tou-
jours des joueurs qui ne peuvent pas ar.
river à faire des économies.

d#o P dodg
mêmes aux mines pour y chercher dt
travail; en outre, la, Compagnie a par
tout des agents qui recrutent des ou-
vriers. Aussi longtemps que les ouvriers
sont employés par la Compagnie, ils res-
tent dans la mine et le "compound". Ils
n'en sortent qu'à l'ex.piration de leur con-
trat, ou lorsqu'ils sont renvoyés, avant
terme pour une ralson quelconque; dans
les deux cas ils sont fouillés avec soin
afin qu'ils n'cmportert aucun dIamant.

Il est défendu à Kimberley d'acheter
des diaman*s ailleurs que chez les- mar-
chands pourvus d'pne licence et d'une
autorisation spéc:ale; mais, malgré e s
préca-utt!ons des vols se produisent.

Tous les -semedis ou les lundis. les
règres dont le <ontrat est expiré quit-
tent la mine, chargés de leur -petit ba-
gage et les poches pleines d'argent. Mais
une partie leur en. est extorquée avant
d'arriver à la gare; le chemin est bordé
de magasi.ns, devant lesquels se tiennent
des- bout.iqu!ers ou des noirs, qui arre-
tent les mineurs et les entraînent dans
leurs boutiques. Qu-lques ouvriers mA.
flants se font conduire à la gare en voi-
ture et gagnent largement ce que celle-ci
leur coûte.

Tous les hommes employés à la mine
paraissent très heureux; ile sont dociles
et les qu-ere'les sont rares. Ma visite
terminée, je ne peux que constaiter que
la Compagnie traite les nègres avec beau-
coup de bienveillance et d'humanité et

aide puissammnent à la pénétration paci.
fique de la civtiisation dans le coeur de
l'Afrique.

Mon programme du lundi est tout tra-
cé. Je me rends en voiture à la " Wes-
selton Mine". Le terraiin occupé par la
-mine est immense; -partout roulent. au
moyen d'un câble en fer, des milliers d'
voiturettes à bascule, chargées de pierres
à l'aller et vides au retour.

.Je monte sur le trolley de 'mon guide
qui me cor.duit à l'entrée de la mine,

• énorme cavité en forme d'entonnoir. Une
vie intense y règne: des ouvriers perfo-
rent des trous qui seront munis d'une
cartouche de dynamte et qui, à midi,
sauteront; d'autres chargent de la terre
et des pierres détachées par les explo-
sions 'précédentes sur des waqPnnets,
d'où elles seront montées à la surface
par des ascenseurs puissants. Une cage,
suspendue à un càble en fer, monte et
descend les ouvriers.

Il est facile de reconnaître la terre dia-
mantifère. Sous une couche fatmàtire de
gravier et de salî1e d'une épaisseur de 10
a 20 mètres appgarait du quartz de cou.
leur, alippelé "blue ground" ou terre bQeue;
tous les deux contiennent les pierres pré-

cleusea: Inutile d'en chercher dâns le
quartz gris enitironnant.

Ces terres montées à la surface sont
chargées sur de wagonnets, pui tirans-
-portées au loin et étalJes dané une plai-

-

-
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Plu.s elles sont prises -profondément, plus
longemps elles doivent être ex-posées à
lair. Celles de la "Wesselton' Mine" y
restent, (par exemple, huit mois, tandis
que celles de la "De Beers" doivent res-
ter près d'un an. Le temps désagrège
les terres; on y aide, en les arrosant
<l'eau et en hts concassant, au -moyen de
lourde rouleaux en fer gaanis de pointes.

Les grosses pierres sont enlevées en-
'su*te et broyées entre deux rouleaux te-
naus -par des ressotts assez pulissants
pour résister aux pierres, mais non a des
gros diamants qui pourrailet passer en-
tre elles. Néanmoins, on trouve souvent
des diamants caszés, probabliment par
-les explosions de dynamite.

Lorsque la "terre bleue' est "mûre".
elle est de nouveau chargée sur des wa.
gonnets et transportée aux machih'es à
laver. Le prineipe du lavage est stm-
ple; l'eau emporte tout ce qui est l'éger
et dépose au fond. des cuves ce qui est
lourd, et surtout les diamants qui pè-
sent plus que le quartz. Ces résidus, qui
forment un agglomérat, sont recueillis
dans les wagoanets fermés et transpor-
tés au "Pulsator". 19 suffit d'une seule
voiturette pour contenir les 'résidus des
pierres et gravie-rs, apportés au lavage
par cent voiturettes.

Les appareils et cuves à lavage sont
des ins;a1lations compliquées dont seul
un homme du métier pourratil expliquer
le fonctionnement. Je sais seulement que
le lavage doit être survellé avec un soin
extrême, car trop, ou pas assez d'eau.
causerait la perte des pierres précieuses.
Dans un hall se trouvent les puissantes
machines à vapeur qui font tout marcher.

Il est -presque midi; nous retournons
à la mi.ne pour voir et entendre les ex.
,plosions. Le prem!er signal est donn4

et tous les ouvriers se réfugient dans
des huttes, formées de sacs remplis de
terre. Les ouvriers occupés aux parois
de l'énorme entonnoier se font glisser en
bas et disparaissent à leur tour. La fou-r-
milière de tout à l'heure est maintenant
désertée.
.Nousmémes, nous nous réfugions dans
une malsonnette, pareille à celle d'en
bas. Un deuxième signal, et aussitôt un
tombardement terrible commence ; de
tous les côtés les mines sautent, des
pierres sont projetées en l'air et le bruit
est épouvantable. 2,000 tonnes de pier-
res, sont détachées par chaque explosion;
i! y en- ai quatre par jour.

Je me fais conduire l'après-midi à la
"Convict Sta-tion" de la "De Beers Mine"
pour. voir le "Pulsa,tnr" deala Compagnie
En outre je vois des hommes charger des
pierres sur des wagonnets; ils sont tous

hebiMIésde loises bleues, sur les 1
de gros numéros rouges sont na,
ils sont surveillés par des gardici
més de fusils. - Je nénêtre dans tr.. .
ceeinte clôturée; un homme me ret..
- pas" li itreq ai

dars un hall où s'entend un brii
moulin.

C'est le "Pulsator" ou plutôt le,; ,..a
chines qui vont, de nouveau et défin- .

ment, laver les résidus de terr' h.
Il est défendu aux visiteurs privil -ia-
qui pénètrent jusqu'ici de toucher à ip.-
que ce soit.

Les résidus, additionnés d'eau d- n
dent des conduites, enduits de glu .
diamants qui sont lourds, s'y <olle- rn
passant, tandis que le gravier est ni
porté avec 'eaiu. Ceci parait simp-.
mais est encore précédé et entour-' -i
beaucoup de triturations.

Je vois un gros diamant glisser sur iii.-
<onduite et s'arrêter presque aus-rt
col:4 à la glu. L'ouvrier charg! <b. 1,i
surveillance le sort, le frotte un i . -
le diamant brille de tout son éclat. :'r-
qu'il me le 'passe pour le regardt-r -.
plus près. S il n'a pas de défaut, il uni
d·ra peut-être $1,000. Je le lui rend. •

il le recolle à la glu, qui sera eni-'
avec tout ce qu'elle contient de gr<.> p
tits et minuscnles diamants et bi.'
dans un cylindre où, seules, I 's pic
précieuses restent enfermnées. E:h - t

portées ensuite à l'Administratidn Ô
quelques hommes sont oc<upés à
classer suivant leur poids. leur :l:-
et leur provenance. Les pro:liti;-
cinq mines, qui sont exploitks "-1
Compagnie "De Beers', v:ennert
nir ici.

La "De Beer3" occupe 1,500 U

roirs qui sont tous des malfailat'"
deumnés aux travaux forcés et qu
fournis par le Gouvernement dit Ca
y a des cordamnés depuis deux an-
qu'à vingt ans; ceux qui onit à s'

plus longue détention deviennert
vr'ers les -plus utiles. Ces nègr
viennent de toutes les posesion
glaises du centre et du sud de lt!
et ils ignorent absolument où il4
vent. Il est très rare qu'un d tn\
che à s'évader, car il 'irait pa-
Compagnie nourrit les hommez
pour chacun au Gouvernement tl:
sh. 6 par jour. Aucun noir lii'
tient la permission de péné'ier
mine où les condamnés travai

La Compagnie "De Beers"'. ai-j'
ploite 5 mines; elle occupe
mines un total de 28,000 hommfl,
4,000 blancs : un vér:tale <il 1
mée sur le pied de guerre.

Les premiers diamants ont él.x
dans le Vatalriver en 1869. Vil
des environs, nommé Du Toits. a
furent -montrés, -s'exclama: -

ceci est du diamant? mes enfant-
avec des billes absolument se-
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UUINCAI L.ERIE. ARTISTIUE
Quand votre ami ou votre client construit une jolie

maison d'habitation, montrez lui notre ligne de Quincail-
lerie Artistique. Les illustrations ci-jointes représentent
notre

Modèle Montréal
Expliquez-lui que ce modèle ornemental est employé

pour les serrures de portes de façade, les plaques de son-
nerie, les plaques de boites à lettres, les serrures de salles
à manger, de salons, de chambres à coucher, de cuisines,
de mansardes, et de soubassements, pour les leviers de
châssis, les plaques de portes à coulisse, les écussons, etc.;
cela nous permet de produire un fini classique et harmo-
nieux, correct au point de vue architectural.

Le modèle ci-dessus n'est qu'un seul des modèles com-
plets, nombreux, représentés dans notre catalogue, et ils
sont tous fournis avec le fini désiré. Bronze uni ou anti-
que, laiton ou cuivre, voilà quelques-uns des finis les plus
populaires. Offrez nos marchandises et votre client sera
charmé.

.Cs Quincailliers font de qros Profits

sur cette ligne. Demandez nos catalogues.

The Giney Tildel C'oepaRy,
LIMITED

Fondée en 1843. HAMILTON, ONT.
r

Représentants à Montréal: C. NICOL, 85 rue St-Pierre.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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qu'is ont ruVe u u tr" ~ üanes eu-des-pk epulli e nt plus
c'esit ainsi que la "DI Toite Pan Mine" de cours d'eau, mais où les ont accumu-
et, à sa 9-uite, les autrea mines de dia- lés les torrents des anciens âges, après
mant furent déouvertes. les avoir arrachés aux roches qu'ils

avaient rencontrés sur leur qute.
. - Lothalr Lowpph Las-eble..renfermant des pod$tsiwhi..

(A Travers le Monde).

LES SERVICES QUE NOUS REND LE
SABLE

Mes lecteurs n'ignorent pas ce qu'est
le sable; mais la plupart d'entre eux ne
se doutent point des innombrables servi-
ces que nous rend le sable, ou plus exac-
tement les sables. D'une manière géné-
rale, on confond sous le nom de sable
les parcelles pierreuses, se présentant
sous la forme de grains plus ou moins
gros, qui proviennent de la désagréga-
tion, sous l'influence d'agents divers, par-
ticulièrement de l'eau et du vent, des ro-
ches que l'on trouve dans notre globe.
Cos grains seront constitués tout aussi
bien de silex ou de quartz que de calcai-
re, d'argile ou de matières terreuses, sui-
vant que l'origine en sera la désagréga-
tion de masses de quartz, de calcaire, etc.
Les portions les plus tendres des roches
attaquées par les eaux arrivent souvent
à ne plus constituer du sable, c'est-à-dire
une masse où l'on distingue des grains.
mais des vases ou des boues. Et c'est
pour cela que la dimension des grains
sert normalement à classifier les sables:
les sables fins sont ceux où le diamètre
des grains ne dépasse point 1 millimètre,
les sables gros, ceux où il atteint jusqu'à
3 millimètres.

Quant aux grains plus gros, ce ne sont
plus des sables, mais bien des graviers,
dont les usages sont moins nombreux: Il
est vrai que, comme la différence réside
seulement dans la grosseur du grain, on
peut, par broyage artificiel, transformer
du gravier en sable. Au surplus, les pro-
cédés que la nature emploie pour prépa-
rer le sable, que nous utiliserons ensuite
à nos besoins, sont basés sur un vrai
broyage, qui commence par ne donner
que de gros grains, des cailloux, puis qui
concasse peu à peu ces grains, en les
heurtant plus ou moins violemment les
uns contre les autres, pour les réduire
finalement à l'état de sable fin. C'est ce
qu'on peut constater bien facilement dans
lés torrents des pays de montagne. Le
travail se fait d'une façon analogue, quoi-
que beaucoup moins active, dans les ri-
vières de nos plaines. La mer, elle aussi,
contribue puissamment à la dissociation
des roches, à leur émiettement, et pro-
duit par conséquent ,de façon constante,
des sables, que leur salure seule empêche
d'employer aussi couramment que les au-
tres.

En dehors des sables de mer et des
sables de rivière ou de torrent, il y a
aussi les sables qu'on appelle* de carriè-
re ,parce qu'on les trouve en grandee

iniques divers, qui proviennent des ro-
ches dont ils sont la désagrégation, c'est
tantôt leur composition chimique, tantôt
leur nature physique, que nous mettons
à profit pour satisfaire à une multitude
de nos besoins. A la vérité, le sable nous
joue bien souvent de mauvais touli: non
seulement les torrents l'apbortent quel-
quefois en couche épaisse sur les terrains
qu'ils envahissent; non seulement les du-

nes ne sont pas autre chose que des
amas, des montagnes de sable qui, sous
l'action du vent, ont constamment ten-
dance à envahir l'intérieur des terres.
Mais encore, fréquemment, dans les tra-
vaux publics, creusement de tunnels, etc.,
dans les fondations de bâtiments, on ren-
contre ce qu'on nomme les sables bou-
lants: ce sont des sables d'une finesse
Incroyable et complètement imbibés d'eau
fluides comme de l'eau pure, mais qu'on
ne peut pas pomper, et qui passent par
les moindres interstices des boisages, des
parois de planches qu'on veut leur oppo-
ser. Toutefois, on a aujourd'hui imaginé
des procédés qui viennent finalement à
bout de cette difficulté, de méme qu'on

a trouvé une foule de méthodes qui ivr.
mettent d'appliquer les sables à des i.aa
ges multiples.

On peut dire que, sans sable, il · an
rait point de constructions emTiKnc <e
posalbles,-et-nous-seionpivé-de-*t
sons en pierre, tout aussi bien que le'
ponts ou d'autres ouvrages du même i.n.
re; en association avec la chaux ou be,
différentes sortes de chaux, c'est lui qui
constitue le mortier, élément indispens,.a.
ble des maçonneries; c'est lui enæ ore
qu'on associe au ciment dans un but ana
logue. Ce béton armé qui est utilia 1*
plus en plus, un peu dans tous les e, n
res l'édifices (et qui n'est pas autre iho

se que du béton dans la masse duqi•
noyée une armature métallique), ont iur
élément essentiel du sable plus Ou : 1

gros.
Vous savez sans doute à combien

plois multiples répondent les ohj< on
fer fondu, en fonte et aussi en acie n.

du, pour donner à chacun de ces
la forme caractéristique qu'il doit -
senter, il faut couler du métal à
de fusion, c'est-à-dire liquide, dai: n

moule présentant un vide intériel r-
respondant exactement à l'objet il
s'agit. Or, ce moule, qui doit être
avec une grande science, et dans d
ditions particulières de résistant -t

fait de sable, ou plus exactement
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Ouvrier travaillant avec une machine à jet de sable.
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Notre Fameux
Empaquetage
(Fini Argent)

Forme Banque
à 5 cents
(F#i Or)

Empaquetage très populaire. Donne à votre com-
merce de broquettes un grand essor. Empaquetées
eu boîtes de demi-grosse et de grosse. . . . . . .

Broquettes Pour Tapis
et Chaussures

Toutes ces broquettes sont Coupées Nettes
et Uniformes. On peut Comnpter sur Elles.
Toujours les mêmes. Prix et échantillons
fournis avec plaisir aux marchands de gros.

The Bazin VIfg. Co.

E. W. HICKSON, 77, rué York, Toronto,
Agent Vendeur pour Ontario.
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sable de composition Yariabe suivant les
travaux à exécuter et soigneusement pré-
parparé.

Toutes les variétés de Verre, qui sont
i écessaires à notre vie domestique,

son constituiLeOt de ,sables siliceux mêlés
de potasse ou de soude, et de chaux ou
d'oxyde de plomb. Et voilà bien long-
temps que l'homme a fait cette admirable
découverte, qui consiatait à transformer
une masse terreuse et opaque en un corps
imperméable transparent et translucide,
aussi agréable à l'oeil que précieux pour
les usages les plus divers. Et'du jour où
l'on a commencé de tirer parti du verre
pour des applications auxquelles on ne
songeait pas autrefois, le rôle e1 avanta-
geux du sable s'est encore accentué.

Il est une autre sorte de sables, aux-
quels on n'applique point ordinairement
ce nom, quoiqu'ils aient cette constitu-
tion typique dont nous avons dit un mot
en commençant, et qui jouent un rôle
également précieux pour nous: ce sont
les substances destinées au polissage, no-
tamment des métaux, comme le tripoli.
l'émeri, que vous connaissez certaine-
ment. Le tripoli est une matière siliceu-
se qui est bien un sable fin, et que l'on
utilise constamment à tous les polissa-
ges. Pour l'émeri, il ne se présente pas
toujours naturellement sous la forme
d'une substance pulvérulente, mais on le
réduit en cet état, et on l'emploie ensuite
tel quel, ou bien on l'agglomère pour en
faire des meules. Celles-ci sont absolu-
ment indispensables dans l'outillage mo-
derne: et il ne faut pas croire qu'elles
servent seulement à polir les diverses
matières. en particulier les métaux; com-
me l'émeri a une dureté exceptionnelle,
souvent on recourt à ces meules pour
tailler les métaux, en remplaçant le mou-
vement alternatif de la lime par un mou-
vement continu de rotation de la meule
au contact du métal à attaquer.

D'autres emplois du sable, rappelant
un peu ceux du tripoli et de l'émeri, sont
entrés dans la pratique industrielle de-
puis quelque temps. On avait remarqué
que le sable projeté par le vent, par exem-
'pie au bord de la mer, là où le vent est
violent et souffle à chaque instant, avait
cette propriété d'attaquer les parois de
pierre, même les surfaces métalliques:
ce qui s'explique par les angles aigus que
présente toujours un grain de sable, et
qui agissent comme de minuscules ci-
seaux constamment renouvelés à la sur-
face de la pierre ou du métal. Et l'on
a imaginé les machines à jet de sable.
comme on.s appelle, où du sable à arê-
tes coupantes, et renouvelé presque con-
tinuellement au fur et à mesure que ses
tranchants s'émoussent quelque peu, est
lancé par un orifice spécial, et au moyen
d'air fortement comprimé, sur la surface
Que l'on veut attaquer. Cette surface
peut être du verre que l'on veut graver,
au lieu d'employer la -petite roue d'acier

dont on se servait jadis, -et qui s'usait
assez vite; ce peuvent être des vitres
qu'on veut dépolir pour les rendre opa-
ques. ou bien du marbre, de la pierre.
sur lesquels on désire, par exemple, g1ra-
ver une instruction, en protégeant par
un revêtement très'dir toute la partie de
la surface que l'on veut conserver intac-
te, le sable, projeté violemment, creu-
sant par ailleurs l'inscription voulue. La
machine à jet de sable opère avec une ra-
pidité surprenante. On lui a trouvé aussi
une application curieuse, qui_ rend bien
des services à peu de frais: c'est l'enle-
vement de la vieille peinture sur les sur-
faces à repeindre, et quit est prudent de

-débarraser de l'ancien enduit, ed l'on
désire que le nouveau y prenne bien.
Avec les procédés ordinaires, qui consis-
tent à passer sur la vieille peinture une
lessive à la potasse, ou encore à brûler
cette peinture au moyen d'une lampe -spé-
ciale, le travail est aussi coûteux que
lent; avec un jet de sable, cela se fait
avec une rapidité surprenante, et par
suite à très bon marché. En sept à huit
minutes, on nettoiera de la sorte une sur-
face d'un mètre carré. Nous pourrions
ajouter que le même procédé appliqué
sur un point déterminé permet de percer
en moins de deux minutes un trou de 4
centimètres de diamètre dans une épais-
seur de verre de 14 à 15 millimètres. Si
l'on se trouve en présence d'une surface
métallique rouillée, rien de plus simple
que de la passer au jet àe sable, et toute
la rouille sera enlevée- pour ainsi dire
instantanément.

Nous présentons au lecteur un ouvrier
manoeuvrant un jet de sable, dirigeant
l'action d'une machine à air comprimé
qui projette du sable, dans des condi-
tions et pour un usage particuliers. On
voit assez facilement que les objets qui
sont à terre le long de l'établi où il tra-
vaille. et aussi celui qu'il a en main au
moment où la photographie a été prise,
sont des engrenages (il t'agit d'engrena-
ges de voitures automoWiles, et la scène
se passe dans l'usine anglaise Daimler).
Ces engrenages, ces pignons, viennent
d'être fondus; mais en sortant du moule,
constitué, comme nous l'avons dit, avec
du sable, ils sont encore à l'état brut;
leur denture est grossière; et non seule-
ment il reste du sable adhérent au mé-
tal, mais les contours, les arêtes ne sont
point nettes: et on va les -passer au jet
de sable pour leur donner le fini néces-
saire. Autrefois, ceci aurait été effectué
péniblement, lentement, à la main; au-
jourd'hui, en quelques instants, tout l'en-
grenage sera complètement terminé et
propre à être mis en service. Mais on
comprend qu'une partie de ce sable pro-
jeté violemment sur le métal a tendance
à voler de côté et d'autre, et qu'on ne
pouvait laisser l'ouvrier exposé à ces
poussières aiguës, qui lui auraient irrité
les yeux, auraient pénétré dans ses bron-

ches et ses poumons, en y causant les i

vages les plus dangereux. Et voilà pIoor
quoi il est coiffé de cette sorte de casii..
métallique qui le fait Vaguement ressei
blert& quelque chevalier prêt à entr-r
dans -ub tournoi. Ce casque est ferinti
hermétiquement, pour arrêter toutes les
poussières extérieures, et il comporte 'n
avant une épaisse vitre qui permet à l'nu
vrier de suivre facilement son travail
mais comme il faut bien néanmoins que
notre homme puisse respirer, le casque
est muni par derrière d'un petit tuyaii
qu'on aperçoit dans la photographie, et
qui lui apporte, pour sa respiration, d
l'air comprimé venant d'un réservoir
Quant au gros tuyau dont l'ouvrier tient
en main l'extrémité, la lance, c'est celui
qui vient de la machine à jet de sable
de ce cylindre métallique que l'on voit à
gauche, et d'où un courant d'air compri
mé entratne du sable sur l'engrenage que
l'on est en train de finir.

Encore une invention mécanique qui
vient épargner peine et danger au tra-
vailleur, et simplifier ces procédés de fa
brication auxquels nous devons déjà des
révolutions dans l'industrie.

Daniel Bellet.
(Journal de la Jeunesse)

L'AVENIR DE L'ALUMINIUM

Le "London Engineering" commente
un article de la Revue Polytechnique dé-
clarant que la situation de l'aluminium «
est arrivée à un point aigu, que la con-
sommation a diminué à tel point qu'on
peut se demander si les manufacturiers
n'ont pas eu tort de recommander l'eni-
ploi de l'aluminium pur au lieu de celui
des alliages d'aluminium. Au cours de
ces commentaires, le "London Engin(r
ing" dit:

"Nous ne sommes pas aussi pessimist.
Quand, il y a quelques années, l'allia2"
d'aluminium à 6 pour cent de ciii'
pour divers usages de l'. marine ne d'h
na pas la satisfaction complète à laqu',
on s'attendait, l'aluminium qu'on pou.t
alors se procurer n'avait pas la pr
qu'on obtient maintenant. Les manu.'
turiers d'aluminium se mirent au trav il
pour perfectionner leurs méthodes -

produisent maintenant de l'alunin aii
d'un haut degré de pureté et recon -
dent aussi ardemment cet aluminium r
dans les alliages, que son emploi - il
dans certains buts mécaniques. Ce
dit un manufacturier français d'ail'
nium que l'avenir de ce métal est «i
tain, "est plus vrai maintenant qi'I
mais. Etant donnés les grands ef'

qu sont faits présentement dans la
t uction des ballons dirigeables e'
aéroplanes, il est probable que l"
de l'aluminium sera encore étendu
dis que, dans les nombreuses branel
l'industrie électrique, I emploi de
minium se développe constamnt
jour en jour".
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Comme "l'INNOCENCE et la VERTU,"
les eint resVerniudeia C*NADA-

PAINT COMPANY vont la
MAIN dans la MAIN! Au-
cune affaire Réellement im-
portante n'a jamais été éta-
blie avec le syst'me de ne
ps donner une VALEUR
correspondant a l'Ar-
gent. La CANADA.
PAINT COMPANY,
Limited, de Montreal,
Toronto, et Winnipeg,
frappe les Cordes
VIBRANTES d'une
affaire pleine de suc'
ces. Pour la MEIL-
LEURE VALEUR,.
ENTREZ en RELA-
TIONS avecla CANADA
PAINT CO-MPANY,
Montreal, Canada.

Manufacturiers: Blanc de Plomb, Couleurs,
Vernis et Vert Francais (Vert de Paris)

CARANTIS PURS.
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LARIVIERE (INCORPOREE)

(Suc. de Amiot, Lecours & Larlvière,
incorporée, 1889.1908)

ln grand établissement commerciaî ne
se crée pas de toutes pièces, comme sous
la baguette magique d'une fée, du jour
su lendemain. Les bonnes fées dont les
histoires merveilleuses font les délices
du jeune age sont représentées daine cette
incessante bataille de chaque jour, jus-
tement appelée "la lutte pour la vie ",
par des fées plus puissantes que celles
dont les exploits hantent notre mémoire;
elles s'appellent: le travail, l'industrie
individuelle, 'esprit d'entreprise, la pro-
bité et la persévérance. C'est à ces fac-
teurs essentiels à toute entreprise que
la compagnie Amniot, Lecours & Larivière
Incorporée, qui vient de prendre le nom
de "Lairivière Incorporée", est redevable
de son existence et de son succès.

Les débuts ont été modestesa et re-
montent au mois de septembre 1889, avec
MM. Albert Amiot et J. E. Lecours cm-
ne associés pour un commerce de fer-

ronnerie en détail, dont le stock de $2,
000 ne comportait pas une grande varié-
'té de lignes et a été payé en vingt-quatre
paiements mensuels de $60 pour les huit
premiers mois et de $100 pour les seize
derniers mois.

M. Ired. C. Larivière. -le président ac-
tuel de la Compagnie Larivière Incorpo-
rée, s'est joint le 1er janvier 1892 aux
deux associés pour former la maison
Amiot, Lecours & Larivière. Dix ans
s'écoulèrentL ainsi, dix ans d'un labeur
persévérant, d'efforts incessants: la mai-
son prenait de l'importance, ses affaires
se développaient dans des proportions
qui nécessitaient une nouvelle orienta-
tion.

En janvier 1902, on forma une Compa-
gnie à fonds social sous le nom de
"Amiot, Lecours & Larivière Incorporée"
-avec M. Larivière comme président ;
M Amiot, comme directeur-gérant, et M.
J. Bd. Charbonneau, comme directeur et
secrétaire-trésorier,-au capital entière-
ment payé de $100,000, montant accumu-
M% au cotrs des opérations de la maison.

Le succès de cette entreprise aux pro-
portions considérables, aujourd'hui, s'est
affirmé et a -progressé de jour en jour et
l'on note avec plaisir lé fait qu'au cours
de l'année 1907, et durant la plus grande
partie de l'année 1908, les affaires traa-
sigées ont atteint une moyenne de $2,000
par jour.

Pour faire face à l'augmentation du
volume des opérations, l- fallait son'ger à
agrandir les bureau*1 et entrepôts de fa
con à donner satisfaction à la clientèle,
car c'est là le secret du succès de la
Compagnie que qgp président M. Lai'viè-
re énonçait dans les ternes suivanti :
"Une probité absolue et le désir de don-
ner satisfaction à chacun de nos clients,
quod qu'il dut en coûter à la maison: voilà
un des secrets les plus Importants de
notre suces." Cette définition de la po-
litique de la Compagnie, en présence des
résultats acquie, constitue l'éloge le plus
délicat du personnel chargé de l'appli-
quer. L'espace à notire disposition ne
nous permet pas d'entrer dans le détail
des améliorations, transformations et ad
ditions faites à l'établissement ; qu'll
nous suffise de dire que l'idée dominante
était de faciliter la besogne et d'en acti-
ver i'e:ipédition, avec, en pilus, ce détail
caractéristiquie que le Bureau de Direc-
tion s'est ingénié à procurer à son per-
son-nel tout le confort possible; salons de

toilette, vestiaires, etc., salle de lecture
pouvant recevoir 160 personnes, où, cha-
que 'mois, l'on se réunit et où l'un dea
chefs de départements donne une cause-
rie d'une demi-heure environ sur un eu-
jet ayant trait natueleement au commer-
ce de la maison. Cette lecture est sui-

-vie de- réereone6e-
par les membres du personnel auxquels
s'adjoignent souvent des airtistes du de.
hora; on joue aux cartes, on bavarde, on
s'amuse, et ,à l'occasion, on prend quel-
quee rafraIchiesements.

Le beau sexe a à sa disposition une
salle de réunion qui fait suite à la salie
de lecture et une cuisine. Tout cet amé-
magernent respire te confort, la décoration
est sobre et de bon goût et les boiseries
en pin blanc verni sont d'un bel effet.
L'eneenble fait honneur aux architectes
MM. Asselin & Perron qui ont dirigé les
travaux fort habilement.

En plus des réunions mensuelles, il y
a des réunions hebdomadaires: les Ion
dis pour les dames; les mercredie pour
lea messieurs, réunions qui sont bien sui
vies et qui développent un esprit de ca-
maraderie, de coopération, de bon vou-
loir dont profitent assurrément les clients
de la maison et qui se traduit par un
progrès incessant, l'augmentation du vo
lume des alffaies, conséquence naturelle
des attentions, des prévenances accordées
au personnel, du bon accueil réservé aux
suggestions faites en vue des améliora
tions de détail dictées pair l'expérience.

Philanthropie ,dira-t-on? Certainement
oui, bien qu'on s'en défende,-blen que
-e président ait dit un jour: notre but
n'est pas phidanthopique; nous donnons,
en vue de réciprocité de traitement. A
tout événement, les résultats prouvent
que l'idée était bonne, que la direction
donnée à l'entreprise s'inspirait d'une
profonde connaissance du coeur humain.

Mais lambition des directeurs ne e'ar-
réte pas'là; ils veulent doter l'établisse-
ment d'une bibliothèque technique où
tout -le personnel aura accès et où Il pout-
ra acquérir des connaissances et déve
lopper les connaissances acquises. La
théorie est une fort belle chose ; la"
pratique toutefois est encore lai meil-
-leure école, s'il y avait à choisir entro
les deux. Mais c'est l'alliance de la thé.
orie et de la pratique chez un employé
qui conduit aux postes les plus enviés,
aux postes les plus élevés et les mieux
rétribués.

La bibliothèque existe déjà à l'état
d'embryon, les meilleurs journaux et re-
vues-les sentinelles avancées de tout
commerce, de toute lndiustrie-e'étalent
déjà sur les raiyone et seront suivis des
ouvrages encyclopédiques consacrés à la.
ferronnerie, à la plomberie et aux indus-
tries connexes.

Une autre conception-et non la moin-
dre-de la compagnie, c'est de dévelop-
per iparm son personnel l'esprit d'écono-
mie-qui engendre naturellement l'esprit
d'ordre et de méthode-et de mettre ses
employés à même de participer aux bé-
néfices de la Compagnie pour laquelle i i
travaillent et à laquelle ils apportent le
concours de leurs capacités, de leur as-
tivité et de leur bon vouloir.

Le 1er octobre courant, la Compagnie
Larivière Incorporée a succédé à la rai-
son sociale Amiot, Lecours & Lari-vière
Incorporée. Ce changement de nom
mn'implique aucun changement dans lai di-
rotion, ni dans l'administration de la
Compagnie, pas plus d'eillleur, que dans
la lite des actionnaires que voici: MM.
John E. Goodman, John G. Nelson, F.-
X. Deerivières, P. H. Delcourt, A. S. Da-
ly, Arthur Contant et Alphonse Nadeau,
tous et chacun travailant ou euccès de

la maison. Ajoutons que la suaeciOri
Amiot est encore intéressée dans la Coin-
pagnie pour le même montànt qu'au dé
cès de M. Amiot, en- novembre 1902. S t!
nous était permis d'en dégager la sign!
lication, nous dirions qu'elle n'est que la
confirmation de la politique de la maison

- = .
,enm r com.Inem -le dô iri â-

faction avant tout et à tout prix à la
cientèle-ipolitique dont M. Pred. C. L.t
rivière est iInItiateur et l'artisan; nouq
dirions que c'est l'hommage discret des
aasociés, colllaborateur. et amis à I âme
dirigeante de l'entreprise, dont la valeur
s'est Iffirmée par des aotes d'une longui
portée: telle est l'interprétation que nous
croyons pouvoir donner au changement
de raison· sociale.

CeWi dit, nous allons passer à la su-
cursale de "Larivière Incorporée", sltnée
au No 10 de la rue Craig Ouest à quel-
ques pas du Bouqevard St-Laurent et qui
vient d'être remodedée et placée sous 1
direction de deux des chefs de départe-
ment de la Compagnie, MM. A. S. Dtly
et P. H. Delcourt, chacun de ces mes-
sieur ayant lai pleine responsabilité des
opérations du magasin pour tout ce qui
a trait à sa spécialité: c'est là encore la
réalisation d'un article du programme
de la maison qui estime qu'il importe,
dans une entreprise de l'importance do
celle dont nous parlons, de donner librc
carrière à l'esprit d'initiative des colla
borateurs qui ont, dans le pasé, donné
des preuves satlsfatsmates de deur esprit
pratique et de leur initiative.

On noue perbettra maintenant de con
sacrer quelques lignes à M. Fled. C. La
rivière, le président de la Compagnio
"Larivière Inconporée". Il est déjà cla.
sé-et cela ne date pas d'hier-parmi les
hommes d'affaires en vue de da métro-
pole, ceux qui tout en Euivant de près
leurs propres entreprises, estiment qu i
est du devoir de tout citoyen de s'inté-
resser aux questions dont dépendent le
progrès le développement, l'avenir dm
pays et, tant à lai Chambre de Commer
ce qu'en dehors, il paie de sa personu".
-nouseant à la roue du progrès, avec cette
ardeur que donne mne conviction hiln
assise et fondée suir l'expérience des tir
faires.

M. Larivière est président de la "A. t
Larivière Co.", de la "Colonial Plui-
Beef and Specialty Co.", de "L'Associ
tion Chorale de Saint-Louis de France"
vice-président de la Chambre de Con
merce du District de Montiréal, et direr
t-ur de la Comipagnie d'Assurance-lA
"Montréal Canada".

On peut voir par ce qul précède que NI
Larivière est -un homme très occupé. l'
est resté cependant le plus accueillan:
des. chets d'industrie et c'est là le vu"
t4ble secret de la réussite en affaire

Les voyageurs de commerce qui vie
nent faire leurs offres de services à '
maison sont toujours certalins de rec-
voi-r bon accueilM-'est de tradition-
de pouvoitr soumettre propositions d'a'
faires ou échantillons à qui de droit.

Ce serait peut-être le moment de pl'
ter de l'aivenir, des projets à l'étude. d"-
perspectives de la Compagnie, mais Ce'
indiacrétion ne nous est pas perm11iS
Toutefois, l'histoire de cette maison do:'
chaque étape est marquée par un p'
grès, nous 'permet de dire que la Comr-
gnie LArivière Incorporée forte de I
périence du passé, confiante dans l'es:
d'initiative de ses chefs, dans l'act!
et l'esprit de corps de son personne.
bien détèrminée à étendre ses affa:
va aller résolument de d'avant: elle
outillée pour mener à bien l'entrepr
à laquelle son président vient d'atta'
son nom.
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Au Commerce,
Depuis le ier Octobre, la Compagnie "LARIVIÈRE INCORPORÉE' a succédé à

la Compagnie Amiot, Lecours & Larivière Incorporée. Notre programme tient en quelques mots:
"DONNER ENTIÈRE SATISFACTION À LA CLIENTÈLE.''

Nous avons un stock bien assorti dans nos différentes lignes de FERRONNERIE.

NOS DEPARTEMENTS de Plomberie, Quincaillerie,
Outillage, Métaux, Huiles, Peintures, Vernis, Vitrerie,

sont bien assortis et nos prix sont avantageux aux acheteurs.

Nous invitons cordialement nos clients et amis et le commerce en général à venir visiter nos
magasins et entrepôts et à nous réserver la faveur de leurs commandes, qui seront remplies promptement
et avec le plus grand soin.

Zarivière .9ncorporée.
.911, oulevard St-Caurent. .Luccursale, 10, Craig Ouest. Montréal.

EN CRIVAN-T AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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ECOLES D'AIGUILLEURS POUR CHE- possible d'assurer la marche r4gulière.
MINS DE FER des trains et de donner toutes garanties

de séurté aux voyageur.s Celai est fort,
habie, et cette sage mesure réclame les

S La Compagnie des chemins de We arn- f6lIcIttiond du puble.
Plata du Great Western, Rlway, pour ËPf_ý Me lmnïu OIP~It

augmenter le coefficient de sécurité do programme technique de cette intéres-
es "passSers", créa. il y a quelques saute école. on remarque des notions du
années, dit M. Wil-1 Darvillé, dans la "«Na- mécanique générale et S'étude oeplète
turc", une 'école profeaslon'elle spéciale du 'mécanisme et du fonctionnemen des
pour les aigulleurs de son réseau. La divers systèmes de signaux et d'aiguilla-
première de ce& étoiles fut ouverte, au ge employés sur les chemina de fer an-
miliUeu d'un centire des plus actifs, à Pa*l. giads, mals ulus par'ticullièremnent - cela
diéngton; d'es inst-tutions du môme gent'e s'epilique--de ceux 'emplloy'ée par le
fur-ent établies ensuite successivement à 'Greut Western Raglway>'. Il existe, fi
Bristol, CardIf f et Chester. Cette Campa- l'école, des appareils de démonstration
gnle vient de fonder, tout dernièrement, et des modèles en réduction permettant
une -nouvelle école d'aig.tUflg et de i- d'eipl4iquer les man~fouvres d'Sigui-leges
gnaux à BirmingCham, sous le nom de "Rail- et le fonctionnement des signaux ou lea
way signaling Sehool", elle il'a établie sur voies les plus gréquentées.
des bases aussi par-faites et complètes que Cette école est conidérée, à juste titra
possible, avec un. matériel et des appa- comme Une Institution particulièremeut
reis de démonstration très perfectioi- nécesaeire. Lie métier d'aiguileur de-
nés, et elle a profité de cette circonsta. vient. e ettet, d'année en année, de plus
ce pour rédiger un programme d'ensel- en plus important lem Toh'ponbl#tés
gnement particulièrement raisonné. Du qui incombent aujourd'hui aux agents ex-
môme coup, la direction de la Compagni 3eroanit cette profesion font frémir, à t'l-
a décidé -que lenseignemnent de l'aigul- dée que la fausse manaoeuvre d'un simple
lage et des signaux ne serait pas exclu- bras de levier peut -pro'voquer dea, entas-
slvement, donné aux aigiai1leurii, mais trophes terribles, entralnnt, la -mort-d'un
qu'il serait étendu à toute une catégorie grand nombre des personnes.
d'agents du service actif de l'exploitation, Lme compagnies ne saur'aient trop sur-
et aussi à certadns "raflway clerloe", em- vller l'édiucation technique de cette cai-
ployés dans les bureaux, désireux de pos- tégorie d'agents, aurtout depuis que les
séder des connaisace techniques ez postes d'aiguillages et de signaux on*t
-pratiques. Pris l'imrotaince -nouvelle qui leur a ét

L*école est fréquentée par deux c'sté go- attribuée depuis quelques années.
ries d'élèves: 10 les étudiants réguliers A ce propos. disons qu'il existe, sur
les professionnelis proprement dits, les
sipprentis aiguilleurs; 2o les simples au-
diteurs, qui sont recruités parmi lets di-
vers services de la Compagnie. Les pre-
miers aont tenus de suivre, et cela d'une Lai vignette ci-desous donne une idée
manilère assidue, tous des cours de î'é- très Imparfaite de la très belle brochure

qui vient d'être publiée par E. C. Âtkins
cote, dont le iprogramule scolir se di- & C3e., les gens des sciea "Sil11ver Steel".
vise en deux sectiouns: 'instruction géné- Comme son titre l'indique, cette bro-
raie et l'instruction professionnelle.
Quant aux seconda, Ils sont dispensée de
l'enseignement général, que ces agents
sont censés ;posséder ; mais Ils pren- -

nient. l'engagement de fréquenter tous les
cours apécliux. A la f in de chaque pé-
riode ecolaire, le corps enseignant déli-
vre, à la suite d'examens, des diplômes
qui, -pour les eiguiLueua's, leur permettent
d'être commissionnés ou de passer d'u-ne
classe Inférieure dans une catégorie supé-
rieure, et qui, pour les empiloyés quelcon
qu'es, donnent à ceux-ci des aveintae
spéciaux et favorisent leur avancement,

Lai Compagnie, en ouvrent toutes gran-
des à -beaucoup d'employés des portes de
soin école d'a'guilhage et de signaux, a
certainement eu pour mobile de créer une
brigade volontaire d'agents qui, en cas
de grève des services de d'aiguillage, lui
permettrait de mobUiise, dans quelques chure traite, tentèresnent des soes à
heures, tout un grouPe, d'emelyés spé- deux mains ot présente d'une manière
claux qui Pourraient assurer le toncoti- puissante et con-vaIncante les arguments
nemerit des cabinie, sémaphores et ap- que cette Compagnie emploie dans la

vente de e scies à deux mains.-
parels divers, sans lesquels Il les0t pu5 C'est l'ouvrage île plus complet àains

son gen-re que noim ayons déjà vu.
les Illustrations sont très bel-les 'et re-

présentent d'-une manière très avaitageu.
s quelques-ues des célèbres scies "Sil-
ver Steel' Atkins.

lies brochures sont distribuées nmai' >
riant très généralement Par la poste X. r
la Conagnie Âtldns et de Dombffux t
Importants mairchands en' grdS.

Dles exemplaiireb ou seront en v<'.s
gratuitement sur demande:

le "London and North Western Ra!iIwaý
une cabine-vigie qui commande éiei,
quement 2,68 leviers, et dont le ra>.,ut
d'actions s'éend à une distance de e h
lomêtxeâ.

suflen Vais, Il faut que -les bommesa aj
pelés à occuper des em9lois aussi (le i
cata, soieut à la fois sains de corps ",t

d'esprit. Auss -la Compagnie du "Gma~t
-Weetern Relw-ay". qui semble, dams i.,
Circonstance, avoir tout prévu, exige t

elle, avant d'admettre les agenta comM"-
«éves ou audteua's. qu'Ile soient préalâ
blementisoumis à un examen médical d-;
,plus sérieux. Cette condittion ne s'appli-
que pas, d'aieurs, aux candidatis seulp
ment, puisque des médecins spéciaux su-
veillent et obervent élèves et auditeurs,
-pendant toute la durée de leur présence
à l'école, de manière à s'asmrer de la
stabilité de leur cerveau, à vérifier leurs
qualités ophtalmniques et à rechercher
s'ils sont vraiment d'une sobriété cons-
tante.

Après tant de eages arécutions, il est
aisé de compren&de des motifs de la se-
curit des voyageur sur les chemins dc
fer; le petit nombre d'accidents que l'on
constate dans ce pays, où les volea fer
rées sbnt plus nombreuses que pstout
ailleurs, s'e"klque parfaitement. A la
vitesse toujours croissanite des trains, il
faut opposer des so de -plus en plus
attentifs et Intelligents. Lies écoles d'ai-
guiluges et de aignaux sont des 1-nstitu-
tioe répondant parfaitement à cette né-
cessité.-(Mon4teulr Industriel).
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LE MICA ET SES APPLICATIONS

Parmi les nouveaux produits dont no-
tre civilisation fait usage, pour répondre
à nos besoinï toujours grandissants, le
m~nca maLsansgilouteudet plia urlueum..
Présentant à peb près la transparence
du verre,. Il a cet avantage précieue de
ne point être fragile comme lui; il se
plie un peu comme une feuille de carton
et cela tout en étant susceptible de ré.
sister à des températures très hautes
sans craquer ni fondre. Il peut, du reste,
si l'on prend certaines precautions, se
fendre en plaques d'épaisseur variable,
se cliver; c'est même cette propriété qui
lui permet le plus souvent d'être utilisé
par nous. Il donne également, et plus
facilement encore. des paillettes brillan-
tes et un peu argentées.

Cette matière, qui, pour le savant, est
un silicate d'alumine, c'est-à-dire un com-
posé de silice et d'alumine, avec adjonc.
tion de bien d'autres substances, comme
du fer, de la soude. du manganèse, se
rencontre sur bien des points dans des
états un peu différents: Sur les côtes
de Bretagne, par exemple, en particulier
M peu au sud de l'embouchure de la
Loire, sur le littoral de Noirmoutiers, il
est fréquent de trouver de vrais bancs
de mica, en paillettes agglomérées; ou
encore des galets de granit tout parsemés
de ces paillettes, qui donnent à la pierre
un éclat étincelant. Il faut bien se figu-

rer du reste que ce mica, à l'asbect ei
brillant, et qui offre tant de transparence
quaid nous l'employons pour les vitres
de nos poêles à gaz ou autres, parait opa.
que, avec un reflet coloré ou ménte noir&-

Le Gazogene 'National"
Est bien fait, de bonnes feuilles

d'acier galvanisé
Il est automatique.
Il est simple.
Il est durable.
Il est facile à recharger et facile

à nettoyer.
Il est bien proportionné et est de

capacité voulue pour le nombre de
lumières qu'il est appelé à alimenter.

Le Gazogène "National" est muni
d'un gazomètre, afin de bien régler
la pression.

Il n'a-qu'une seule place pour y
introduire l'eau.

Il possède un agitateur, contenant
suffisamment d'eau pour faire le
gaz, et en même temps le refroidir.

i produit le gaz au fur et à me-
su e qu'il se dépense.

I lave son gaz et en brise toutes
se bulles.

î le filtre et le sèche.
I donne une douce et bonne lu-

ière.
Il est approuvé par la Canadian
ire Underwriters' Association.
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Le Gazogene "National"
-N'A-

1. Pas de roues d'engrenage.
2. Pas d'alluchons.
3. Pas de petites bottes à carbure.
4. Pas de manche par lequel il faut

introduire le carbure.
5. Pas de poids, ni pesée.
6. Pas de joints hydrauliques

(Water Seal) à surveiller.
7. Pas de robinets à fermer avant

d'ouvrir la chambre au carbure.
8. Pas de botte à résidu.
9. Pas de mouvements d'horloge-

rie.

LE GAROGÈNE "NATIONAL"

1. Ne perd pas de gaz.
2. Ne surchauffe pas le gaz.
3. Ne produit pas de gaz humide

et impur.
4. Ne carbonise pas ni n'obstrue

les becs de gaz.
5. Ne contient que très peu de

gaz.
6. Ne laisse pas tomber d'eau sur

le carbure. -

.. LE...

Gazoge ne "ainl

MANUFACTURÉ PAR LA

National Acotylong }as Co., LI
SHERBROOKE, Que.

Ire, qua ad Irsur sous forte Vpaiseu
'Cela est dû à toutes les feuilles superpo-
sées dont il est constitué, et qui arrivent
à réfléchir complètement la lumière.

Nous venons de parler de poêles; et le
fait est que les vitrages des calorifères à
combustion lente ou des poêles à gaz sont
toujours faits maintenant en cette ma-
tière. Ces vitres de mica semblept d'ail-
leurs avoir été imaginées en Russie, et
pour les maisons. Mais JI s'en faut que
c, soit là l'usage unique de cette matière.
La flexibilité même des lames de mica a
conduit à les utiliser .pour en fabriquer
des cheminées de lampes ou de becs de
gaz qui ne sont pas susceptibles de se
fendre. L'emploi du misa en poudre pour
la décoration des papiers de tenture re-
monte relativement beaucoup plus loin:
les paillettes sont étendues sur le papier
en mélange dans un vernis, et l'on ob-
tient une sorte de lustre métallique qui
ne se ternit guère avec le tempe. Avec la
passion qui s'est tant vulgarisée des car-
tes postales illustrées ou décorées, les
producteurs de mica ont trouvé là une
clientèle importante: c'est en effet avec
de la poudre de mica, des paillettes très
fines, que l'on produit en particulier les

effets de neige sur les cartes postales i.a
fabrication de ces paillettes minuseu ,
est très compliquée, d'autant qu'i i
porte essentiellement que le mica
ptoyé sbit d'une blancheur absolue:
broyage t M urel -dIffiqli, a r pa
que le mica est onctueux, et que les put
lettes ont une tendance à s coller
unesauv au-tres. C'est miême pour celai
(si bizarre que la chose paraisse au i.
mier abord) le mi' pulvérisé sert de Ii
brifiant pour les I hines.

-L'électricité est venue ouvrir un chan
d'application considérable à ce minéial
un peu paradoxal: le mica constitue vn
effet un isolant remarquable, il arrête le
passage du courant électrique de. ni
presque absolue, et sa flexibilité e In
avantageuse là aussi, puisqu'on peut lé
disposer suivant les formes les plus di
verses. On ne saurait pas trouver ar
tuellement une substance qui offre tant
d'avantages à cet égard. Mais le miea
n'est pas seulement isolant au point du
vue électrique, c'est aussi un isolant pîotr
la chaleur; et l'on en fait des calorifu
ges, dont où entoure par exemple le,
chaudières ou les conduites de vapeur
afin que la chaleur ne se perde pas inu-
tilement à l'extérieur. Pour cela. on rnn-
pose souvent une pàte de paillettes de
mica et de gomme-laque; souvent aussi
on fabrique avec des lames minces dc
mica de vraies lanières qu'on tresse a%-

cou iýT -
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FANAUX.

HACH ES,
MANCHES DE HACHES.

FOU RNAISES-TORTU ES.

TUYAUX DE POELES,

Polis et Non-polis.

PLAQUES DE DESSOUS,
pour Poiles, doublées

d'Asbeste.

COUTELLERIE POUR LES
FETES.

Faal CoId BIat SERVICES A DÉPECER
Daani'.en Ecrins Haohau Américaines et Canadiennes.

COUVERTES A CHEVAUX

GRELOTS pour CHEVA 'UX
en Cuivre,, en Laiton

et Nickelés.

SLEIGHS ET TRAINEAUX
_ _ pour Enfants,

dans tous les genres,
*dans toutes les grandeurs,

PIÈGS A OURRRESdans tous les prix.
tout.s grandeurs et toutes forcs. PIÈGES A FOURRURES.

PELLES A NEIGE, Etc.

S1.1ghe de dlffdpqntn genres pelles à Neige, on bols

A.PRUD'HOMME & FILS,,
- ~~Limitée _ _ _ _ _
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de la corde, et dont on fait ensuite- des
nattes autour des tuyaux de vapeur. En-
fin on commence d'employer les lames de
mica pour fabriquer des diaphragmes de
téléphones ou de phonographes.

Les pailletthes de mica et aussi les la-
mes de petites dimensions ont été itiii.
sees dans l'antiquité à la décoration, A la
parure, et particulièrement dans l'Inde,
où des gisements de mica sont exploitées
depuis des siècles; dans ce môme pays,
depuis des siècles aussi, on avait eu l'idéq
de se servir de ces lames transparentes
et flexibles comme vitres de lanternes;
enfin un usage bizarre que l'on fait du
mica dans l'Inde, c'est d'en absorber par-
fois des paillettes comme médicament in-
testinal. Si le mica se renconstre un peu
partout, on ne l'exploite cependant que
dans certains pays, où il se présente avec
des qualités particulières: c'est le cas
pour le Canada, les Etats-Unis et l'Inde,
où se trouvent assurément les gisements
les plus anciennement exploités. L'Alle-
magne, la Grande-Bretagne et la Russie
n'en fournissent que relativement peu.

Et la consommation en est très élevée,
d'autant que cette substance n'est pas
sans se casser assez facilement, quand
ebe est exposée à des chocs brusques; la
faculté même qu'elle présente de se cli-
ver aisément, et que l'on utilise pour en
tirer des vitres, fait qu'elle se divise sou-
vent d'elle-même, et ,au bout d'un cer-
tain temps d'usage, en lamelles plus min-
ces qui lui donnent de l'opacité et finale-
ment rendent la plaque primitive inuti-
lisable. Comme, du reste, on cherche de
plus en plus à discipliner la nature et à
produire artificiellement et à volonté,
dans les dimensions et les formes dont
on a besoin, les produits que nous tirions
jusqu'ici du sol, des gisements naturels,
on a commencé de fabriquer des micas
artificiels: cela en fondant des silicates
avec des composés de sodium. On imite
en somme le procédé suivi sans doute
par la nature. Nous devons dire que les
résultats obtenus ne sont encore satis-
faisants qu'au point de vue scientifique:

.car les micas artificiels coûtent étrange-
ment plus cher que les autres.

Pierre de Mériel.
(Journal de la Jeunesse).

Une toiture fa'orIte
Parmi les ferniers, dans toutes les par-

ties du pays, les toitures AmmtUte ont ob-
tenu rapidement de la taveur en raison
de leur bas prix et de leur grande dura-
bilité. Bien que Amatite forme un toit
meilleur et plus permanent que la moyen-
ne des toitures toutes préparées, elle
est tout aussi facile 'à poser qu'en taipis,
ne demandant ni outile spéciaux, ni ou-
wm-iera expérimentés. La surface miné-
cale gris argent d'Amatite, est facilement
reconnue sur les toits et ajoute beaucoup
à l'apparence des bàtimente de lai ferme.
Un échantillon et une brohure seront
envoyés en réponse à une carte postale
adresse au bureau le plus rapprohé de
Patterson Mfg. Co., Ltd., Toronto, Mont-
réal, Winniipeg,. St. Jolm, N. B., Hadifax,
N.-E.

LE SAUVETAGE-DO H-AVIR'e -ee-eeee-'-Amu! ntnceeusArê pour s 2

On a parié ici de l'admirable Société
pour le sauvetage des naufrgés. Mait
on ne veut plus se contenter maintenan.
de esaver les étres vivants que menace
la foriWr~ð~aTrl on enTódgfeen
arracher aux flots, quand on de peut, les
richesses purement matérieles qu'ils en-
gloutiesent et auss" bien la coque du na-
vire naufragé que ce qu'il portait: car-
gaison, s'il s'agit d'un bateau de comme-
ce; machinerie, ou canons et armement,
s'il s'agit au contraire d'un navire de
guerre.

Dans le courant d'un mois, et à plus
forte msieon dans le cours d'une année,
innombrables sont les bateaux qui se
mettent à di côte, s'échouent ou coulent.
sont submergée d'une manlère quoelcon-
que; 'les publications spéciales des So-
ciétés madtimes appelées Lloyd ou Bu-
reau Veritas, dressent périodiquement
les listes de ces hécatombes. Et, si .l
naufrage ne s'est pas produit au large
en un point où la profondeur d'eau et 'a
manque de renseignements précis ren-
dent impossible de sauvetage; si lai coque
n'a pas été mise en lambeaux par la mer
ou des rochers auxquela eBle s'est heurt-
ée; si l'on peut avoir accès à l'épave; on
s'efforcera d'en sauver tout ce que l'on
pourra.

Nous avons dit qu'il y avait pairfois
sauver, ou plus exactement à "sauveter",
suivant le terme maritime, des canons,
des pièces d'armement. C'est qu'en effet
les navires de guerre ne sont point à 1'..
bri des accidents, bien que généralement
ils soient d'une taille plus forte leur per-
mettant de mieux lutter contre le mau-
vais temps; qu'ils soient dirigée par un
personnel nombreux, et dont l'éducation
technique doive être tout à fait accom-
plie. On n'a sana dotfte pas perdu le
souvenir du "Sully", qui s'est échoué sur
des roches, dans les parages connue de
Saïgon; plus récemment, on a vu e
"Jean-Bart" s'échouer sur les côtes de
Maurétanie; et auparaivant le cuirassé
anglais "Montagu" s'était échoué par
brouillard dans le canal de Bristol. Et,
comme un gros cuirassé moderne a une
valeur considérable, d'au moins 5 mil-
lions de dollars on comprend qu'on fasse
bien des efforts pour sauver tout ce qui
se peut. Quand du moine on est obligé
d abandonner la coque, on tente de "sau-
veter" -le matériel et, en particulier, les
énormes pièces d'artilerie, qui représen-
tent, eldes aussi des sommes formidables.

Heureusement les valeurs perdues de
ce chef aont relativement faibles, parce
qu'il est -rare, malgré tout, qu'un navire
de guerre fasse naufrage, ou qu'une col-
lision se produise qui ]' "envoie au fond".
Mais les naufrages, échouements et ca-
tast-rophes diverses, prélèvent une dime
terrible sur les bateaux ordinaires ; et
un aauvetage permet bien souvent de .e-
couvrer des choses réellement ùrécieu-

que le navire coulé porte dans ses fia -

les lingots d'or de. galiona espagnoi -
Un chargenent de rais comme e.
qu'avait le paquebot français "Lui.
naufragé en 18P2 entre la Corse et la S.
daigne, etendra une valeur de 2 n
lions et demi! et cela vaudra Yrain,
les efforts que l'on fera pour renflou.
remettre à flot le bateau, ou tout a
moins pour retirer de l'eau son chawrg
ment.

Il ne faudrait pas croire que les pert-
matérieles causées par la mer diminuer,
d'année en, année, par suito des perf-
tionnemente epportés au matériel nav.
les transporte meritines augmentent .e
leur côté démesurément. Et actuelb.
ment, la valeur des navires perdus dan,
le cours d'une mule année représente u :
total vraiment formidable de 100 millions
de dollars environ, pour al cargaison en
même tempa que pour le contenant.
Qu'on ne s'en étonne pas, en songeant
qu'un grand paquebot moderne (et nou*
ne parlons pas des géants) vaut souvent
quelque $1,000,000 à $1,200,000.

Il y a mille causes pour entraner un
accident de mer, qui réclamera ensui'
les secours des sauveteurs de manoe:-
vres maladroites, soit à cause du brou!
lard qui vient "boucher" lai vue. Si la
chose se passe au loin des côtes, il y a
bien des chances pour que le navire qui
coulera, e remplissant d'eau par suite
de sa blessure, s'immerge par une profon-
deur où 'es apparells les plus perfection.
née seront dans i'impossibilité d'aller l
chercher. Mais les colielons se prodlui
sent assez fréquemment dans les ch-
naux des 'porte, 6ù la place est ménagé
et les chances de rencontre multiplievs
l's mauvais temps et le vent aidant, le i::ï
vire peut venir heurter une jetée. ut
digue, au moment même où il va attei .

dre le port qui lui asaurerait toute s
curité; et d'ordinaire, alors, il coule p:.
faible profondeur d'eau. Mais le cas
plus fréquent où l'on fait appel aux sil
veteurs, c'est quand le mauvais temps
poussé le navire à la côte; quand
brouidiaird l'a emueché de se rendre con
te de sa position, et que, frôlant de tr'
près le littoral, il n'a plua rencontré
sez d'eau sous sa quille, et est venu t'
cher les fonds. Ces fonds peuvent é
des roches contre lesquelles la coque
déchirera, et une vole d'eau se prod11U
envahissant les cades et submergean t

navire en totalité ou en partie. Il P1
ra avoir la chance de toucher un bt
de sable; sa carène ne sera peut-être I
entr'ouverte, et sa position sera lU'

mauvaise; i sera néammoins iIcapa
dû sortir de cette pesiton, car la nier
baissant, le laissera s'enfoncer de pli-
plus par son poids dans le sable: ce "

l'enlisement, si l'on ne peut y mettr"
ordre.

Il y a, dans ces catastrophes, un,'
finie diversité; mais les moindres ';
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redoutables. Il se peut qu le navire,
après avoir touché un rocher, se dégage
de lui-mêmle: ou Illen qu'il ne soit p&as
coulé Imtmédiatiement par une colielon.-
Dans ce cme. ei la voie d'eau D'est pas
trop large, ou el de bateau est partagé en

M , UER tt-s atm-
sitô>t en mouvement l'es 'pompes dont e,3#
muni tout navire:. on essaier de reJete.'
au dehlors plus d'eau ou au moins autant
d'eau qu'il jn entre par %ai déchirure. On
a aussi la ieg3ource de plonger sous l'eau,
dana la cale ou le long du flanc du ba-
teau, pour clouer des pièces de bois, dei
couvertures, qui aveugleront la voi.?
d'eau, qui l'obtureront on grande partie:
c'est, même un des procédés principalux
auxquels on recourt pour renfilouer un
navite Jeté à Îla. côte. coulé même. Mals
l'opération est pleine de difficultés, et
elle se fait suivant des méthodea qui va-
nient beaucoup d'après les circonistance i.

Il va de soi qu'on n'obtiendrait rienm
avec ce procédé, quand le bateau es,
complètement sous l'ealu; en admet-tant
qu'on puisse faire descendre des ace-
pliand-riers, et qu'ils aient da possibâlité
de -boucher la plaie ou iqs plaies que le
navire se serait faites à la coque, à quoi
servirait ensuite de pomper J'eau qui a
rait envahi J'intérieur de cette coque ?
Il1 en -rentrerait d'autre au fur et à me-
sure, par toutes les ouvertures qui sont
aménagées dans le pont d'un navire, par
qu'on puisse communiquer de l'extérieu-
avec l'intérieu.r. Aussi, 'les scaphandrleri
doivenit-Ils parvenir A obturer de f açon
aussi étanche que possible toutes ces
ouvertures. On pompera ensuite Pýeau
remplissant la coque; et souvent on autra
la chance de voir le bateau émerger d -
l'eau, comme une barrique vide et fer-

m3iàe. Seulement on -risque que le poidsA

de l'eau qui recouvre lje pont (sous Iequ-*ý
1'. n'y a plus d'eau) -crève ce pont, qui
n'est pas fait -pour supporter un effort
semblable. On recourt aussi parfis à
-Vair comprimé: des pompes compriment
de l'air dans la coque; et cela naturel'.
nieult chasse d*eau, ei la -pression est suf
fisasnmenrt élevée. Les appareils que l'oâ
emploie, en particulier les pompes à eau,
sont d'une puissance formidable; et so--
vent on- a da possibilité d'enlever d'une
coque plus de 4,000 mètres cubes d'eau
par heure. Comme de Juste, si le na-
vire n'est 'pas complètement sous l'eau,
si d'on effectue l'opérati>n A marée basse,
alors quhlq découvre partiellemient, a
chose est -plus simnple. On n'a pas besoin
d'obturer les ouvertures du pont; et les
blessures de la carène une fois feiméés
par des emglaàtres convenables, lorsque
les 'pompes épuiseront Vleau, on verra
l'épave se relever pou à peu.

Parfois, quand. le navire n'est pas trop
pesant, on le soulève de V'eau pour efav
tuer Plus aisément les réparations, l'a-
veulglemenet des voies d'eau; et môme on
réussit agme souvent A l'emporter, "i
souRevéÔ, jusqu'en un point où on le dé

posera, pour que la nmer, en baimanst. !e
laisse à sec. Pour sortir l'épave hors do
l'eau, on amarrera, des chalands vides,
des allèges, comme on -les nomme, de part
et d'autre du point où se trouve le ba-
teau coulé, puis on passera sus celui-ci

trémité sur des treuls -puissants moeW-
lés A bord des allèges. Si l'on fait tour-
ner ces treuils, le navire sera soulevé
peu à peu hors de -leau. Sans recourir
à d'es treuils, on peut relier les allèges
aux ohaines passant sous le navire, quand
ces chalands ont été partielliement rem-
plis, d'eau; puis on ïmet -tn' mnaincbe des
pompes qui -les vident; et is émnergen t
de plus en plus en souievant la charge
dont ils sont solidaires.

1Il faut ien se figurer, du reste, que
tous ces travaux. d'e renflouage doivent
être exécutés ausz-i vite que possible: Il
faut craindre la mer et ses traitrises. nl
peut survenir brusquement un, coup de
temps, et la mer, en déferlanit sur l'épa-
ve, surtout si elle est demeurée ea par-
die émergée, la brisera complètement.
Ou bien les courants accompliront leur
oeuvre sur -le bateau couché dans un fond
de sable ou de vase: Ils l'enll'seroiut de
,plus en plus jusqu'à le submerger da-ns
cette masse mobile. Nous, connaissons
un beau steamer, -le "Char>les-Martoed',
qui, sous l'influence des courants de la
Gironde (où il avait coulé après un abor-
duge), a été enseveli sous une sorte de
-linceul de vase; 4.1 ai été Impossible de le
renflouer, et Il est devenu un écueil d'un
nouveau genre. signalé à la navigation.
Quand l'enfoncement n'cet pas, trup mur-
qué, on a la ressource de lancer de puis-
sants jets d'eau sous 'la coque, pour chas--
ser le sable ou*-la vase; et souvent ainsi
on réussit à 'pouvokr ensuite faire émer-
ger, flotter et finalement ramener le na-
vire dans un port où Id subira toutes lei
réparations défnitives nécessaires.

De vrais tours de for-ce s'accomplis-
sent dans le re'nflouemnent des navires.
Po-iF-rle sauvetage par les Américain- du
croiseur espagnol "Reina Mercedes'
qu'ils avaient coudé, on -dut percer sous
l'eau 300 troue dans la tôle de la coque,
pour y fixer des emqplà&ro métalliques
bouchant les voies d'eau. On remorqua
d'ailleurs de croiseur dans le port de Son-
tlago. alors qu'il avait enacore da-us sa ca.
le iffe hauteur d'eau de près de 4 mètres.
On a sauvé, alors qu'il était échoué ae-
puis près de cinq mois, dans la, *mer
Rouge, le paquebot anglais "China", lon-g
de 150> mètres. Id fallut d'abord faire
-sauter à la dynamite une partie des ro-
chers sur lesquels -la était accroché, et
cela sans avarier dairaftage sa coque:
pour épuiser ensuite les cales, on f it tonc-
tilon-ner simultanément des pompes enle-
vant ensemble 14,000 mnètres cubes, à
l'heure! Lors de l'échouement du magni-
fique iliaquebot, américain "Parls", on fit '
de môme sauter sous ses Danes, 400
mètres cubes de roobor, pour lui faciliter

le passage une fois qu'il serait qi:'
peu rellevé. Enfin, noue tappelle-ot -
sauvetage du -Milwaukee".. qui s.
mis A la côte, près d'Aberdeen; il'
impossible de retirer le navire tout,
cier de la position où Il se trouvait. i.
le-coupa qmu x a e-myende kt rn-
mite, on sacrifi'anut la partie da plus .
niée; on f it flotter la portion restj
qui avait bien une centaine de mèt,"-
l'introduction de l'eau y était m'-'
par une des cloisons étanIlches du h: .

IA navi-re rentra dans la Tynie, mûpa
a propre machine, et on le mît dIan- i
chantier où on lui refit un avant.

Ce sont naturellement desSo ."
commerciales qui opèrent le sauvt.!,
des nalvires: elles font là des opéral.:s
commerciales qui peuvent leur MN D: - r
beaucoup... quand el-les lréusshse-ic.
C'est qu'en effet, le plus ordinairemoi,:
quand un armatoaxr traite avec une' S
cité pour le ren-flouement, le sauve'-..'
d'un bateau, Il est entendu que, si ell no,
réussit pus, elle ne touchera absoitaniii
rien. Ces entreprises courent donc--
gros risques; et c'e* bien le moins 'iiii"

les bénéfices, au. cale de réussite. s'ei'*n'
très élevés. Très souvent, il est et-:
du que la Société de sauvetage a.ur 'la
moitié de la valeur de ce qui sera t--''

vé; et Il n'est point rare de voir le salive.
tage d'un navire de proportions pour: ail
assez modestes rapporter auxi entr.';'r-
neurs plus de $100,000. Pour le
sauvetage de ce "COhina" et de ce "P>aris
dont nous avons parlé plus haut ¾-

Compagnies de sauvetage ont ttt"~
peu près $375,000. Mais les lir-
priétaires des njavires ont été bien .1i -'"
de payfer cette indemnité, et de rei:tt"-
en possession des bateaux qu'ils avlm:-*
cru-à .perdus complètement et à janIa;-

Daniel Bell,'
(Journad de lia Jeunesse).

Echantillon gratuit d'un fort matériel à
toitures

Les fermiers qui achètent de la t'
toute préparée sur l'apparence' 1

échantillon, négligent aouvent le fat H

portant de la densité des mati<'rez.
toiture la plus dense est Amatite. C'

à-dtre qu'elle contient le plus de nmf:t
pour son épaisseur, et il1 n'est pac,
teux qu'Mnatfte pourrait alvoir ét,
deux fois plus épaisse sans ernplo%"t't «
de matière par pied carré, mals el:-
irait -plus poreuse -et plus sujette A
Pénétrée -par l'ai.r et V'eau.

Au lieu de cela, Aniatite est colilp"
aous de 'puissants. cy'li'ndres Jusqti.
qu'elle soit aussi -résistante et deus",
possible Le poids par rouleau "('-,
toute l'histoire. Renseignez-vkous s'I
fait avant d'acheter. Des renseigne"J..-
comlets et 'un échantillon seront el' %"
gratuitement on, réponse à une cari,
tale adressée au -bureau le plus rap;
ché de lai Patterson Mf g. <Jo,, Lti
rento, Montréal, Win-nipeg, St. Joh!
B., Halifax, N.-E.

Un marchand n'a absolument rie'a
faire avec un procès, quel qu'il soit- Le s
seuls qui tirent profit des procès sOr.:
avocats.
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POELE8 TORTUE POUR CHARBON,

HACE8, PATINS,

4 PELLES DE TOUTES SORTES,

GRELOTS, FANAUX,

MOULINS à HACHER LA VIANDE,

COUVERTES et LICOUS POUR CHEVAUX,

POELE8 à HUILE et à GAZOLINE.

* DEPOSITAlllES DE LA PONDESE METALIQU "MAGICIENN"

ARTICLES DE CONSTRUCTION

LETOURNEUX, FILS & CIE
57 ET 59, RUE .NOTRE-DAME EST

TELEPHONE BELL; MAIN MONTREAL TLEPHONE MARCHANDS. 326

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS,,CITEZ "LE PRIX COURANT



LE PRIX MOURANJT

Amatite
Matérivl pesant à toitureis.

L'aptitude à réei-ster d'un matériel à
toitures dépelxnd grandemnent <le la quani-
tité de matières qui y eslt contcn.ti'ý,. Et
non 'pas de I épa.issv*r. ni <lu r.ombre do'

dôtithe dotIl -"fformé~ e-lle-dépend- de
lai <len'sit' ré'i'<d toit, c'est-A-dire- de
son poli. titi matériel A toiture d'titi
poidsà léger petit Atre aussi1 épais qtî'Ama-
tîte. mai., Il ni'esqt pla assi lou'sr<l, reti-

Jleatn pouir rouleau, Il ne' petit pas conte"
vir iit.nt de bonnes niatièris. Aniatlil
pèse autant qui. les matériaux A toiturces
qui content tiroin fois amlant.

Fchantillon et brochure eno-sgrie
ttuiioett sur de'ntde ititrte.iée att bu-
riau le~ pluet rtp>tt-h-e dle la Patterson
Mfg. Co.. ltd . Toî'tî:îto, Montrisal. NN'inr1-
*peg. Si. h7'tm-. N Il . i'al!fax. N.E.

Lart de disposer les vitrines dans le com-
merce de la ferronnerie

Nous r(ecevoniýs de la Merc-hants' Recordl
Co., deý Chica go. tit n super>", volumne nia,
gnifiquenîent lluistýré. 'qui a ploir titre
"Hardware Windl<w tr-'ig et qit
nous it reonminffllins <lit-re façio-i tmit",
particutîlière' aux mnarchatîds dvî !t'rriorva t-
rie et de quiix-ai'ilerie.

No,% ieciteurs save'nrt quttel rôle jouie dial-
les affairis la publdicité Fus touti>s Vfe<
formes e~t. ent iî'rtiçti'lipr. 'lui' ptiutdicit" qui
niet sous lcsyeux ies a hpeturs. la mar
chan<itsi' inême qui t'ý ot<ff'-r:t- fi vvrt"
Une N-lt ritai att tilvatt. <it'<'é vi'-
goût. avec art est titn i (es me'ii lleurs 1 1
ments di- vente e'n nmême te'mps quiel
moins dlependlittîx.

11l est <lonc esseiv (l e << sa volir i len d Iý-
poser fine vitiltiie. IA' livre' qi. tîtas vv-
nons <h citer e- t it gide liûr llCut1 r <
marchand, i étalagite vit 'l'agent <le pît-
bl'icité dun-te *miasoit dP ferronnerie .c'et-s
unt nma.nuel comnplet donnant litis les re:i-
seigniemieflis néce-ssaireýs n itiles à qui-
conque veut sortir de l'ornière et attirer
sûrement l.; *rt'garils des athetemurs sur
son magasit.

A l'appui <lu textý titin grand nomîilr'
de reproductions photographiques du
pluîs haut ittrèt viv'rn<'rt rehisiiser li
valeur des li tustnr'tio:u i.4 donrées dlans i.'
livre.

Un chapitre est égil-m-nt ào~c
la confec tion tipi (ails p>our vit rine-< et
ce n 'est pas Viint des tai us hI-t érefsa i ts,

Noues regretton-s que )-v' <léftnt d',,eipace-
ne noue pernmette' pas <le nous M~enîire
plus longuîement sur la1 valeur de cet gjL
vrage. le premier, croyons-nous. du genre
qui s'adresse particulièrement au com-
merce de la ferronnerie.

' L'Economniste du Canada"
_____ Nousg avon'i sots iles yeux 1un1e rv

meusitelge nouvelle. '*''Econoiniste di C'a-
nadia". -pub-liée à Nionitvél ti>iî It' lt»r
septembre.

Cetti e-vtue a pour biuf iýppé T a1. ïi.1îVqu"
nième. (l'ot-tos e fa.ire connaître
eîf Euirope et princýpaIenieut vo France,
les ressources du Caria<li.

Nous souîhaitonîs une longue carrièrte
A *notre nouveau confrère dans l'oeuvre
utile qu'il entreprierd.

Quand vous voyez la mairqîe "oe'
de Glibertson sur une tôle galvanîisée,
soyez asluirés que v<»is avez devant vous
une tôle parfaitement galvanisée, plate.
souple, -Fe travamllaiit aiséiment et d'tit
prix qui n'est pas phis élevé que celui
d'aiutures tÔles de haute q-uaddité. C'és t
cené qu'e idevraît vende ie maréfhand, car
en donnant satisfaction A son client, Il
1l'oblige A revenir à son magasin.

Echantillon gratuit d'une toiture que
vous n'avez pas à peindre

LuS manufactu-riers du matériel à toi-
ti-ru Arnatite ont at>noncé leur niar-
chandiso d'une manière très étendue.
muais la question de da surface minérale
Lct pas famtlière à beaucoup da per-_
sonnes qui nle volent pas cotuirent e1 st-
IoAsllhle (le fai-re un matériel à tioitures
iýi>up'e, pliant, avec une surfae' en véri-
table pierre.

Tout homme recon-naltra qu'une sur-
face minérafle durrera iplus longtemps, par
vxemple, qu'une surfaice peinte, mais il
faut voir comment Amatite est fait pour
apprécier réellement ses avantages. Les
nia tînfa<turiers distribuent des êt-hanil-
Ions très ahQndam*mfnt et vous pouvez
e-n obtenir uin trèe facilement en adres-
Far.t une carte îasa'e bu-reau le plus
ral>prc héý des manufacturiers. A*lie3-
sez vous à la Patterson Mfg. Co. 2,
TororAo. Wiît~ l.WInri'p g. St. John,
Ný 1 i al:f;x. N.-E.

lA-s ope>ratoiis <le ýons.ti-itien entre-
priseks par la maison E. T. Wri'ght & Co .
IviiiznnWàotn. Canada, ait cours dle l'an-

11*4 di-rnière. relativement à leur mainu-
fa (tire et l'augmnenta.tion de plancher ob-
itenue ainsi, ont permis à cetite mai-son
pr<îgressIve le se livrer à lai manufactiir-
<È4 noibeiese lignres nouvelles d'artiles
et' fer-hlanc, d'ustensiles di- cuisine et de
spécialités <le mé&nage; tou-s ces artticles

s r tprfsien'tés par des gravures dams
leu.r c'atalogue qui va être publié.

La ligu.' des cages d'oiseai est con
sidérable ;elle comprend :Cages ver-

nisect en cuivre. Cages s'appliquant
;lit mutir. Cages A bandes d«acier et vernis-
ss pîour perroquets, Couveuses et Vo-

l ère-s, Catges pour *éueW.rals et sou-
ils. Toutes les grandeurs et tous les
st),les peuvent être obtenus.

Rien lie peut surpasser l'a lanterne
"Cold last" munie du levier 1908, que
cette maison a placée récemment sur le
marché. Souls tous -les rapports, cette
lanterne n'est, pas su.ppa.ssée. Un cala-
logite d'e lanternes représentant une Il-
gne cilète, serai en-Voyé par la poste
sur demande. Voyez notre annonce sur
une autre page.

Le Tourneux, Fil' et Cie
la maisqn Le Tournieux, PlIe et (Ci,

l'une des -eus anciennes miaisons dej:
du commerce de la ferronnerie de NMg,
ré-al. Elle e$t con-nue dans lies plus %.-
les iparoisseo de notré province, dû:'

'poutrialent offrir une aussi longue Il
de vieux cliente qu'elle.

C'est. qu'aussi la maisaon Lie Tourin.,;\
PiNls et Cie, s'est toujours attachée A (1.-
rer A sa clientèle la plus grande satisfit
tion qu'il toit possible.

Comnme résultat, elde voit augnitni.-'
sans cesse' le ohiffre de ses affaires et'
nombre de seis cliente, ce qui l'Yn.'-
aut mots de mai dernier, de prendrel iii'
local beaucoup p!us grand que <-I.l
qun'elle occupait précédemment.

En effet, pour Q-atisfaire aux exigent'---
da; commerce, Il iEst vressalfre do tii-
piom'-ptement et c'e-st p: «é<lsérnert en '
dles proM-P4e3 livrai-ions. aussi bie.î qui' -
vue de I 1importance des stocks que co't
maison a amMl-agé son nouveau et va-'-
looSi.

E)n dehors d-u coumerce propirement t ir
de ferronnerie, de pel-iure, huilles. %i-i-
fils, etc..., la maison Le Tou-rneux. l'i-
et Cie a quelques sPàC'fitésâ tout-àAMu'l
remarquables qu'on trouverait diffi<!.
imenit aileurs, tout au mollis en ait-,
grand assortiment; ainsi pour n'en citg'r
q'une nous lad4querensà les marmit' -
chaudières. casseroles. etc.. en tc'nteui.
te' en fonte émaLÉllée très appréciées A 'i
camupagne, soit pour la cuisine. soit p"'i'
la cuisson de la nourriture destin-é"t a-i
ar imeux: nous pourrion-s encore y ajý il
teri les cloches et clochettes di- fl l
genre.

Le mieux, d'ail-leurs, que nous pi -
sions fafTe est d'knviter nos lect uirs di
commerce de ferronnerie A visiter 1,
magasins 57 et 59 r- Notre-Dame E-t

Les marchands de la campagne penv-u'
se -procurer tout un assortiment d'a':,
cles de -poterie de bonne vente. ert
dress-,ant à la fflevi'lile Potery ('o.
leille, Ont.
La variété des articles e-n tirre v -t

nombriabie et 1.1 suffira d'indiquer te r'.
vente coa-raute tels que les pots Aàat'
1 s ja rres. les poits A Ceurs et les -
de tout genre. ainsi que les flitre-
dont nous donnons ci-contire la rt';rT- 1
tion d«un très beau modèle creý lia
Bel'levllle Pottery Co.

On peut égaiement se procurer
même Compagnie dffs briques itîhi',
feu. de la terrq et du sable réf ractl-i'

La Compagnie se fera un plaisir
pondre A toute demande de reni-
nie ou de prix.

Puisque c'est-,le -gros -poisson-. gi
ge les petits, raison de plus pour
vous vous hàtiez, de Fo'ndre -6votre es -



LE PRIX COURANT

PJEIGSENBIWIOUI
ENTIEREMENT GARANTIS

51 GRANDEURS - TOUS DE BONNE VENTE

Détente
Sûre

Prise
Sûre

Le piège modèle-type du monde depuis 1848.

METTEZ DE BONNE HEURE VOTRE
STOCK EN MAGASIN POUR LA

DEMANDE D'AUTOnNE.
CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE GROS.

FAITS ET GARANTIS PAR

ONEIDA COMMUNITY LIMITED
NIAGARA FALLS, ONT.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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POUR SOULEVER 200,000 KILOS

Nous ne sommes vraiment pas assez
reconnaissants aux machines. C'est à
elles que nous (levons cependant le bien-
etre dont nous bouissons dans la Vie -ino-
derne, depuis les moyens de transports
accélérés jusqu'aux produits à bon mar-
ché dont nous nous nourrissons, aux tis-
sus confortables et 'pourtant peu chers
dont chacun peut se vetir à l'heure ac-
tuelle.

Nous construisons des monuments qui
écrasent de leur hauteur la fameuse py-
ramide de Gizeh, une des merveilles du
monde ancien, et qu'on n'avait point éga-
lée jusqu'au dix-neuvième siècle; et, pour

de Louxor, sur la place de la Concorde. à
Paris, comme les appareils de levage
n'étaient guère perfectionnés, on fut dans
l'obligation de recourir à une série de

palans dont nous tiendrions maintenant
l'emploi p0tfr ridicule, tout simplement'.
parce que nous savons construire des ap-
pareils de lèvage d'une puissance consi-
dérable.

Ce mot d'appareil de levage est bien
savant, ou du moins bien technique, et
nous nous en excusons un .peu ici; mais
Il est bien explicite, et il s'appliqtie à tous
ces instruments ,de taille et de type dif-
férents, qui se multiplient de tous les
côtés, et qui trouvent les emplois les plus
variés et les plus utiles. On ne se figure

dimensions et d'une disposition un ;
particulière. C'est qu'en effet, il n t

las aussi commode de déposer une cli r
ge dans un bateau que dans une charr.,
o wagon; on ne peut l'y introdu
que par-ces ouvertures vrcessurnni
même du pont et qu'on appelle les va'
neaux ou les écoutilles: et la difflev-.
est la même pour sortir des flancs i
navire ce qu'il peut contenir. Il est
peu près nécessaire que les colis des<'
dent ou montent verticalement, puis qu en
les fasse se déplacer horizontalement n
l'air, de telle façon qu'ils arrivent
l'aplomb du quai s'il s'agit de les déchi
ger, ou à l'aplomb du panneau de 'ai,

si l'on veut, at contraire, les embarqutr

les mener à bien, nous n'avons pas besoin
de river à une besogne d'esclaves des
milliers et des milliers d'hommes, comme
ceT se passait au -temps des Pharaons
ou bien plus tard encore. Autrefois, pour
soulever de lourds blocs de pierre, pour
élever à une certaine hauteur au-dessus
du sol les masses qui devaient précisé-
ment prendre place dans la pyramide, il
fallait une multitude de bras; et le tra-
vail qu'on imposait aux ouvriers ressem
blait beaucoup à celui qu'on demande aux
bêtes de somme. Encore ne pouvait-on
pas dépasser un certain poids, que nous
considérons comme bien minime aujour-
d'hui. Au reste, quand on a voulu, il n'y
a pas encore longtemps, élever l'obélisque

Une grue de la puissance de 225 tonnes.

pas en effet, au premier abord, dans com-
bien de circonstances de la vie, surtout
de la vie industrielle, nous avons besoin
de soulever des êh1rges: aussi bien
quand il s'agira de construire une mai-
son et de soulever les pierres de taille,
les matériaux divers, au fur et à mesure
que la construction monte; que, dans les
gares, dans les ports, pour charger et dé-
charger wagons et bateaux; dans les usi-
nes, quand il faut manipuler les matières
premières ou, au contraire, les produits
qu'on en a tirés, etc., etc.

Màis c'est surtout dans les ports que
l'on a recours aux appareils de levage,
soit sous forme de grues, soit sous celle
de bigues, sortes de grues de très fortes

Au commencement de l'opération i
avait élevés en l'air, maintenani ,
les laisser redescendre. Ce souli"
et cette descente se faisaient tonu'
autrefois avec des palans. qui
fixés en haut d'une vergue de na
et les hommes du bord tourna'i'n
manivelles d'un treuil où s'enron'

la corde du palan; une première al

ration s'est accomplie quand on a
placé le treuil à bras par un treuil
peur, ce qui débarrassait l'équiipage
besogne pénible et qui ne s'exécutll

bien lentement. Puis on a pendsS
pourrait avotr es appareils mieu.-
pris et surtout plus puissants. en -

tallant sur les quais, où ils servirai-
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82 RUE McGILL, MONTREAL.

Manufacturiers de

Papier, Feutre Goudronné Black Diamond, Matériel à Toiture
tout préparé, 2 et 3 plis; PAPIER D'EMBALLAGE GRIS ET PAILLE,
Papiers de Construction Goudronnés et Secs "Cyclone" et
"Crown," Poix et Ciment pour toitures ; Papiers de Tent.ure,
Papiers pour livres et Papiers de Couleur, Manilla Brun, etc., etc,

Distillateurs de Goudron de Houille.

Si vous possédiez et aviez en opération cette manufacture tout
entière pour la fabrication de vos

Papiers de Construction, Feutre' Gou-
dronné et Matériaux à Toiture,
vous ne pourriez produire rien de mieux que ce que nous vous
offrons.

Manufacture de feutre pour toitures à l'angle des rues Harbour et Logan, MONTREAL.

Manufacture de papier à Joliette, Qué.
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charger ot décharger tous -les navires
qui viendraient s'amarres le long de ces
quais.

C'est ainsi qu-aujourd'hui tous les
porte bien qménagés possèdent sur leurs
quais des séries de grues petites et gran-
des, pouvant satisfaire aux besoins ordi-
naires du commerce et de la navigation.
Elles sont toutes commandées mécanique-
ment: pour les unes ce sera la vapeur,
chaque appareil ayant sa chaudière et
son moteur: mais cette disposition n'est
naturellement pas si économique que
quand la force motrice est produite dans
une seule usine .et distribuée ensuite
aux différentes grues. C'est ce qui se
passe quand les grues sont hydrauliques
(recevant de l'eau comprimée pour com-
mander leur moteur), ou électriques.
D'une façon générale. ces grues ressem-
blent à celles que vous voyez dans toutes
les gares do chemins de fer; elles se com-
posent d'un grand bras généralement
métallique et oblique. en haut duquel est
une poulie: c'est sur cette poulie que
s'enroule la chaîne de soulèvement. au
crochet de laquelle on accroche la char-
ge. La chaine passe ensuite sur un treuil
mécanique. qui est disposé en bas du bras
oblique: celui-ci est souvent maintenu
par des tirants métalliques et muni d'un
contrepoids. pour équilibrer la charge;
et le tout est monté sur une plate-forme
où le bras pivote pour prendre ou dépo-
ser un colis tout autour de lui.

Ces grues ordinaires ont des puissan-
ces de 5 à 10 tonnes, c'est-à-dire qu'elles
sont à même de soulever une charge de
ce poids. Mais aujourd'hui on a souvent
besoin de soulever des masses plus puis-
santes: par exemple, quand on veut char-
ger d'un seul coup. à bord d'un bateau,
une série de poutres ou d'objets métalli-
ques, ou encore quand il s'agit d'embar-
quer ou de débarquer des locomotives.
des wagons; pour la construction même
et l'armement des navires, il faut cou-
ramment descendre dans leur coque des
chaudières des machines qui pèseront
autrement plus de 10 tonnes; ou manoeu-
vrer des canons, des plaques de cuirasse,
et bien d'autres choses encore. Et c'est
ainsi qu'on est arrivé à établir des ins-
truments de levage pour lesquedXaadjec-
tif de formidable n'a rien d'exagéré.

Nous ne signalerons qu'en passant les
grues qui ont une force de levage de 51f
tonnes, bien que ce soit assez coquet.
parce qu'elles sont relativement nom-
breuses. Telle est celle qui a été instal-
lée récemment par une Compagnie de
chemins. de fer au port de Sou'thampton,
et qui présente cette particularité d'être
électrique; elle aussi possède ce grand
bras méatllique dont nous parlions, arti-
culé au pied, et pouvant s'incliner plus
ou moins, selon que l'on veut prendre ou
déposer une charge plus ou moins. loin
de la base de l'appareil. I. peut aller
chercher cette charge à plus de 25 mè-
tres, le bout supérieur du bras se trou-

vant alors à 13 mètres du sol. Cette
grue peut, du reste, rouler sur une voie
ferrée, tandis qu'elle porte ces 50,000
kilos à bout de bras. Elle est munie
d'un contrepoids à l'arrière, et pèse au
total 230 tonnes. Aujourdhui, on cons-
truit des engins-à peu près du même gen-
re dont la force, ainsi quo'n dit, atteint
le chiffre surprenant de 150,000 kilos.

Nous en connaissons aux arsenaux de
Toulon et de Brest: Ils servent tout par-
ticulièrement à la manutention des ca-
nons. Il va sans dire que le bras de ces
grues doit présenter des dimensions ex-
ceptionnelles; le soulèvement de la char-
ge-y--et-assuré au *&yten de l'eau com-
primée. Notons que le prix d'un joujou de
cette sorte dépasse 200,000 fres. ($40,000).
-C'est également une grue hydraulique, et
de cette même puissance de 150,000 kilos,
qu'on a installée tout dernièrement sur
les quais d'Elswick, en Angleterre: on
l'a construite tout spécialement pour la
mise en place des canonc. des plaques de
blihdage, des chaudières dans les navires
en achèvement. Elle offre cette caracté-
ristique d'être montée sur une sorte de
porche métallique; bien qu'elle se trouve
sur l'emplacement de voles ferrées qui
longent le quai. sa présence ainsi n'em-
pêche ýoint le passage des wagons.

Nous allons voir qu'on a dépassé, dans
ce genre d'appareil. cette puissance énor-
me de 150 tonnes, mais avec une grue
d'une disposition un peu différente.
C'est. qu'en effet, on commence à préfé-
rer. pour ces instruments de levage, la
combinaison dont donne nettement idée
la gravure que nous mettons sous les
yeux du lecteur. Au lieu du bras oblique
dont nous avons parlé et que tout le mon-
de connaît, on constitue la grue avec un
bras horizontal monté sur une espèce de
piller veritcal: si bien que l'ensemble
nrend tout à fait l'aspect général d'un T.
La branche verticale forme naturelle-
ment le pivot autour duquel le bras ho-
rizontal tourne: mais, pour consolider
l'ensemble, ce pivot est matntenu, tout
en tournant. dans une charpente fixe qui
l'entoure. Un des bouts du bras horizon-
tal forme contrepoids, tandis que sur
l'autre roule un chariot portant' un treuil
auquel est suspendue la charge à soule-
ver. Le chariot peut avancer -u reculer
sur la voie ferrée installée sur le grand
bras. et aller prendre ou porter la char-
ge plus ou moins loin: le mouvement de
rotation se fait aussi comme sur les
grues des autres types. et ce genre d'ap-
pareil rend les mêmes services, en fonc-
tionnant plus rapidement.

Nous n'insisterons pas sur le mécanis-
me d'un appareil de ce genre; la com-
mande des mouv ents y est générale-
ment assurée électiiquement, et tout mar-
che à souhait. On en construit couram-
ment d'une puissance de 100 tonnes, com-
me celui que possède le port de Dublin.
A Barrow-in-Furness, le fameux port de
constructions navales britannique, nous

connaissons une de ces grues qui a
force de soulèvement de 150 tonnes; I
trémité de son garnd bras est à 54 mè,
au-dessus du niveau de l'eau du port 1
nous finirons en signalant le magnifiMj
appareil électrique, luf aussi, 'qui a
installé dans l'arsenal de Trieste. Il p,
soulever une charge de 225 tonnes
n'est pas besoin de dire que ce n'est 1
fréquemment que l'on a affaire à di I
reils poids; aussi cette grue formidab..
est-elle disposée pour manipuler éga.
ment de façon économique des poids reL'
tivement modestes.

Daniel Bellet.
(Journal de la Jeunes.

COMMENT -ON FABRIQUE LES
ARDOISES

Il y a beaucoup de manières de se pro
téger des intempéries de l'atmosphère
Paul et Virginie s'abritaient poétique
ment sous une feuille de bananier et, au
jourd'hui encore, les nègres et les le
dolns couvrent leurs cases ou leurs gour
bis avec des plantes et des écorces.

En France, dans quelques provinces.
les roseaux et le chaume gardent les fer
mes contre la pluie. Mais ces couvertu
res primitives tendent à disparaltre et

sont de plus en plus remplacées par 11
tulles et surtout par les ardoises dont la
fabrication s'accroit chaque année dans
des proportions remarquables. Donnoni1
tout de suite le chiffre de la production
moyenne. Il est formidable: près de 51'
cents millions d'ardoises de tous modèl'
sont employées chaque année. De plii
on fabrique des tables, des pierres toi:
bales, des croix et jusqu'à des dalla-
avec le schiste ardoisier.

Les terrains dont on extrait l'ardo:-
appartiennent tous aux assises schiste
ses du silurien. La "fissilité" de
pierres, c'est-à-dire la faculté de les f.
dre facilement en minces plaques.
unique dans le monde minéral. et leur

valu d'être choisies pour la couvfrt:
de nos maisons. Les blocs de schist'
doisier, propriété précieuse. peuvent •

séparés, sans être brisés, à n'inporte 1
endroit de leur épaisseur.

Il y a plusieurs façons d'extraire
pierres.

Ici, on travaille comme dans les bn
lères. On fore un puits très profond
lequel s'embranchent des galeries.
exploite de bas en haut, ce qui veut

e les ouvriers arrachent d'abor.
schiste des profondeurs et comblet
excavations, sous leurs pieds. avec
déblais. Ils remontent ainsi peu .
vers la lumière.

Ce procédé a l'avantage de laisser
terre les détritus.

Ailleurs, on emploie un système n
Les appareils à vapeur d'extractit:
les pompes d'épuisement pour l'eau
placés, au bord des carrières, à ci,
vert. Mais ces machines desservei'
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Le Froid de lAutomne fait Penser
à une Fournaise

Les acheteurs vous demanderont des renseignements sur la Fournaise Record et snr le
Système de chauffage.

Pourquoi ? C'est à cause de notre système de publicité qui aide le marchand, c'est-à-dire
vous. Quand tous les arguments sont présentés et que le marché est conclu, un fait ressort
en évidence.-

La
Fournaise Record

est appuyée
d'une Garantie.

Si " l'autre espèce " en avait une,
il aurait été tout aussi facile de la
vendre.

Nous n'avons pas besoin de réduire
notre prix de vente.

Nous n'avons pas besoin de recou-
rir à d'autre subterfuge qu'une
valeur honnête.

Le trouble et la dépense sont deux
points principaux de la durée d'une
fournaise, et quatre-vingt-dix pour
cent de vos acheteurs diront: "Cette
fournaise cause-t-elle du trouble?

Un enfant pourrait faire fonction-
ner la Fournaise Record. Voilà ce
qui en fait une telle favorite des
familles.

Les édifices publics et toutes les
grandes institutions d'affaires sont
en sécurité avec notre système.

Vous voyez, que l'avantage du système Record est que vous faites de votre client votre ami
fidèle et que vous établissez e département de chauffage de votre commerce sur un plan qu'eu
fin de compte, la concurrence bon marché ne peut atteindre-

RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR DEMANOE.

The Record Foundry & Machine Co., Limited

flontréal et îloncton
Agents de-vente. à Winnipeg, ToPonto, Calgary, Vancouver, St. John's, T.-Neuve.
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même temps des galeries souterraines
qui viennent déboucher sur le grand
puits. Cette méthode oblige à travailler
en descendant de plus en plus et à sortir
du fond des chantiers les déblais inuti-
esqui k'neraient les ouvrVers.

Les carrières ouvertes sont les plus
impresslonnantes à visiter parce qu'on
les envisage d'un seul coup d'oeil. Ia

b
première impression est celle d'un chaos,
d'un bouleversement gigantesque. Il
semble que la colline, à la suite d'un
mouvement sismique, a été brisée en
mille et mille morceaux. Tout autour
de l'exploitation s'élèvent des monticu-
les de détritus rejetés par les carriers.
Avancez un peu et vous verrez à vos
pieds un trou colossal donj la pierre
rouillée à la surface ne tarde-sa à prendre
une teinte d'encre. Des ruisselets cou-
lent sur cette muraille de cinq cents
pieds. Dans le fond, des feux signalent
l'entrée d'une galerie latérale, et des ex-
plosions, des coups de pic ou le fracas.
des rocs qui s'éboulent, renseignent sur
le travail des carriers.

Le spectacle est encore plus tragique
lorsqu'il s'agit des puits abandonnés qui
entourent une exploitatlon vivante. car
il est rare que l'on déphase 6o0 pieds de
profondeur. Il faut donc ouvrir un nou-
veau chantier.

Dans ces trous formidables désertés.
des sources ont créé naturellement des
étangs aux eaux vertes, pleins d'épou-
vante.

Parfois. pour ajouter à la désolation.
sur la crête le l'abine se dressent les dé-
bris Inmentables de l'ancienne machine-
rie. Les déblais forment une sorte <le
cratère autour du spectateur. Trop soit.
vent une partie des murailles maçonnées
jadis. afin de contenir la poussée de ces
détritus, s'éboule. On entend alors tut
horrible tapage. Les profondes eaux re-
çoivent en écumant cet4e avalanche. On
tremble d'être entraîné dans ces abimes
sinistres qui presque toues contiennent
les corps de quelques infortunés carriers.
Il est bien rare, d'exploiter une ardoi-
sière sans accident.

Détournons-nous de ce paysage affli-
geant pour envisager la vivante exploita.
tion moderne. Le ronflement des ma.
chines et les panaches des fumées nous
avertissent que nous faisons bonne route.

Soudain les cahutes des ouvriers feu-
deurs apparaissent. Elles sont construi-
tes sur le bord d'allées sillonnées par
des rails. Des wagonnets roulent et ap-
portent les blocs grossiers enlevés au
fond. Plus loin, sur des terrasses. nous
apercevons, devant de vastes hangar .
des milliers d'ardoises terminées. Elles
sont disposées par ordre de grandeur et
de force. Bientôt des camions lei; n.
porteront à la gare.

Quel que soit le mode d'exploitation
adopté, le schiste ardoisier est d'abord
abattu au fond, soit au moyen des pics,
soit en employant des cartouches de dy-

namite. Les treuils remontent ensuite
les blocs plus ou moins gros. A la sur-
face un train Decauville reçoit ces pier-
res qu'un contremaître va distribuer de
porte en porte, aux fendeurs, suivant un
ofdre-établi, afi de btfveénlr les abus et
les jalousies. Les fendeurs, en effet, tra-
vaillent aux pièces. Plus on leur sert de
schiste et plus ils peuvent produire de
centaines et, par conséquent, gagner. Il
est rare, dans une carrière, que l'extrac-
tion du fond dépasse la consommation
des tendeurs.

Ces ouvriers travaillent tantôt dehors,
abrités par le simples claies, et tantôt
dans de petites constructions fabriquées
par l'entassement des schistes impropres
au fendage. Cette dernière méthode est
bien préférable. Elle protège l'ouvrier et
elle préserve l'ardoise des variations de
température qui altèrent sa "fissilité".

Le bon marché (le ces cases permet d'en
établir de nouvelles, selon les besoins et,
d'autre part, ces villages improvisés peu-
vent émigrer de carrière en*carrière, sui-
vant les nécessités de l'exploitation.

Chacun de ces laborieux intérieurs
présente un pittoresque spectacle. A des
clous sont pendus des paniers, des habits
et des petits pots <1p terre avec leurs cou-
vercles d'ardoise. Dans ces minuscules
marmites chaque travailleur réchauffe
la soupe préparée le matin par sa fem-
me. L'hiver, un feu de sarments posés
sur un foyer improvisé élève la tempé-
rature et permet aux mains engourdies
de retrouver leur souplesse.

La hutte permet encore de grouper ces
artisans par familles.

Le fendeur commence par débiter les
blo-s venant du fond en plaques plus
min-es et moins hautes de façon à en
tirer les morceaux qu'en terme de métier
on nomme: les patrons. Chacun de ces
patrons doit correspondre approximative-
tuent aux dimensions commerciales des
ardoises à produire. On exécute cette
première besogne au moyen de gros ci.
seaux. Ensuite, avec une forte scie. on
coupe comme des planches les blocs trop
longs. C'est une surprise de voir aveu
quelle facilité les dents d'acier attaquent
la pierre. La troisième opération con-
siste à placer un coin de fpr perpendicu-
lairement à la "fissilité" et de faire écla-
ter le patron en deux ou quatre plaques
plus faciles à manier. En cet état, le
schiste est rentré dans la hutte et em-
pilé à la droite de chaque ouvrier. Celui-
ci s'assied, jambes allongées sur un lit
de paille. Il a eu soin auparavant d'en-
tourer ses mollets et ses genoux avec de
sortes de houseaux formés de guenilles.
Cette précautier est indispensable. En
effet, il arrive fréquemment~que l'outil
tranchant, la "poussette," glisse sur l'ar-
doise ýf vient frapper les jambes du fen-
deur. Ces houseaux le protègent donc
contre les blessures. La poussette, avant
d'être introduite dans le-'éhiste, est
graissée sur une couenne de lard. En-

suite l'ouvrier maintient le bloc entre
genoux serrés et pousse la lame fle\,
dans le coté de l'ardoise. Au moyen
petites tractions opérées en tous sen- '
finit- par décoller le schiste sans le b
ser¯

Cette manoeuvre est répétée succe-
vement sur la pierre qu'on amène à ni
épaisseur de deux à quatre millinèt. -
pour les modèle% courants, ou de quai.
à six millimètres pour les modèles ;ain
glais.

Il ne reste plus ensuite qu'à taille-r
l'ardoise en zectangles des dimensioni«
employées dans la construction. Cetnc.
dernière opération se fait aujourd'hui ai
moyen d'une petite machine à main. qui
consiste en un couteau mobile, muii
d'une manette et retombant le long d'un
couteou fixe au bout duquel il est arti
culé. Le couteau forme lui-même le boi
d'un cadre en fer sur lequel sont pelae'.-
des guides à entailles. Le fendeur pIoste
une extrémité de son ardoise sur l'un ile
ces crans. S'il abaisse donc son couteau
mobile, il aura coupé, supposons-le. son
schiste à 8 pouces. Toutes ces ardoie--
ainsi taillées auront donc une même loi
gueur. Cette m,achine à couper sert
donc, tout à la fois, à supporter le schis-
et à limiter sa dimension. Avec cet en
til un fendeur habile travaille très vi:
Mais telle est la routine de certains ci
riers, qu'en Bretagne surtout, ils lpr i
rent tailler à la main. Dans ce cas. le
couteau au poing droit, ils appuient lai
doise de la main gauche sur une tal.
et, d'un coup sec, ils la partagent .\

vérité, ces carriers sont tellement habile-
qu'ils atteignent au rendement de la inla
chine. Ils oublient seulement qu'il lb

faut quatre années de. pratique pour -

river à cette prestidigitation. Vn
prenti de quatorze ans peut, après l.,
huit mois de pratique, lutter ave,
en employant la machine à tailler. I'
conséquent, lorsque les fendeurs tra'i%
lent en famille, ils ont tout in.ÉI' -

l'adoption de l'outil mécanique qui
croit le total de leurs gains.

Dans une ardoisière les fendeurs lik
tituent l'aristocratie ouvrière, celle-
gagne le plus et doit connaître le 'Ili
son métier. Mais, en dehors de ces
pagnons, il faut de bons "carriers"
sont eux qui assument le travail le
pénible, l'abatage des roches. Ils -

gnent souvent dans l'obscurité et l'h'.
dité. Leur métier est pourtant nu'
pénible et moins dangereux que celui
mineurs uans les exploitations di
thracite.

On appelle enfin "rouleurs", les I
mes chargés du transport des prod.
tant au fond des galeries qu'à la surt
Ce sont encore les rouleurs qui év<te 1.
les déblais dans les ardoisières à ch -

vert.
Dans les Ardennes, en Savoie

Bretagne, particularité très intéress
ces ouvriers d'industrie restent n,
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Geo.-Gale Sons
Water-0lle, Que.

Succursales: 323 rue Notre-Dame Ouest, Montreal;

rue Queen Est, Toronto; Angle de la rue Charles et de l'Avenue Sutherland, Winnipeg.

IManufacturiers de Couchettes et de Berceaux en fer et en cuivre; de
matelas en broche Dominion, New Dominion et Cubains; de sommiers

recouverts; de matelas en crin de différentes qualités, de matelas Superba

et en bourre de laine, et d'oreillers. . . . . .

Les commerçants feront bien de se rappeler que nous sommes les seuls

manufacturiers de couchettes au Canada employant la laque anglaise,
qui est la seule garantie contre la corrosion - pour préserver les surfaces

en cuivre. . . . . . . . .
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POMPES NE GELANT PAS

C 'EST une bonne chose pour toutes les Pompes quidoivent servir sous les climats rigoureux que d'être
à l'abri de la gelée.

Nous y pourvoyons et notre Catalogue explique comment

" Tout ce qui est bon " est réuni dans les Pompes McDou-

gall, et nons sommes toujours à la recherche de perfec-

tionnements.

"Aremacdee" est une Garantie.

The R. McDOUGALL CO., Ltd.
GALT, Canada.
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moins des agriculteurs. Un certain nom-
bre possèdent une petife propriété et les
autres louent un ou deux hectares (2 ½.,
à 5 arpents) sur lesquels ils récoltent
leurs pommes de terre et leurs légumes.

Beatcoup produisent iméme-le- froment
de leur pain et élèvent la vache-et le
porc qui aldeqt à leur nou ure. Dans
ce cas, la femme, qui reste u logis, est
la fermière. L'homme dispose seulement
de ses soirs ou des périodes de morte-
saison pour cultiver sa terre.

La moralité de ces ouvriers, à moitié
paysans, est excellente. De même leur
état de santé est remarquable. L'ivro-
gnerle chez eux n'a pas exercé des rava-
ges parce que, au sortir de la carrière,
ces hommes savent que leur champ les
attend et ils se distraient de l'industrie
par la culture. '\

Les ardoisières sont malheureusement
sujettes à des éboulements graves. Lors-
que nous avons visité l'exploitation de
Rochefort, nous avons vu dans le cime-
tière voisin de Malensac une tombe éle-
vée à la mémoire de sept malheureux
carriers ensevelis sous les décombres. La
nature même des schistes les rend dan.
gereux à manipuler. Ils glissent les uns
sur les autres et sont trop fragiles pour
résister aux tremblements de terre qui
ébranlent, bien plus souvent qu'on ne le
croit, le sol de la France. .

Rien qu'à Rochefor-en-Terre on compte
des catastrophes nombreuses depuis tren-
te-six ans.

Le 20 août 1864. la carrière des Galè-
res écrase plusieurs ouvriers et les ingé-
nieurs décident de l'abandonner.

Le 28 octobre 1876. à Guenfol. dix
mille mètres cubes de pierre anéantissent
six malheureux.

Néanmoins on continue les travaux.
Toujours à Guenfol. en 1886. quinze mille
mètres cubes s'abattent avec un fracas
épouvantable. L'année suivante, sept
mille mètres tombent encore. Enfin, en
1890. des carriers sont pulvérisés par
une formidable masse de cinquante millP
mètres cubes. Cette fois. cette grande
carrière est ruinée à tout jamais et on la
quitte.

Quelquefois les éboulements sont pré-
vus par les ingénieurs. Dans ce cas on
déserte les chantiers quelques jours au-
parayant

Pour éviter ces catastrophes, et l'expé-
rience de ces dernières années semble
prouver l'efficacité du remède, on creuse
de's carrières étroites et fortement cin-
trées du côté du pendage des couches.
De plus, on laisse des traverses de rocher
massif assez rapprochées pour maintenir4
l'écartement des parois.

On a calculé que la chute des petits
morceaux tombés des parois ou des dé'
biais couronnant le faite des carrières,
faisaient, en détail, autant de victimes
que les éboulements. Pour parer à ces
accidents on procède à des visites d' "es-
calabrage".

L'ouvrier "escalabreur" est soutenu par
deux cordes, lune fixée à une planche
sur laquelle il est assis, l'autre attachée
à la ceinture de. gymnastique dont il est
muni. Ces deux cnrdes passent sur une
poulie -adarpt-au -bout- d'une échelle
qu'on déplace suivant les points à visiter.

Les escalabreurs, véritables acrobates.
se jouent du vertige. On les voit s'arc-
bouter, les reins à leur petit banc, et
marcher de long en large sur des mu-
railles presque verticales. Leur rô!e con-
siste à signaler les lézardes, les fissures,
les glissements et à jeter dans le fond
des pierres roulantes qui se trouveraient
sur les corniches.

On visite les voûtee- l'aide de passe-
relles qu'on établit au fur et à mesure de
l'avancement des travaux.

Les ardoises semblent actuellement le
meilleur moyen de couvrir un toit. Ce-
pendant, si vous vous adressez à un tui-
lier il vous affirmera que la tuile est in-
comparable. Les caussenards du centre
de la France vanteront les pierres tail-
lées, posées à recouvrement sur les char.
pentes. Les Suisses et les Norvégiens
estiment par-dessus tout leurs toitures de
bois goudronné. Il n'est pas jusqu'au
quincaillier qui ne recommande son car-
ton sablé et coaltaré. Les marchands fo-
rains loueront leurs toiles imperméables.
Les zingueurs déclarent leurs feuilles mé-
talliques supéri4ures. Nous allions ou-
blier les plombs chers à Silvio Pellico,
les chaumes villageois et l'alfa africain.

Malgré cette rude concurrence l'univer-
salité de l'emploi de l'ardoise parle en sa
faveur. I'pe mode passe, mais une utilité
demeure.

Voici sept à huit siècles que le schiste
en plaques est employé et il gagne tou-
jours dans la faveur publique. C'est que
l'ardoise. plus légère, exige des charpen-
tes moins fortes. Bien posée, l'ardoise
forme une couverture absolument étan-
che. Elle est peu attaquée par les agents
atmosphériques. Les mousses et les li-
chens ne la recouvrent qu'au bout d'un
siècle, et encore, si les toits étaient soi-
gnés, cette végétation ne pourrait s'im-
planter. Sa .couleur est très agréable,
qu'elle soit bleu cendré, noire ou brun
rouge comme l'ardoise qui oouvre l'Hôtel
de Ville de Paris et qui provient des Ar-
dennes.

Les qualités idéales d'une couverture
doivent être:,Ja légèreté, la résistance,
l'élasticité et l'imperméabilité. L'ardoi-
se mérite presque tous ces qualificatifs
à des degrés variables.

Les schistes riches en fer comme ceux
de l'Anjou et de la Bretagne présentent
une résistance conéidérable. Seules les
ardoises saturées de soude et de magné-
sie s'effritent.

Pour couvrir nos maisons, en France,
huit -mille ouvriers produisent chaque
année une moyenne de cinq cent cin-
quante millions d'ardoises valant vingt
millions de francs ($4,000,000). Si les

prix de transport pouvaient être al -

sés, le schiste ardoisier pénétrerait da,
toutes les provinces.

A llement, dans les pays argils
'MÏ concurrencé par la tuile fabrig n
sur-place. - Cette tuile n'est pourtant jet
économique, car elle oblige à l'emploi
forts chevrons.

La durée d'une toiture en ardoises l t
atteindre deux siècles. Cela est rar.
parce que les clous ou fes crochets ox,
dés par la pluie ne résistent pas aut
coups de vent. On voit alors les ardoi.-
s'envoler; ce n'est pas de leur faute. Il
n'est donc pas exagéré d'affirmer qu'une
toiture d'ardoises dure plus longtens
que les autres matéliaux employés à .mm
soutien, bois ou fer.

A l'heure actuelle'on dépense près le
soixante millions de francs ($12,000.tit-1
par année, pour les toitures françaises

Dans ce total le schiste entre pour un
tiers.

Le chiffre est assez gros pour doniir
une fiere idée de la façon dont nous son
mes couverts.

Charles Géniaux
(Journal de la Jeunesse

L'ORIGINE DES PIANOS

Quand on voit, aux concerts, les su-
perbes pianos sortant des ateliers d'-ý
Erard, des Pleyel et des Steinway. quail
on les entend résonner sous les doizt¶
puissants d'un Rosenthal, d'un Pugio
ou d'un Roger-Miclos, interrétant Il.
célèbres maîtres d'autrefois, les Bach. l'
Mozart ,les Beethoven, on est sous 1
charme de leur virtuosité admirable qui
sait en faire sortir les harmonies i

tout un orchestre.
Et on l'est plus encore quand on a j

à Bonn. à Salzbourg, aux musées B1.
thoven et Mozart installés dans la 1-
meure modeste où ces grands génies -T
vu le jour, les pauvres petits pianos a.'
touches jaunies et usées, aux sons L'
les et timides, - et j'emploie à dess-
ce mot, - qui ont vibré sous les doie
de-ees-grands compositeurs et pour
quels, sans soupçonner peut-être les
grès modernes, ils ont écrit leurs oeu'
sublimes, on voudrait, pour une f
seulement, se reporter aux temps pa-
où les doigts de ces artistes immOrt
faisaient vibrer ces cordes rouillées p

'-4e, faire sortir les sonorités que '
ames avaient conçues et que leurs ort'l
entendaient -plus belles et plus puis-
tes que ne pouvaient les donner P
pauvres petits instruments imparfaitý

C'est en pensant à toutes ces ch'
que l'on se prend d'une nouvelle adnr
tion pour ces créateurs du dix-huiti-
siècle dont les compositions n'ont jar,
été égalées, que l'on se met à mieux
aimer encore, tout en s'inclinant très
devant les progrès de l'industrie
derne.

Voilà pourquoi noud avons fait Cî
ques recherches sur l'origine des Ins
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UNIVERSAL FAVoRiTE
POELE DE CUISINE DE PAMILLE, EN ACIER. HAUTE QUALITE.

LES MARCHANDS QUI L'ACHETENT,
LES PERSONNES QUI S'EN SERVENT,
NOS CONCURRENTS QUI LE VOIENT,

• Tous admettent que le " Universal Pavorite " est le
plus splendide Poêle de Cuisine en Acier du Canada.

Ce Poele de Cuisine est fait avec le Réservoir à l'extrémité du Foyer, comme l'indique la vignette.

REMARQUES:-Le Foyer spacieux brûle du bois long de 29 pouces. La grille à bois peut être ouverte pour donner un
feu vit quand on le désire, ou fermée hermétiquement pour conserver un feu de bois la nuit.

Quantité d'espace sur le dessus et dans le foùr pour fairè'l'ouvrage actif du matin. Ce Poêle est en Acier Poli,

magnifiquement nickelé et reste toujours propre et brillant.
Le Réchaud élevé peut être muni d'un arrière en Tuile, d'un Miroir monté dans un panneau en nickel et d'une

Porte de Réchaud à Bascule, plaquée nickel.
Ce Poêle brûle du charbon ou du bois et est construit spécialement pour satisfaire aux exigences du commerce de

la Province de Québec.

Findlay Bros. Co., Limited, = = Carleton Place, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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ments de musique et sur celles du piano
en particulier, cultivé par la plupart de

nos jeunes lecteurs. Nous allons leur
soumettre ces quelques aperçus, espérant
bien y ajouter prochainement une étude

-sur--l'origine du- violon.

Dès la fnli du quatorzième siècle on
voit apparattre des petits instruments à
cordes que l'on pinçait avec des becs de
plume de corbeau remplacés plus tard
par de petits marteaux recouverts de
peau, l'une plus souple que l'autre afin
de pouvoir varier la sonorité de la corde.
Ils étaient de forme oblongue; on les pla-
çait sur les genoux ou bien sur la table.
A l'intérieur s'étendait la table d'harmo-
nie en métal sur laquelle étaient tendues
les cordes que frappaient le spetits mar-
teaux dans la main du musicien. Une
seule corde suffisait d'abord pour chaque
note, puis, on y ajouta une seconde et on
appelait cet instruments clavicorde 'pour
le distinguer de ceux qui n'en avait
qu'une seule et qui avaient nom d'épi-
nette ou virginale.

Tous ces petits Instruments portatifs
ressemblaient assez, quoique de dimen-
sions plus modestes, aux cymbalons des
tziganes qui, aujourd'hui encore. sont
frappés par le musicien avec de petits

marteaux recouverts de peau qu'il manie
avec une précision et une dextérité pro-
digieuses; le son de ces cymbalons. des-

tinés à soutenir les violons et les violon-

celles, ressemble assez à celui du piano.

tout en étant plus doux et plus pur: le
son de l'épinette et du clavicorde avait

moins d'am',leur et de sonorité.

Ce n'est qu'en 1711 que Bartolo Chis-

tofori, fabricant de ce genre d'instru-
ments à Florence, imagina de rendre les

marteaux attenants aux touches en les fai-

sant reposer sur de petites lamelles en

parchemin qui leur donnaient plus de sou-
plesse. Il en fit publier la description
et le dessin dans le Journal des littéra-.

teurs d'Italie et lui donna le nom de pla-
noforte, à cause de l'intensité plus grande

du son qu'on pouvait en tirer maintenant.
Quelque temps après le Français Ma-

rius présenta à l'Académie des sciences
trois modèles d'un genre analogue, bien

qu'il eût négligé de recouv'rir de peau les
marteaux attenant aux touches comme

avait fait Christofori.
Afin de donner plus de longueur aux

cordes, ce qui, forcétnent, leur donnait
une vibration et une sonorité plus puis-
îtantes, les inventeurs allemands, parmi
lesquels il faut citer avant tout l'orga-
niste Gottlob Schröter, de Hohenstein,
en Saxe, imaginèrent une botte en bois

plus longue, reposant sur des pieds soli-
des. Schröter, hélas! ne devait jamais
profiter de son invention géniale. I- n'a-
vait pas assez de fortune pour la réaliser.

Oependant, les deux instruments qu'il
construisit en 1717 et qu'il présenta en
1721 à la eour de Dresde, furent les- modè-
les sur lesquels repose tout le système
moderne de la fabrication des pianos.

Sur rua des instruments, les marteaux, ne pas en réclamer la paternité!
garnis de peau, venaient frapper d'en un clavecin mécanique, exécuté iu
haut. Mais, comme nous venons de le temps après pour le duc de la Blan
dire, Schrôter était sans fortune et ne rie, lui attir la protection de ce ler-.'.
pouvait tirer aucun avantage de son Ia- nage et de la duchesse de Villero

-vertion, ear l'Electeur-de-Bax se montra -aimait-pasionn6ment les arts et qui tut-

peu disposé à favoriser ses efforts. permt d'installer dans son hôtel un ite.
Or, tandis qu'on construisait en Italie lier où le jeune homme construisit

de petits pianos à marteaux dont le sys- premier piano.
tème était aypez développé déjà, la Fran- La vogue de cet Instrument fut prîl
ce et l'Allemagne restaient stationnaires, gieuse. lientô tles pianos Erard furîuît
jusqu'à ce- que Silbermann, célèbre fac- recherchés dans toute l'Europe, et

teur d'orgues, reprit en 1726 le système France, qui, jusqu'à ce moment, avait
de Schroter et construisit son premier tiré ses Instruments de l'étranger. de-itit
instrument qu'il appela forte-piano afin le fournisseur général de tous les l'a
de le distinguer des pianoforte de Chris- En 1780, Sébastien Erard fit venir
tofori. Sans relâche, il travailla à l'amé- Paris son frère Jean-Baptiste, qu'il i
hloration de la mécanique et eut la satis- Il à la direction des travaux de si mai
faction de la voir appréciée par Jean Sé- son, afin de pouvoir se consacrer entu
bastien Bach qui la préconisa très cha- rement à ses recherches pour le luerfu

leureusement. Frédéric le Grand acheta tionnement de la mécanique.
trois de ces instruments à Silbermann, Quittant l'hôtel Villeroy où Ils se trou
on en trouve encore un aujourd'hui, con- valent trop à l'étroit, vu le nombre des
servé pieusement au château de Pots- commandes affluant de tous côtés, 1-
dam. deux frères s'établirent rue de lourbmn

Mais la guerre de Se;pt Ans entre Fré- d'où Ils transportèrent bientôt leur t::

déric le Grand et Marie-Thérèse arrêta dustrie rue du Mail, où ellé est toulour-
l'essor de l'industrie saxonne, tandis florissante et où l'on a pu, en 1905.
qu'elle prit une nouvelle floraison en An- brer les cent vingt-cinq ans de sa (-
gleterre avec l'industriel Baker, qui avait tion.
travaillé durant quelques années avec C'est à Sébastien Erard, fondateur do
Silbermann. Le fabricant Stein, d'Augs- la maison, que reviennent la plupart 11-
bourg, réalisa le grand problème de réu- inventions réalisées pour la mécanisn'
nir- le marteau avec la tnuche par une du piano moderne: le mécanisme à i-,

languette mobile de parchemin. On voit, lote, à écahppement à double échai

à Salzbourg. un punano Steinm que Mozart ment, etc.
aimait particulièrement et sur lequel il il remporta dès 1815 toutes les nih".·'

a Joué et comîtosé la plupart de ses oeu- les d'honneur en France et à l'ètran-,,r
rres. et mourut officier de la Légion d'ecp ou

Dés lors, nous entrons dans la période neure le 5 avril 1831, laissant pour h' !
(les perfectionnements rapides et conti- tier et successeur de son Industrie' 1

nuels réalisés dans les différents pays de son neveu Pierre Erard qui, depuis ate.:

l'Europe. Nous trouvons à Vienne, la temps, avait été son collaborateur e't .1"1
célèbre fabrique de Streicher qui, durant continua dignement la série des SW -

de longues années, Passa Pour la meil- remportés par son oncle éminent. 1.
eure de l'Allemagne, basée comme elle même mourut en 1855h mais la si

l'est sur le système de Stein. Nous trou- vErd. longtemps dirigée par la vepr%

v'ons en Angleterre les Collard et les~ Pierre, existe toujours et continue di
Broadwood, en France les Plryel, les gnement les traditions de ses grai,

Herz (originaires de Vienne) et les créateurs, sous la direction émieent'

Erard. Ces derniers facteurs ont long- M. Bondel et de ses collaborateulrs f; a
temps ou le mone;tole des pianos de con- les, dévoués.

cest, et l'origine de leur maison célèbre anH. Heindn e
est assez Intéressante pour que nous la
racontions ici on terminant notre qrticie. La neige ne peut tarder à ari''

- Sébastien Erard naquit à Strasbourg avec elle, vont bientôt commencert
Qsports d'hiver. Aux marchands qui

adent des raquettes, nous reconlsi
sionna de bonne heure pourd la mécani- rons d'une façon toute particlière c

que et son père, remarquant ce goût pré-dmanufacturées par Robert Ran & r

coco, lui fit donner une excellente éduca. Trois-Rivières. Cette manufacture

tien professionnelle qui développa rapt. outillée d'une faoln toute spéciale
la fabrication de ces articles. I.>

doment ses dons naturels, une Installation de premier ordre er

Après la mort de son père, Il vint à procdés absolument remarquables

Paris, âgé de seize ans, et entra comme le traitement des lanières et du bol-

ouvrier dans une fabrique de clavecins où entrent dans la composition des rti'
tes. Celles qui sortent de leur mniati

son désir de tout connatre et de tout ture sont Insurpassables au point (W
comprendre porta ombrage à son patron, de la durée, de la qualité et de laâ

qui renonCa bientôt à ses services, Son La maison Robert Raanr & C.. e"
Satre meavec laisir prix, catalogues et to

ainstrme q' seignements désirables aux mar t

lui ermit d'exécuter un qui voudront bien lui en faire pro
cvebit de lui commander à condition de mande.

l6
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£.317Wright&Co. Hcamilto.,,
Manufacturiers de: Cages, Lanternes, Bottes pour Lunel,
Articles de cuisine en fer-blanc et spécialités.

canada.

Bassin en acier pesa .longue queue en acier pesant. rivée
et vermissee.

Cages en tous genres.

No. 3 Plat.

Nous faisons deux autres genres,
bosselEs. Bmpaquetes 1 dos.

dans une botte de carton.

No. 702.

lDemandes les prix et
gravures de la ligne No. 4.

complète des Buret. Lanterne Cold Blaît

tes &hHuiler les Ma. nvec levier modèle
chines. 1908.

SCHBI P'S.
25 longueurs emboltées dans un crate.

Be..-...

w ________ C'est maintenant le moment de
pousser la vente du Poli "Black
Knight" pour Poêles.

Il est annoncé dans les jour-
naux et son mérite supérieur
est forcé de créer une demande
active.

Manufacturé par

The F. F. Dalley Co., Liinted
Inventeurs et manufacturiers du
Poli " 2 In 11" po Chaussures.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT-
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RE VUEJ

FERRONNERIE

Les conditions restent à peu près les
mêmes. On constate cependant une dorte
de réveil -des affaires. Les rentrées d*ar-
gent se font assez bien.

Pour -lys changements de prix, voir les
articles suivants: étain en IiingoLi, plomb>
et zinc.

Les prix des tôles sont beaucoup plus
formes sur le marché anglais; mats les
prix du marché local n'ont 'pas Mté af-
fectés.

PLOMBERIE

Tuyaux de plomb
Bonne demande; l'escompte est de 30

pour cent.
Les prix sont de 7c. pour tuyaux en>

plomnb et de Sc. pour tuyaux de p:omb
composition.
Tuyaux de renvoi en fonte et accessoires

Prix fermes et bonne demande.
Les escomptes sur les prix de la liste

sont: tuyaux légers 50 et 10 p. c.; tuy-
aux moyens et extra-forts 65 j>. c. et ac-
cessoires légers moyens et extra-forts 65
pour cent.

Tuyaux en fer
Forte -demande.
Tuyaux noirs:
Nous cotons, prix de la liste:

1-4........100 pieds 5.50

18- ..8 . 16.50

.- . . . . . . 27.00

2 26.00

Nous cotons net:
2 1-2
3.-
3 1-2
4.

TuYliux galvanisés.
_Nous coton--, prix de la liste:

1-4 -
8-8. -
1-2
8-4

11-4
11-2 -

18.85
24 .60,'
30.95
35-35

. . . . .100 pieds 6.50
. . " 6.50

8.50
- ' .11.50

" 16.30
22.50
27.00
86.00

Nous cotone net:
2 1-2 . . . . . . .

3,,,,,,,,,,,,,s

24.25
32.50
40M9
46.50

les escomptes sont les suivasts:
Tuîyauîx noirs: 1-4 -pouce, 63 p. c.; 3-8

pouce. 69 p. c.; 1-2 à 2 pouces, 69 p. c.
Tuyaux galvanisés: 1-4 pouce. 48 p. c.;

3-8 pouce, 44 p. c.; 1-2 à 2 pouces. 69 p. c.
Tuyaux en acier

Demande active et marché ferme.
2 pouces .. .. .... 100 pieds 8.50
2j pouces... . . . ... 10.50
3 pouces... .. .... 12.00
36 pouces ...... 15.00
4 pouces... .. ..... 19.25

Fer-blanc

Demande tranqul'e et .prix fermea.
Nous cotons:

Au Charbon-Allaways ou égal
IC, 14 x 20. base . . . . bte 4.50 4.76

Fer-blanc en feuilles
X. Extra par X et par cse. 0.75 1.00

suivant qualité.
[Caisse de 112 feuilles, 108 Ibs. net]

Au Coke-Lydbrook ou égal

lU. 14 x 20, base. . . . bte 4.25 4.50
[Caisse de 112 feuilles, 108 Ibe. net],
Au Charbon-Terne-Dean ou égal

IL', 20 x 28 .. .. ... bte 7.25 7.75
[Caisse de 112 feuilles. 216 lbs. net]
Feuilles Fer-blanc pour Bouilloires

[Caisse de 660 Ibo.]
XX, 14 x 60, gauge 26 . lb. 0.07 0.071

Feuilles étamées
7Zx3Ogauge24 -lesIQOlbs.

72 x 30gauge 26 -les 100 lbs.
72x3Ogauge28 les lOOlbs.

7.75 8.00
8.25 8.50
8.75 9.00

Tôles Canada
Bonne demande. Prix fermes.
Nous cotons: 52 feuilles demi-poli,

$2.75; 60 feuilles. $2.80 et 75 feuilles,
$2.90.

Tôles noires
Donne demande.
Nous cotons: 20 à 24 gauge, $2.55; 26

gauge, $2.66.; 28 gauge, $2.70.
Tôles galvanisées

Bonne demande.
Nous cotons à la caisse: Fleur

Bell et Queens de
---- orbals Cornet Head Lys

26 Ga.. .. .... 4.46 4.70
26 G . .. . .. 4.20 4.45
22 à 24 G . . . 3.96 3.95
16-20 G . . . . 8.70 3.96

4.50 4.36
4.25 4.10
4.00 -3.95
3.716 3.60

Apollo
101 oz=28 Anglais. ... ... 4.85
28 G.=_26 Anglais .. .. ... 4.60
26 G-----------------------4.85
24 G............ .410
22 G.... ........ 4.10
16 à 20 G------------------. 85

Moins d'une caisse, 26c. de plus par
100 livres.

28 G. Americain équivaut à 26 G.
Anglais.

lies- petites tôle& -sont également t-ré
fermes.
Petite tôle 18 z 24 ... 52 files 4.45
Petite tôle 18 x 24 ... 60 files 4.70

Plaques d'acier
Prix ferme.

1-8 pouce ...... 100 livres 2.65
3-16 pouce... .. ..... 2.5
1-4 pouco, et plus épaisses " 2.45

Zinc en feuilles
Nous cotons: $6.60 à 86.75 les 100 11i.q

Tuyaux de pole
Nous cotons par 100 feuilles: 6, 6 et 7

pouces, ordinaires 87.50 et polis $9.
Coudes pour tuyaux

Nous cotons à la doz.: coudes rotidq
ordinaires 75 feuilles, $1.10; 60 feuilles.
$1.47 et polis. 60 feuilles. 81.64.

Baignoire@
Les seules qui se vendent couramnietî

sont les suivantes:
Acier, S p. à 5 1-2 p-------800
Duplex. .............
Steel clad. ........ 15.00
Fonte Ernaillée, qualité B. 5 1-2 20) On
Fonte Emaillée. qualité B. 5 p. .19 2.

Ciosets
Richelieu uni ....... $4 0<'
Richelieu façonné-----------4 2:-
Low Down avec -citerne complète

frêne ou cerise - . . . 16.50 à 2-e 0fl

Eviers
Eviers 18 x 30 à bord plat 2 60
Eviers 16 x 24 .......... > 0
Eviers 14 x 20. ....... 200

Lavabos
Lavabos en foifte émaillée, nptp 2p

p. c. sur les prix de la liste.7
Soudure

Bongne demande.
Nous cotons: barre demi et deni., ga

rantie 21c. à 24-c.; do commerclaýp
à 22c.; do, à essuyer les tuyau::, 24 àt

Etoupe
Nous cotons aux 100 Ibo: navy V, :

$6 et plumbers $4 à $4.25.
Couplets

L'escompte sur les prix de la liste
de 65 et 10 pour cent pour les coul! -1
en fer et on acier.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Bonne denaade.
Nbus cotons:

Boulons à voitures Norway ($3.0 -

et 1e p. c.
Boulons à voitures carrés (32.40) 60
1Op' c.t

Boulons à voitures <31.00): grandelv
8-16 et 1-4 pce, toutes les longueil
70 p. c.; 5-16 pe. toutes les longuet"~
60, 10 et 10 p. e.; 3-8 pce. longu-
jusqu'à 4 pees Inclus, 60, 10 et 10 P
8-8 pce, longueur plus de 4 pces. V'
10 p. c.; 7-16 pce. et plus long. 60 1,

Boulons a voitures gra-éixrs, '16T et a
dessus, 55, 6 et 10 p. c.

Bbulons à machine, 3-8 pce et au-deSsF<
60, 10 et 10 p. c.

-LFerr nneris,-P.ei e.
Constructions et. Immeubles
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Téléphone Bell: MAIN 1118

4. /. jfébert &
Limitée

Nos voyageur
actuellement
route. Prière
tendre leur p
avant de donn
commandes.

s sont
sur la

d'at-
assage
er vos

Importateurs de Ferronnerie
Quincaillerie, Peintures,

Huiles et Vernis.
i(i 1

STRICTEMENT EN GROS
M11

297 et 9.Rue -J-P a
Mon tréal.
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Boulons à machine, 7-16 pee et au-dessus
60 p. c.

Boulons à lisse, 3-8 et plus petits, 60 -et
10 P. c.

Boulons à lisse. 7-16 et plus gros. 55 et

BouLeDs à charrue. 56. ô et 10 11. c.
Noix par boîtes de 100 Ibo.

pi-très fermes et bonne demande.
Nous cotons:

Noix carrées 4 1-4e. la lb. do la liste.
Noix hexagones. 4 1-2e. la lb. de la liste.
Pour moins d'une boite de 100 Iba, les

prix sont à augmenter de 1-2c par lb.
Broches à clôtures

Le prix de la broche ondulée No 9.
est coté $2.95 pour quantité de moins
d'un char et $2.90 pour lot de char. On
alloue 20e. de fret par 100 Ibs, pour moins
d'un char et pour lot de char.

Les prix de la broche barbelée sont les
suivants: 83.00 à Montréal et f.o.b. Cle-
veland $2.65 pour lots de chars de 18
tonnes et $2.75 pour moins d'un char.

Cràmpes à clôtures
Fer poli ............ 2.50
Fer galvanisé. ........ 2.75

Broche pour poulaillers
L'escompte su* les carreaux de 2 pou.

ces Çst de 60 et 6 p. c., et celui sur les
autres grandeurs de 40 et 10 p. c.

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons:

Acier fin du No 17 au No 34. 25 pour cent
sur la liste.

Cuivre Jaune.......37% p. ~
Copper (cuivre rouge) . 371/2 p. c.

Broche galvanisée:
No 65.......les 100 lbs 3.95
No 6 à 8 . . - les 100 lbs 3.40
No 9 ....... les 100 the 2.90
No 10. ...... les 100 the 8.45
No Il. ...... les 100 lb-a 3.50
No 12. ...... les 100 tbs 3.05
No 13......les 100 tbs 3.15
No 14. ...... les 100 lbs 4.00
No 15. ...... les 100 tbe 4.20
No 16. ...... les 100 Ibe 4.45

Poli. Brûlé:
No O à 9 . . - les 100 lbs 2.30
No 10. ...... les 100 tbe 2.36
No 11. ...... les 100 lbs 2.42
No 12. ...... les 100 tbs 2.60
No 13. ...... les 100 lbs 2.70
No 14. ...... les 100 lbs 2.90
No 15. ...... les 100 ths --T.5
No 16. ...... les 100 lbs 3.00
Brûlé, -P. tuyaux .- 10 thbe No 18 3.85
Brûlé. p. tuyaux -100 -lbs No 19 4.70
Extra pour broche huilée, 10e p. 100 lbs

Broche à foin
Bonne demande.
Nous cotons:
No 13, $2.60; No 14, $2.70 et No 15.

1_ 2.85. Broche k foin en acier coupée de
longueur, escompte 25 p. c. -sur la liste.

Broche moustiquaire
Nous cotons: 1.72 1-2 par rouleaux de

100 pieds et $1.77 1-2 par rouleaux de 50
pieds.

Câibles en fil d'acier
6 brins, 19 fils.

3-8
1-2
5-8
3.4
7-8

rux fermes.
pouce de
pouce de
pouce de
pouce de
pouce de
pouce de

diamètre -100

diamètre -100

diamètre -100

diamètre -100

diamètre -100

diamètre -100

Brfflettes

pieds
pieds
pieds
pieds
pieds
pieds

Escomptes.
Pour bottes A fraises . . 76 et 10 pc.
Pour boites A fromage 80 et. 85 PC
à valises.... ........ 10 P.C.

A tapis, bleues . . . 76 et
A tapis, étamnées . . . . 80 et
A tapis. on barils..
Coupées bleues, on dos. . 75 et
Coupées bleues, on 1-4 pesanteur
Sweeden. COIXei. -bleuies -et-

ornées, on dos .-
Sweeden, Coupées. bleutes et

ornées, on vrac .-
A chaussures, on doz .-
A chaussures ,en pqts. 1 lb. 60 et

10 P.C.
10 P.C.
40 P.C.
5 P.C.

60_P.C.

95P.C.

50 P . C *10 P.C.

Clous de broche
lionne demande.
Prix très fermes.
Nous cotons: $2.25 prix de base, f.o.b.

Clous coupés
lionne demande.
Nous cotons: prix de base, 82.30 f.o.b.

Montréal.
Cloue à cheval

Blonne demande.
Nous cotons par 100 lbs.: No 7, $26;

No 8, $23.00; No 9, $22.00; No 10, $20;
avec escompte de 55 p. c. pour la pre-
mière qualité et de 57 1-2 p. c. pour la
2e qualité. Ajouter 1-2e net extra pour
boites de 1 livre.

Clous à cheval marque "C".
L.ongueurà Par bte

No 4............ .00
No 6.. ............. 75
No 6.............25
No7 à9..........soli
No 10Oà14..... .. .. ... 2.75

En boites de 25 Ibs.. ehaque.
Aux commerçants seuls, dont les achats

totaux pendant un mois du calendrier ne
seront pas de moins de dix boites (250
iba ). un rabais de 10 p. c. sera alloué sur
l'état de compte.

Termes de vente: Comptant 30 jours,
moins 2 p. c. d'escompte; tous comptes
réglés par acceptation ou remise, dans
les 30 Jours du 1er du mois suivant la
vente.

Livraison: sans frais à bord des chars
ou des bateau-x à Mont-réal ou Québec.

Clous à cheval "Peerless"
Longueur. Par lb. Par boite

No 3 1 9-16 pouce.
No 4 1 3-4 pouce.
No 5 1 15-16 pouce
No 6 2 1-8 pouces.-
No 7 2 5-16 pouces.
No 8 2 1-2 pouces.
No 9 2 11-16 pouces-
No 10 2 7-8 pouces.
No il 3 pouces. .-
No 12 3 3-16 pouces. .

15.00
7.00
3.75
3.50

-3.25

3.25
3.00
3.00
3.00
3.00

Escompte aux marchands sur demande.
Fers à cheval

Bon-ne demande.
Nous cotons f.o.b. à Montréal:

No 2 Nol1
et plus et plus
grand pelt

Fers à neige.....le qrt 3.75 4.00
Léger et pesant. . . le qrt 3.50 8.75
New Light Pattern . le qrt 4.00 4.25
Featherweight Nos O à 4 . . . 5.50
Fers "Toe weight" No 1 à 4 . 6.75
Fers assortis de plue d'une grarr4ur atu
baril 10e. à 25e extra par baril.
Neversllp on fer . . . .100 lbs 9.00
Neverslip on acier . . .100. lbs 12.00

Ces prix concernent tous -les numéros
à partir du No 2.

Pour les Nos 0 et 1, les prix sont plus
élevès -de 25e., soit- -$9.26 pour -les, -fers
neverslip en fer, et .12j.2fj pour les fers
neverslip on acier.,
Neverslip crampons 5-16, le cent -2.10

Neverslip crampons 3-8, le cent 2 .40

Nevemrllp crampons 7-16, Je cent ? 2
Neverslip crampons 1-2. le cent 2 9A
Neverdlip cr.mpone 9-16, -le cent 31.
Neversilip crampons 6-8, le cent 3 V~

Chaînes en fer -

Bonne demande.
où cote par 100 Ibn.

3-16 No 6....... .. .. .. 00
3-16 exact 5. ........ 80
3-16 Full 4..........7.00
1-4 exact 3. ........ .60
1-4..... .... ... 60
6-16............4.40
3-8............3.90
7-16............3.80
1-2. ............ 0
9-16............3.60

8 ............ 3.40
34 ... .......... 30
1.............3.30
7-8.............8.30
Chaînes à traits - ..- esc. 45 p c
Jack Chain on acier, simple

et double -. . .esc 40 Pr,
Jack Chain en cuivre, simple et

double.. ... .esc. 50 P r
Chalnes à vache . . . .esc. 40 P r
Chaînes fermant en dehors .esc. 65 p e
Ferremnents de etne Avaebe esc. 35 Prc

à diminuer 1-4e de la liste pour les
détailleurs.

Vis à Bol@
Nous cotons les escomptes suivants

sur la liste:
Tète plate, acier. .. ... 86 et 10 p.c
Tète ronde, acier. .. ... 80 et 10 p.c.
Tète plate, cuivre .. .. .. 76 et 10 p.c.
Tète ronde, cuivre. .. ... 70 et 10 p.c.
Tète plate, bronze....... -70 et 10 P.C.
Tète ronde, bronze . . . . 65 et 10 p-c.

Vit à machine
Têtes plates, 26 p.c. de la liste.
Tètes rondes. 20 P.C.

Riveta et Palatres
Nous cotons:

Rivets on fer, notrs et étamés. 60. 10 et
10 p. c.

Palatres cuivre, 20 P. c.
Extra le. par lb. sur rivets en fer Pour

boites carton 1-2 lb.
Rivets on cuivre 35 et 12 1-2 P. c. et en)

boites de carton. lc. extra par lb.
Fanaux

Bonne demiande.
Nous cotons:

Wod Blast No 2 . . . .doz.
Wright No 3 . . . .dos.
Ordinaires. .... dos.
Dashboard C. B. . . dos.
NoO0. ...... doz.

Peint 50c. extra par dos.
Tordeuses à linge

Bonne demande.
-Nous cotonL.

Royal Canadien...
Colonial . . . . .
Sa! ety . . . . .
E. Z. E.. .. .. ..
Rapid . . . . . .
Parages... .. ...
Bicycle.......

Munitions

9 IýA

la doz. 3> uilI

42

40.-e
4 6 1 5

Bonne demande.
Cartouches, Amer R. F. le mille, A plO

et A balle, 30 et 6 p. c.
Cartouches chargées amer., esc. 20'P

sur la liste.
Cartouches vides amér., ii 1, c. d'aval

sur la liste.
Car'touches Amir. C. F. Sporting ava--

10 p. c. sur la liste.
Cartouches amér. C. F. A balle et à PlO

Prix net sur la liste.
Caps B. B. Amér. le mile. 82.00.
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-FREIN ET RES- -

de SORT
rDhlfiduons GowIllI3GldlBs A

HUILE
E d 1It e u rsD
1 mprimeurs, D

Reglleurs,

Etc., Etc. em PAGE
P=OUR P=ORTE.

Travaux on Noir' et en Couleur, Soignés
et Exécutés Promptement. Ainsi Que arrêts Pour bas do Porte.

Procurez-vous Catalogues et Liste de Prix.

La Gonipagnlo de Pubil6atoos Gown1orGiaIos mafufacturft par

Departemnent de l'Impression LePage Door Check Mfg. Co.
MONTREAL. 237 Lansdowne Ave., TOItONTO.

Teléhon, Pak 186.WM. Koatlng. gérant

Mflanufacture be pIeinture$ et vernis ls[anb Ct

Agents demandés
La Maison P. D. Dods & Cie, Limitée, propriétaire de la manu-

Sfacture de peintures lsland City, a besoin d'un B-ON MARCHAND
dans chaque localité de la Puissance du Canada, pour vendre ses

SPeintures, Vernis, Etc. Nous donnons des avantages spéciaux
aux marchands qui vendent seulement nos peintures. Ce sont

Sles m eilleures sur le marché.

P. D), DODS 40& CIE, Limitée
USINES: 274-286 RUE ST-PÂTRICK; 242-248 RUE. ISLAND.

BUREAux: 264 RUE ST-PATRICK, MONTRÉAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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Cape à Cartouches, Nô 1. 1lI--2 2. 2 1-2,
le mille, $2.05.

C. F. SportIng. ajouter 5 p. c. à la liste.
Cartouches Dominion

Cartouches Rim Pire et Caps C. B. .at
-et &-plomb. »Bd-50-et 7T-2p. c
Caps rondes B. B. Bac. 60 et 2 1-2 p. cr.
Certoudies à perCUSsion1 Cctrale, pourt
*pistolet et tueN, à bele et à plomb

£bc. 30 p. c.
Plmera, en boites lnexlsiMvto, de 103

chaque. Esc. 16 p. c.
Primers, en boites <nétalUques de 260

chiaque. Esc. 20 p. c.
Cartouches chargé"s

Orown, poudre c017e. Esc. 16 et 6 p. c.
Sovere%-g, Empire BuIk sans fumiée.

asc. 80 et 6 p. c.
Regaît, BaMatite Dense, sans fumée. ec.

30 et 6 p. c.
inwerial. Empire ou BmlLdetle. Mmc. 80

et 6 p. c.
Cartouches vides

Ca«toches on pallier. Esc. 10 et 10 p. c.
Cartouches en laiton. ec. 56 et 5 p. c.

Poudre
Bonne demnde.
Nous cotons:

S. B. sans fumée Shot Gun 100 Ibn.
ou moins ....... la Ilb. 0.85

1000 lbo ou plus . a IL 0.80
net 80 Jours.

Plomb de chasse
Bonne demande.
Nous cotons:

Ordinaire ...... 100 Iba 7.50
Chilled.... ... 100 lb. 7.90
Buck and Seal . . . .100 lb. 8.30
Ball. .... .. . .100 Ibus 8.70

L'eecompte est de 26 pour cent sur la
liste.

METAUX
Antimoine

Marché terme et -sans changement.
Nous cotons de 9 1-2c. à lOc.

Fontes
Nous cotons:

Carron No 1 ....
Carron Spécal
Carron Soft... .. .
Clarence No 3 .

Mlddaesboro No 3
Sunimerlee No 2

Fer en barre

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

22.F-0
20.76
19.50
16.00
18.E0
20-t e

Bonne demande.-
Nous cotons:

Fer marchand, base 100 lbs. 1.90 1.96
Fer forgé . . . .bue 100 Ibo. 2.06 2.'10
Fer fini. .. ... base 100 Ibn. 2.15 2.20
Fer polir fera à

cheval.. .... base 100 Ibu. 2.15 2.20
FeudJlaid mince 1 % à 2 pes. base 8.10
FeuIllard -épais No 10 base. . 00

Acier an barre
Bonne demande.
Nous cotons net. 30 Jours.

Acier doux . . base 100 iba. 1.96 2.00
Aciler à rivets .base 100 Qbs. 2.06 2.10
Acier à lisse .base 100 Ibo. 1.95 2.00
Acier à bandage, base 100 Ibo. 2.00 2.06
Acier à machine, base 100 Ibo. 2.10 2.20
Acier à pince . base 100 Ibo. 2.46 2.50
Acier à ressorts, base 100 Iba. 2.70 2.95

-Cuivre en lingots
Marché plus fort et sans changement.
Nous coton. de 14 1-2 à 115e. le cul-

vre en feuilles est ccoté à 30 cents.
Etain-en lingots.

le marché est très ferme et let% prix
sont e» hausse de $ 1.00.

On cote de 33 1-2 là 34c.

Plomb an lngots
Marobé fort et prix plus élevés de 6c.
Nou Aotes: 13.66 à $3.76.

Zinc an lingots
M.arobé piua fort et -. rtx-.en -aumena-

tion, de 6c. sur nus cotes précédentes.
Nous cotons: de $5.40 à $5.66 les 100

livires.
HUILES, PEINTURES ET VITRERIE

Huile de lin
lBonne demande.
Marché ferme.
Nous cotons au galon: huile bouillie,

66c. de 1 à 2 bargla et 64e. pour 8 à 6 be.L,
ri-1e; huile crue 63c. de 1 à 2 barils et
61c. pour 4 à 6 baris.

- Essence de térébenthine
Marché ferme.
Bon-ne demande.
Nous cotons, cet 30 Jours: au gallon,

pour un barIl, 6c.; de 2 bar-ils à 4 barils
66c.; et pour quanitité moindre de 1 baril.
61c.

Huile de loup-marin
Nous cotons au gallon:

Huile extra raffinée .. .. .. ..
Huille paille... ......

Blanc de plomb
Marché très ferme.
Bonne demande.
Nous cotons:

Blanc de plomb pur ... 6.75
Blanc de plomb No -2. .M2
Blanc de plomb No 3 . . . 0.00
Blanc de plomb No 4 . . . 4.76

Pitch
Les prix sont sans changement.

Goudron dur .. .... 100 1W.
Peintures préparées

Fyrte demande.
Nous cotons:

Gallon.........
Demi-gallon.......
Quart de gallon.. ...
En bottes de 1 Ilbi

Verras à Vitres
Bonne demande.

60e
4se

6.00
5.50
6.26
5.00

0.65

Lis 1.25
1.20 1.I0
1.26 1.85
0.08à 0.09à

Nous cotons sans changement: Star.
u-dessous de 26 poucte, uni : 60 pieds,
170; 100 pieds, $3.20; 26 à 40, 60 pieds,
180; 100 pieds, 83.40; 41 à 50, 100 pieds,
$3.85; 51 à 60, 100 pieds. $4.10; 61 à 70,
100 pieds, $4.36; 71 à 80;-MO pieds, $4.85.

Double Diamond, 100 pieds: 0 à 25,
$6.76; 26 à 40, $7.25; 41 à 50, 18.75; 51
à 60, $10.00; 61 à 70, $11.50; 71 à 80,
812.50; 81 à 85, 814.00; 86 à 90, $16.60;
91 à 95, $18.00. Escompte, 83 1-3 pc.

Sur Diamond. escompte 20 p. c.
Vert de Paris

Cana-
Nous cotons: Anglais ien

Bar-ls à pétrole . . . 0.00 0.281 0.26
fKegE à arsenic . . . 0.00 0-28J 0.28J
Drums de 60 et 1M Ibe. 0.28J 0.29 0.29
Drums de 25 Ibs. . . 0.26 0.29J 0.29à
Boites papier, 1 ilb. .. 0.261 0.30 0.30
Boites fer-blanc, 1 Ilb. 0.28J 0.31 0.31
Bottes papier, j lb. . 0.26J 0.32 0.32
Boites fer-blanc, JI lb. 0.00 0.33 0.33

Briques réfractaires, etc.
On cote les briques réfractaires an-

glaises $17.00 à $21.00; les briques écos-
saises, de $27.00 à 830.00; les briques
américalines,4o423.0". M3500.- -

Ciment
Nous cotons par baril: ciment cana-

dien, $1.86 à 12.10; ciment anlais, 82.00

-Cibles et cordoe
Bonne demande.
Nous cotons:

Beat Manfîla . . . bae Ilb. O.1O
BriUM M)aniia-. .- bmàaeb-0O0
Bis.. .. .. .. .. base lb. 0.00
Latlyarn simple base lb. 0.00
Latliyern double base lb. 0.00
jute. .. .. ... base lb. 0.00
Coton.. .... base lb. 0.00
Cordes à chàasia base lb. 0.00

O I.

o '~1
0.l4.~
0.101
0.101
0.1 ~q
0.30

Ficelle d'ongo'rbage
Manilla, 650 pieds . . . . Ilb. 0.13
ManIlla, 600 Pieds . . . . lb. 0.11 I
Idanilla, 50 pieds . '. . . lb. 0.091
Sisal 500 pieds. ..... l. 0.081
Standard. 500 pied.. . . . lb. 0.081

Par 6 tonnes, 1-8c. de moins. Par lot
de char. 1-4c. de moins.

Papiers de Construction
Bonne demande.
Nous cotons:

Jaune et coir pesant .... 1.7
Jaune ordiare, le rouleau .
Nok ordinaire, le rouleau . 0.
Gou&lonné, lea -100 I.. . 1.
Peier à taiple,les 100 bs. 0.(
Papier à c ou., I., 2 plis .7
Paiier à cou., .oui. 3 PI 0.1
Papier surpise. roui.. 15 Ibo. 0.(
poids des dépenses encourues.

FERRAILLES

Cuivre fort.... .. ...
Cuivre mince ou fonds en

cuivre ......
Laiton rouge fort..
Laiton Jaune fort...
Lai-ton mince ....
Plomb... .. .. .. ...
Zince...

Fer forgé No 1 ....
Fer forgé No 2. .....
Fer fondu et débris de ma-

chIne, No 1 ....
Plaques de poêleon. --
Fontes et aciers malléables

Vieiles -clques .. .. ..

6

>5
0

1,87à
0.32
0.40
1.874
2 75
o 85
1.05
0.50

La lb.
0.00 0.11.

0.00 0.10A.
0.00 0.101
0.00 0.081
0.00 0.06
0.021 0 02j
0.00 0.021J

La tonne
0.00 1100

0.0 0.00

0.00 1200
0.00 11.0a
0.00 9.00
1 Lal.
0).00 0.06ý

Avez-voua jamais remarqué quu ar,,
maison chamude en hiver est un rf1-
frais en Rté?

Pensez à ce que cola signifie pourT
confort. de ceux qui entourent le fol-
de la familile, que chaque bon Canali-
estfte tellement.

Puis pensez à oe que celtw signifie dr
l'économie du fourrage et du confort 1
anIlsuaux. quand Ul ont une tempé&ra t'«*
égale.

La manière dlac~li ceci et d'(él1
gner autant de dollars, chaque année '1
le montant du coét initial de l'érect'
d'une b&tisse, consiste à entouTer cor
nwJMement vos Mâisses de feutre 9,,
dronnié "Bilack Diamond", de Pap)
"Cyclone" et Jmleft", goudronné
sec. Fournir un espace d'air en e nvêe-'
pont la partie extrieure et la partie
térieiire du tour, vaut mieux que d'er,
lol>per un mil] côté; cela rémuite de 1i
récemment découverte qu'un vide o
la plus grande résiatance connue à
chaileur et wu froid à la fois.

La maison Alex. McArbhur & Co. 1-'
est 'établie depuis plus de 28 ans et.d
sa mnumfacture, elle fait une spédý
de miDers IXnyeVft1ee VoU-r éPt
aux exigences du démet Canadien.

Toutefois il est bon de choisir voe
6érieax et de n'acheter que ce dont'
avez raison d,'re satisfait.
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PRÊTS ET OBLIGATIONS ILYPOTHECAIRES -

Pendant la semaine terminée le 31 octobre 1908.

BUREAU DE MONTRÉ~AL EST

Nom de l' Emprunteur

Dame Ch@ Gurd ..... .... ..... ... .... Mart ha Kearna. ....
Joi l d......VeI PHc:rnure ....... .... ......
A -Jetté& Cia ................. .. To atn.-ý.. .........
The Trusta: Loan Go.............J.. )ienîu etxor .......... .....
Crédit Foncier F.-C .. ..... Onés. Champagne...... ......

J. An eine Lbrecque........... .
Muet L Koiber.......... .'... .... .... Scho.l ichstone ...... ...
Dams P. L W. lupr........Jus. l)emuy et uxat.... . ...
The Tirust & Loan CaJanies Con way ... .. .. .
Marguerite Desormiers ........... Marie Elizabet h Desormiers.- ---..
Arth. Trudeau .... ................ . Ve J. B Pruneau ........ ..... ......
J. B. Drapeau ................. .... .Suc J. R. Savignac ...... .. .......

Affect.ant un ou des
lots d'un quartier Nat ure de l'acte
de Montr"a ou

autres ville

St-Laurent ....
st.Louis.....
Lafontaine....
Papineau ........

lit-Jarquea.......
iafOntaine ....
St-Loiils....
Paspineau. ..... .
Lafontaine ....
P'a pineu
St.cLois... ...... : *Papinpau . .

Obligation.

Prêt.

Obligation.
Prêt.

Obligation.

BUREAU DE MONTREAL OUE8T

Octobre 23.. S 2065 6 7he Montreal Loan & Mortgage Co iGeo. H. Labbé .... . St.Joseph.......... Hypothèque.
29.. M00 5 Suce. Dame Peter fledpath ... ....... .. J. L (urd. 1......... St-A ndré...........Prêt.
si.. Iw0o L.éon Bourgeau, .............. :J. A. 0. Labadie (Centre...........
31 . eu0 Nj Eugène Laflur ............... Rd. S. C. Desbarats ... ... St. Ocorges ....

BUREAU D'HOCHELAUA ET JACQUES-CARTIER

7 The Trust &Loan Co......
5J David Yuile ........ ......
6 Ândrew J. Dawes. .......
6 (Mo. A. Normandin ....... .........
ô Communauté des Soeurs de la Charité de

6 l'Hôpital Général ..... .... .......
6AIph. G i rnard ............... ... ...
7Léonidas Villeneuve ...... ..........

6 P. B. Migulut .......... ....... ..

O Fille mineure de F. X. P. Dt.mers
ô Damne Théodule Lessard ........
8 Vre Artb. B. Langpré.........
il Daine O. 0. C. Richardson.......

6 Adrienne Lemirs ..............
6 Crédit Foncier F.-..................

6.. . ... ... ...
7 The Trust & Loan Go .. .......
7 Jules £mile Ménard......... ..... ..
6 Suce P. IL Normand........ .... ...
6 Clovia RO'y .........................
7 Arth. Mignauît........ ....
6 M aB Demanater...... .........
7 LaBnque d'Hochplaga ... ...... .. ..

Il Cbs Décary fila de Gervaisa.... ........
ô Dame Geo. Y. Morgan ....... ........
6 Suce. vve Ben). Lyman ........ ... ...
bi ECmma I. Graham ............... ....
6 Suce. C. S. Hoadler ........... . .....
8 Ozine Deerohers ....................
ô Subet Che Leduc ........ ...... ....
6.. . ... . .. . . ..
fi AlIdéia Gauthier .. ..................
6 Vre ADg. Gahier ...... ......... ....
6 J. B. Desjardins............ ..-... ..
6 V ve E ph. St- Denis. .;..............
...P. A. Beaudoin .................

6 MIoi Jeannette.......................
6l Dame Urgel A. Denis.... ......
O Dame AIL. Mallette........... ... ....
6 Dame Jules Hamel ...... .. .... ......
a Vire P. Aug. Pinoteau ........ .......
ai J. B. Molse Forest .... ......
7 The Trust &Loan Co .........
6 Urgel Fareat, ....... ......
8 Vve Ernest Varin ...................
i Vve Perd. Duplessis .................
7 Rér. E. Chagnon........ .... ... ....
7 Fred. Lefilse........................ .
61 Gilbert Paufé................. ........
7 Mlargaret Kelman. ........ .........
7 Victor Z. Goyer dit Beile............
6 Heuri Robert.............. .... .....
6 Lamina Leveaque ............ ........

6- tAmlanewuattae............... 
Tbe People Mutual Bldg S ...... ......

7 Vve John Lewis ...... :....
Sjé Ths Mantrea Loan & Mortgage Go..
7 Water T. Br-ok . ....... .............
8 Godi. Bd. L Viger ...................

Rtile Mergenthaler.......
%lashIon K. Cowan.. .......
Ferd. Que8nel .....
Dominique Marsolais.................

Thon Préfontaine........ .... ......
JOB. Boulangr" ........Fortunat Theme..............
L N. Dupuis......... .......... .....
Alb.* Lapierre .......... ..... .......
Thos Villeneuve.. ----............ .....
Jus. Légcaré.. --......... ......
[)arme Oeo. Mailloux. ... .... ......
,Jus. At ph. Il. Bédard ....... .......
Médad dPayette . .......... .........
Jas. Archambault......e
Oe. Morrison ...........
Nap. 1>esautels.......................

Sam Zukoft-ky et Dame John l>uchow ...
Chin B. Walsh .......................
Philémon Gougeon ..................

,Geo. Nockie ............. .... .......

JOB. Demiers 
.........- 

._

Placide Tihériault ....... ...........
Oea. Renaise ......................

Js. Arth. Major........ .... ... .....

Joe..AlIard .. ........................
Suce. Dame Jas D. Steel ......... .....
lVdw. H. Lennon..... .............
The Ross ltealty r.a.. Ltd ........... .
Vve Euclide L Desaulniers. .........
Victor Aliard............. .... ......
Philins Itochon .....................
Aif. F. Vinoent....... ...............
Pierre Dubois........................

Rd. Na*ieau ............ _.......
Kdm. lupuis ............ .... .....
Placide Thériault. ............ ..... ...

Rtodrigue Drapeau ...................
Nap. Lavoie...... ...... ....... ....
ÀAhr. Daws. jr........ .......... ......
WVilf. BrIsmon...-..... .......... .. ..
Jac lien Mouette.............. .......
Adel. Chaussé ............... . ....
Jamee Conway .. ....................
Clêop. Jean ...... ..... ..............
J. B. Lalande........................
A rth. Germain ......................
Henri Boule............. .. ...... ...
Moise Labonté .. ......... ... .......
Aux. Tonunsaint............... .......
Thon 8 Baker ......................
Fabien Chatelois .................. ..
Martial Turent................. .. ....
Louis »eslauri.rs.. ..- ...........
JdIbFL.udger _Clém en t........ ...... ...
Charlotte M. Brown.............. ....
Jamen Snodgrass ...................
Alb. E. Dnguan......................
Colin C. MeDonfaîl ...................
Joli. Wilf. Laoroix ....................

,Iault.au.ltéeouet.
Wcsînîount...
Lachinie. ..
St-Deniâ ..........

Wcstmount .
.9t.Deniq .........
Ville St-Louis ..
9t Jean- lte ......
St-Dents .........

Ville St Louis
Pte aux .Trembles..
Ville St.Louis .....

Verdun ...........
DeLorimier et

St-lienis .........
St Jean-lite ....
Lachine .... .....
Ste-Cunégonde ....
St-Dsnis....... ..
Maisonneuve . ý..
St.flenis .........
Ville St-Louis ...
Lachine...........

Villea St-Pau ..
Weetiniut.

V'ille St.Louis
iteLorimier ....
Ville St-Louis ..

Lachine ...... .. .
St-Denle ..........

Verdun ...... ....
..hi..........

Ville At.Louis ...
fleLorimier ....
gte.flunégonde ...
Verdun. ..........
Mont-Royal......
St.Denis ...........
Longue-Pe ....
Hloehelaga ....
St Demis ...... .....
'J.-D.-de-Grtce..
Duvernav .........
lovgue.Pte...

anisele...........

Westmnnt .....
N..D.-de-Oràces..
Verdun ...........
Ville st. Louis...
St-Demts........ ...

tîbligal ion.

Prêt.

Obligation.

Prêt.
Obligation.
Prêt.
Garantie

hypothécaire.
Obligation.
Prét.

Oblvotion.

Garantie
hypothécaire.-

Prêt.
Obligation.

Prêt.

Prêt.
Obligation.

Hypothèque.
Obligation.

Prêt.
Obligation,
Prêt.

Obligation.

Octobre

Nom du Prétieur

Octobre 26.
26.
27.
ri
27.

27.
27.
Q.7.
27.
27.
27..
27..
21.
28

28

28.
29.
28.
28..
28..
28..
28..

** 28..
29,
29.
29 .
29..
29.
29..
29.
29..
29..
29.
29

30.
30..30
30.
30.
30..
M. .
30..
30..
S0.-

BO..

si.

120001
278

200

100

180

1500

1800
600
400
300

4900
1300
2300

1000
1500

13000
10009)
3500
100

2500
6M0
800

2400
500
làtl

26G0o

200
31,00
2M0

100
M00

1300
120O
2500

300
200
Y*0
400
M0

11x0
800
225
ait

68000-
2870
700

3000
Inn
700
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PENDANT LA SEMAINE TERMINEE
LE 31 OCTOBRE 1908

MONTRHAL-E8T

-Quartier Lafontaino
Rue Montcalm, Nos 647 et 649. Lot

1144-9, avec maison *en brique. terrain,
42.8 x 57, supr. 2432. Phélonise Gagnon.
épse de Erasme Piquette à Eva St-
Amand, épse de Albert Jetté; $1.500 (73.-
223.)

Quartier Papineau
Rue Cartler-(Gain), Nos 203 à 219. et

Lafontaine, No 215. Lot pt. 6.-E. 609.
avec maison en brique; 2 terrains, 24.6
x 76. Marceline Légat-ô épse de Alexis
Bet-thelet à Hubert Ray*mond; $12.000
(73227.)

Rue Ste-Catherine Est, Nos 800 et 802.
Lot 353. avec maison en brique; terrain.
33 x 96. Nap. Jeannotte dit LachapelIe'
à Sa Majesté Edouard VII; $20.000 (73,-
255.)

Rue Dorion. Lot 1196; terrain. 50 x
76 vacant. Amy Pilkington épse de J.
W. Molson à Roch Marsolais; $1.040 (73,-
271.)

Quartier Saint-Jacqués
Rue Beaudry, Nos 311 à 315. Lot 706

et 707, avec maison en brique; terrain,
42 x 80, supr. 3360. Hercule Gohier à
Edm. D. Porcheron; $19,000 (73269.)

Quartier St-Laurent
Rue Bleuçy, Nos 157 et 159. Lot 1-2

N.-O. 480. avec maison en -pierre et bri-
,--'que; terrain, 22.8 x 166 supr. 3629. P.

B. Mignault ès-quai. à Michael C. Mul-
larky; $10.000 (73,264.)

Rue St-Cuthbert, Nos 31 à 35. Lot pt.
11-20. 22, 24. avec maison en pierre et
brique: terrain. 24 x 75. Samuel Ber-
lind et Fred. Brown à Samuel Jonas;
$7,000 (73275.)

.- Rues St-Laurent. Nos 520 à 540, On-
tario Ouest. Nos 2 à 10,- Saint-Charles-
B3ort-ornée, No 411, Devienne, Nos---24J et
22. Lot 325 pt. N.-E. 326, 414, avec mai-
sons en brique: terrain, 106 x 70, supr.
8105; 1 do 117 de front 100 en arrière x
61.9 d'un côté et 49 de i'aitre; 1 do 42 x
86, supr. 3612. Ar-thur Mit-eau à Jules
Ethier; $31.000 (73,270.)

Quartier Saint-Louis
Ave Hôtel de Ville. Nos 880 et 882,

droits dans les lots pt 918-7 et 8, avec
maison en brique; terrain. 25 x 59. Eu-
génie Paiement à Marie Louise et Alexi-
na Paiement; Pas dc prix donné (73,-
220.

Rue St-Laurent, Nos 551 à 559 et On-
tario Est, Nos 1 A 5. Lot pt 186, mobi-
lier, etc., avec maison en pierre et bri-
que; terrain, 70 de front, 40 en arrière
x 80, supr. 4320. Jos. At-thier Aumais à
Israël Lemieux; $55.000; (73257.)

Quartier Ste-Marie
Ave DeLorimier, No 583 et 585. Lot

1292-15. avec maison en brique; terrain,
25' x 93, supr. 3225. Joseph Pepin à John
CIea"y- $5;600 Z fi

Rue Fullum, Nos 425 à 429. Lot 1461-2
avec maison en brique; terrain, 23 x 92.
supr. 2120. N.gp. Provost à Hélène La-
plante. é.ise de Louis Beaulieu; $4,450
(73273.)

MO NTR EA LO U EST
Quartier Centre

Rue St-Laurent, 'Nos 13 à 17. Lot 129
avec maison en pierre et brique: terrain,
54.3ý d'un. côté. 55-. de 1'r x3~_dun_
côté et, 40 de l'autre. supr. 2118. Fred.
W. Jervis Goodhue et ai à Jos. E. .0 La-
badie: Pas de prix donné (rétrocession)
(146126.)

Quartier Saint-André
Chemin Côte-des-Neiges. Lot 1725-33

pt. 1725-32; terrain, supr. 7775 vacant.
W Herbert Evans à David A. Lewis,
$5.439 (146109.)

Rue Sherbrooke-Ouest. No 109. Lot pt.

1 742 pt. N.-E. 1742 pt. 1739b, avec mai-
son en pierre et brique: terrain. 25 x
151. supr. 3775. Anna M. Morris épse
de- Chs. S. Smith à James H. Maher; pas
de prix donné (146.121.)

Rue McGregor. No 18. Lots J726-k.
1726-1, avec maison en pierre et brique;
terrain, 60 x 220: 1 do 25 x 220. Walter
M. Kearns à Marie Louise Fabien, épse
de Traili O. Lyali; $35.000 (146135.)

Quartier Bt-George.
Rue Milton. Lot 1827-3, avec maison

en pierre et brique neuve; terrain 24 9-10
de front 24 8-10 en arrière x 510. George
Hadrili à Lillie 1. 'Harper épse de James
Hutchison; $7.000 (146136.)

Quartier Saint-Joseph
Rue Notre-Dame Ouest. Nos 791 et

793.« Lot 441. avec maison en pierre et
brique: terrain. 58 x 98, supr. 5611. Thos.
Pringie à David Alex. Pringle; $7.650
(146122.)

Rue Chaboillez. Nos 54 à 58. Lot 795,
avec maison en brique: terrain, 38 x 89.6.
Norah M. Bell vve de Wm D. Chisholm à
The Grand Trunk Ry Co.; pas de prix
donné (146128.)

Rue Richmond. No 327. Lot pt. 4.3
avec maison en brique: terrain. 46 x 179.
Samuel Sigler à A. Ellison & Son - $5 500
(146132.)

HOCH-ELAGA ET JACQUES-
CARTIER

Quartier Duvernay
Rue Duluth, Nos 9 et il. Lot pt R-5,

avec maison en brique:, terrain. 25 x 42.
supr. 1052. Rebecca Simon. épse de R.
Raphaelovitch à Saul Ganelin :$4750
(150194.)

Rue Chambord, Nos 47"r1 47d. Lot
6-46, avec maison en brique: terrain. 24
x70, supr. 1690. Côme Frenette à Oscar

O. Paquette: $4675 (150311.)

Quartier Hochelaga
Rue Joliette. Lot 23-186: terrain. 25

x 121. supr. 3025. vacant. Elle Jean à
Cléophas Çtancourt; $550 (150190.)

Rue Ontarto-Est, Nos 2031 à 20.17. Lot
22-295. avec maison en bois et brique -
terrain. 24 x 110. supr. 2640. Geo. Wni.
Faust à Henri Phaneuf; $3.800 (150296.)

Rue Joliette, Nos 170 à 174. Lot 29-87
avec maison en bois et brique: terrain.
25 x 110. Joseph Bergeron à Herminie
Gélinas. vve de Odilon Desmarais; $4.600
(150297.)

Quartier Mont-Royal
Aves Trafalgar et Mount Pleasant. Lnt

166-14, 15. 167-37, 38 pt. S.-O. 166-13. 167-
36: terrain, 118 de front. 92 en arrière x
130. supr. 13.650 vacant. Anna Maria
Morris,__épse de ChS. Reinhardt à HI-
ram Sykes; $8.000 (150141.)

Ave Highland, No 19. Lot 166-47 et
58. avec maison en pierre et brique: ter-
rain. 50 x 82. James H. Maber à EdWvin
L. Gyde; $4.300 (150155.)

Ave. Maplewood. Lot 28-215, 313 à 321,

329 à 332, 338. 339. 343 à 351, 370 à -
400 à 410, 422. 423. 28-204-11. 2-.
à 32. 28-323-6 à 9. 12, 13, 17 à 25. 2'7
13 à 24. 28-391-9 à 19, 31. 32: 50 teri, :
25 x 110 chacun vacants. Moise c r .
ner A.-ube-Nda-46Lcsa~4.--
$5.000 (150256.) . ,

Ave. Maplewood. Lot 28-3U,2.13S1
357-25. 26, avec maison en bois; tert;i,
50 x 110. Albert Sévère Bourret à n
ges Aibini Lacombe; $2.307.25 (5X

Quartier Saint-Denis
Ave Mont-Royal: Lot pt N.-E. 391:

terrain. 22 x 100 vacant. WVm Fran.-
Lewis à L.ouis D. Gareau; $775 tl'o
142.)

Rue Gilford. Lots 325-190 et 191.
terrains, 20 x 83. supr. 1690 chacun. viia
cun. JQseph Daniel à Orlan Lafort un.
$1.200 (164>144.)

Rue Bréboeuf. No 607. Lot 1-2 S.2:
69. avec maison en bois et brique. i.*r
rai. 25 x 86. Gaudias Renaud àl.'
nardo Sauro: $1.175 (150161.)

Rue Huntly, Nos 856 et 858. Lxit 1
rain, 25 x 100 vacant. The St-Denls 1aî
Co. à Adélard Bérard; $212.50 (1501C.

Rue Humtl>ý Nos 856 et 858. Lxil 12
S. 8-492. avec maison en bois et l>riqîî.
terrain. 25 x 100. Nap. Messier à il.'i
minie Racicot épse de J. Ed. Hurttîlii.'
$3.500 (150164.)

Rue Chambord, No 527 à 5Î29. Lot 1-:
S. 331-170, 1-2 N. 331-170, 1-2 S. 131 1-.1.
avec maison en bois et brique: 3 terrain-
25 x 73.6. Ar-thur Gauthier à la u
sion J. R. Lavigne; $4.300 (15017ô0

Rue Dufferin, Lot 5-135; terrain
x 97, supr. 2439 vacant. La Cie des Til.
res du Parc Amhlerst à Albert Laplir'
$345 (150171.)

Rue Gilford. Lot 339-262; terrain 2
x 100 vacant. La Congrégation des F',
res de l'Instruction Chrétienne à ns'
Légaré; $550 (150183.)

Rue Boyer. Lot 488-69a; terrain> '-
x 95. supr. 2375 vacant. The Arnlî,-»t
Park Land Co. à Johnston Miutdo li
$125 (150195.)

Rue Cowan. Lot 9-101 : terrain
7i. supr. 1875 vacant. L'institution 1
tholique des Sourds Muets à Fvrdiiiî.'!1
Jasmin; $750 (150199.)

Rue Labelle. Lot 1-2 N. 8-74a: tfri
25 x 102.2 vacant. Aimé '.%Iahetix à I
mase - Beaupré: $365 (15021'1.1

Rue St-Hubert. Lot 7-299; terrin
x 109, supr- 2725 vacant. Le sherîf
Montréal à Rodolphe Dubord (sujetà
trait); $260 (150261.)

Rue St-André. Lots 490-195 et 19-
terrains. 25 x 70. supr. 1750) chacun
catit. The Sun Life Assurance 2
î>honsine Renaud: $294 (150262 I

Rue St-Hubert. Lot 7-300: terri!i
-x 109. rapr. 272,5 vacant. Lie shi,
Montréal à Rodolphe Dubord SIf

retrait); $251 (150266.)
Rue Lasalle (Cardinal). Lot1 4"ý

et 1265, avec maison en bois: terrIit,
x 81.4 d'un côté et 82 de l'autre
4084. Ar-thur Labelle à Honoré Peui
$350 (150103.

Rue Huntly, No 1279. Lxot 1.2
8-570., avec maison en bois; terrain
100. Emile Daoust à Louis La'o-
Jos. Riopel; $328 (150304.)

Rue Marquette. Lot 339-483; tft!
30 x 76 vacant. S. D. Vallières à
ric'Jolicoeur; $700 (150314.)

Rue Boyer.LoA -38 eri
x 114 supr. 2850 vacant. F'erdinand'[
blay à Jos. Olivier Renaud; $0
321.

Rue Fabre. Lot 8-394; terrain. 24
vacant. 'The Ross Realty Co. Ltd. à
Frice Hexley; $160 (150323.)
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Le Fourneau Crown Perfection
est le Fourneau le plus récent et le plus perfectionné sur le marché.

Bien que nous vendions ce Fourneau à un prix raisonnable,
nous prétendons qu'il est excessivement économique sous le
rapport du combustible et qu'en même temps, son four cuit
d'une manièr3 splendide. &

C'est aussi un Fourneau joliment ornementé.

Le Générateur d'air chaud Kelsey est
connu d'un océan à l'autre comme étant
le plus parfait Générateur d'air chaud
qui eydste.

33,000 Générateurs Kelsey sont en usate sur ce continent et tous
donnent satisfaction.

La construction particulière <lu Kelsey, avec les Tubes de chaleur en
Zigzag, lui permet de chauffer une quantité beaucoup plus grande que
celle que peut chauffer toute autre fournaise avec la même quantité
de charbon.

Procurez-vous les brochures décrivant le Fourneau Crown et le Kelsey.

Ebe 3aS. %mart ,fg. Co. 'Etb., IBrockvtlle, nt.

f)e la ffanufa.ctuue aux
(@ns@mmateugs

Commandez vos gravures directe-
ment. -Travail en tous genres et
pour tous les usages.

~ t~*~***~*~ Gravures s ur Plaques

Dessinateurs et Impressions de

Graveurs Cirtes de visite,

Stereotypie
Electrotypie Matrices en Acier

pour Travaux
en Relief.

The Standaqd n
302, rue Magancbettere MIontreai.

EN ECRIVANT AUX ÂNNONCEURS, CITEZ 'LE PRIX COURANT"
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Ave Sherbrooke. Lot 5-615; terrain,
25 x 67, sup-. 1689 vacant. Joseph Gib-
son A Maxime Auclair; $200 (150326.)

Rue Clhambord. Lot 1-2 N-O0. 331-101;
terrain 25 x 86, supr. 2150 vacant. Hunt-
]y R. Drummond A Wilfrid Larose; $300

Rue St-Amdr4' Lot 488.69b; terrain, 26
x 80, eu.pr. 2000 vacant. Le Shérif de
Montréal A Erneet 'Pétreani; $60 (160,-
334.)

Rue Chambrd, Nos 6,69 A 663. Lot 1-2
N. 331-176. avec maison en bots et bi-
que; terraie, 26 x 73, supr. 1837. Horm.
Dufault A Alfred Lefebvre; $2.600
(160336.)

Rue Huntly. Lot 1-2 N. 0. 8-00; ter-
rmin, 25 x 100 vacant. Tlhe St. Denis
Land C. A Joseph Vai1-lancourt; $262.50
(15639.)

Rues La.urier, I*saille et Garnier. Lots
339-99 A 10-4, 126 A 127, 339-128, 106, pt
339.106, pt. 339-164, 339-129; terrain,
sup-. 18686; 1 do, supr. 202,0; 1 do, eu'pr.
2275, 1 do, 20 x 91; 1 do, supr. 227-6; 1
do, 20 x 91, 1 do, 20 x 35 chacun vaeant.
La Succession Si-r W'n. E. Logac A The
School Cominissioners of St. Griégotre le
Thaumaturge ;$6.202.6 (160642.)

Rue Lebole. Lot 2630-182; terrain, M3
x 86, eup-. 2126 vacant. TPle Sun Life
Aasurance Ca. A Louis Deesiauriers; $160
(150360.)

Rue St-Denis. Lote 196-11,6, 1-2 S. E.
209-20; terradn, 26 x 127. J--B. Broulfilette
à Jos. Wlf. Laeroi; $1.200 (150368.)

Rue St-André, Nos 2485 et 2487. Lot
7-602, avec maison on' bois et brique:
terrain, \,5 x 61, sup-. 1537. Fred. P.
Gis-oui &\Noël Mf. Valiquettie; $850 et
autres bonnes et valables considérations
(150370.)

Quartier Saint-i3abriel

Ave Atwater. Nos 200 A 208. Lot
2513-47. avec maison en bals; terrain,
s'upr. 422-0. G-ca. Henri Labbé A Barnabé'
Bériaru; $2.116 (150177.)

Rues des ManuactuTes et I-sland. *Lot
ipt. 29"6; terrailm, 192 x 150O, su-p. 2ý884"'
vacant. L'Oeuvre et Fabrique de St-
Oharles A la Commission Scolaire de
Montréffl; $8,640 (16551.)

Rute Mullins. Nos 626 à 632. Lots 2f575-
IS et 19, avec mailson en brique; 2 ter-
,rine, 26 x 100. Oèlinai Leblanc, épouse
de J.-f. Disait-on et ai. A Joseph El-le;
$5,225 (150276.)

Quartier St-Hnrl
Ave Greene, Nos 305 et 307. Lot 2237.

avec maison en brique; terrain, 40 < 90.
Dé.si'ré TIWiibert A 3.-B. Bisai-Ion; $4.600
(1M0149.)

Rues St-Jacqume. Non 2090 et 202 et
Latcasse, Non 32 et 34. Lot pt. I716..asrec
2 maieone en brique; terrain. 24 de front.
42 en arire x'80; 1ldo, 62 x80. Jos-epli
Lecavailier A Ailph. Martin .. $22,00
(1501567.)

Rue Ste-Marguerite. Lot 1592, avec
- maison en' bois et brique; terrain, 60 x

90. PJlph. Martia A Joseph Lecavalier-
$10.000 (150168.)

Rue Ste-Marguerite, Nos 232 A 232a.
Lot 1687, avec maion en brique;- ter-
rain, 32 dea front, 47 on arrière x i.rrg.
Angèle Paileur, épouse de La D. MarS-
chal A Edm. Samson; $3.000 (150231.)

Quartier Balnt-Jean-Baptiste
Rue St-Den'ie,-Nos 971 A 977. Lots 1-2

indivis 15-420, pt. S. E. 15-41,9, avec mal-
son en' pierre et Ibrique; terrain, 40 x
95.-1!nd2e TAnmIlawA -J., Phu. liama-
che; $7.600 (150146.)

Rue St-Dotminique, Nos 841 A 846. Lotq
293 et certadms effets mobiliers, avec
maison en brique; terrain, 40 x 72. UI-

ric Leclati- à Heïryé Campeau et IDlzéar
Bt-Dents; $25,000 (15016g.)

Rue St-Laurent. Noa 1144 et 1146. Lot
-Pt. S. E. 432, avec maison en pierre et
brique; terrain, 33 x 82. supr. 2673. Saül
Ganelin à Rebrcca Simnon, épouse de Ru-

Rue St-Hubert, Nos 1242 à 1268. Lots
12-117, 118 et 119. avec maison en pierre
et brique; terraIn, 76 x 109.9, eupr. 8232.
Horace Pratt Youn'g à Joseph Moreaui
$24,000 (150281.)

Ville Bt-Louis
Rue -Hutchuson. Lot 1-2 S. E. 12-8-28,

avec, maiso en pierre et brique : ter-
rain, 26 x 110.6. J. Phull. Laimarche àl
Mendoza LangElois; $5,000 (150145.)

Ave du Parc. Lote 12-9-6, pt. S. S. 12-
10-36, pt. S. 0. 12-10-52; terrain, 60 x 110
d'un côté et 96 de l'autre, isup)r. 51-26 va-
caut. Katheeine S. Bagg, épou2e du R,év.
W. L. Mille à Chas. Panet Ray'mond
$2,050 (150166.)

Blv. St-Joseph. Lote 14-2-54 et 2,55
terrain, 27 x 109.6 d'un côté, 109.4 de
l'autre, supr. 2954; 1 do. 27 x 109.2 d'un
<t4 et 109m.4 de l'autre, sutpr. 2950 chacun
va< anit Jos. Plouf fe A Tref f10 Bastien
$4,132.80 (150202.)

Rue Hutchison. Lot 1-2 N. 0. 12-8-39.

aveo4«gSMNn perr etbrique ; ter-

Chasles aias Harrison A. Demers; $9,060
(150220.)

Ave du Paire. Lot pt. N. 0. 12-14-3.
ave-c maison en brique; terrain, 25 x
110.6. Jos. Damase Langevin à George
Rennie; $5,800 (150226.)

Rues St-Urbain- et Fairmont. Lot Il-
430, avec maison en pierre et brique;
terrain, 50 x 100. Victor Dépatie à la
Sub&titution de Fi-s Jairry; $14.000 (150,
246.)

Rue St-Urbain. Lot 11-122, avec maison
en pierre et brique; terrain, 24 x 108.3.
liiraëil Reeves A Alfred F. Vincent; $S,-
300 (150249.)

Av" Buller. Lot 10-2123; terrain, 25 x
1402 vacant. La Succession Fi-k. Ruiler
à Ed. Nadon; $225 (160M57.)

Rue Clark. Lots 11-602, 603 et b04,
avec écu-rie et hangar; 2 terrains, 60 x
88; 1 do, 47 x 88. Allan et Eléonor J.
MarwFarlane à Eiléonore A. Bernes, ùpse

de Paud Desmarais; $4.445 (160270.)
Rue Esplanade. Lot 1-2 S. E. 11-913

terrain, 25 x 77 vacant. Victor Thomnas
Han'ey A Nap. Mes-ier; $-590 (150274T-

Rue Clark. Lot 1-2 S. 11-112-4; terrain,
25 x 84 vacant. Avit Mairsn dit La
pierre A Mat-lida Pear3on, 6pouse 'le
Mioiu. Frawley; pas de prix donmé (150,-
276.)

Rue Alma. Droit, dans-le lot 10-1491,
avec maison en bois et briq'ùe; terain.
25 x 72. Nap. Latour A Joël Houlé; $850
(150277.)

-Rue Clark. Lot 11-1283; terradn, 26 x
93, suipr. 232.5 vacant. La Succession. S.
C. Bagg A Franeesco Alisero; $226 (160,-
305.)

Rue Esplanade. Lot 1-2* N. 11-856, ter
raif, 26 x 88 vacant. The Mentreailu-n
vestmelYt and Preeho-ld Co. A Colin C.
MelDugaiH; $290 (150362.)

Rue Hutcbison, Nos 859 A 86,9d. Lot
1-2 N. 12-17-36, avec maison en pierre et
brique ; terrain, 25 x 110. Jas. Mathias
Dorion A Agnès Jodoin, épousee de Arth.
Roy; $700 (150371.)

Westmount
Ave Westimournt. Lot pi. 374-62; ter-

rafià, 60 x 170 5-10 d'un côté et 146 5-10
de l'autre, suipr. 9510 vacant. David
Yaile A Mahlon K. C.pwan; $4,75 (160,-
137.)

Ave Grosvenor. Lot 219-118, avec mal-

son, en pierre et brique; terrain, r,.
111. Chas. M. Nickel A Ethel(ir
épous de Isae Latide;, $9.>0 tl5l;n,

Ave Lansdowne. Lots pt. S. p. 22'
Pt. N. 0. 221464, avec maison en ,.
et brique; terrain, 38 x 116. Hirani s,

S. Reinhardt; $10,000 (160140.)
Ave Victoria. Lot 216-102; terrali:

x 132 vacant. Rév. Thoe. F. L. Evai
Florence Rffnoide, épouse de M'
S. T. HIIi; $1.400 (159165.)

Ares Western, No 4706 et lauisia%
No 306. Lot pt. 220, avec magson en lixp.
terrain, 46.6 x 123. Fltz Jalmes E. r.'
à Norman J. Hodden - $6.500 (15017 ô?

Ave Mounît Stephen. Lots 1-2 N
236a-5. pt. S. BE. 236a-4 ; terrain. 2.,
126. 1 do, 46 x 125 chacun vacant L.
Succession Andirew F. Onult A Ili!
Sykea; $4,812.60 (1602Q9.)

Rue SeIlby. Lots 383-82 et 83. a
maison en Pierre et brique, terrain.
de front, 18.2 en arrière x 100; 1 illi.
x 100. Phid. Prouili et Jean Hamelii
J.-Bte Ouellette; $14,300 (150217.)

Rue Sherbrooke. Lot 375-141: ùr;
27 x 124.9 d'un côté et 129.10 de lair
supr. 3437 vacant. The Royal Institii.
for the Advancement of Learnln-g à F.!%%
H. Lennon ; $2,600 (150238.)

Ave Roslyn. Lot 218-115; terrain, t
111 vacant. Wesley Galbraih à 1,1i:
Stewart; $2.220 (160298.)

Ave Raslyn. Lote 218-139 et 110
terrains, 60 X 111 chacun vacant.T-
Westimount Land Co. A Mary F. 11w."-
épouse de J. E. Wilder; $2,775 (5'\

Ave Mount Stephen. Lot pi. 2.1,;; 1
avec maison onfpierre et brique: terr;i'
U~ z 126. Hlram Sykes A Anmie Hodr'."-
é.pouse de W,». G. Mars;aai 1,
(150292.)

Ave Somerville, No 72. Lot 20" il
avsec maison en pierre et brique: terra
2,5 x 99.6. Helder L Moir et al. à An-,.-
McOalluim; $4.5(00 (150)353,)

Rue Metalfe, No 160. Lot 1427-3: 1.
vain, 24.6 x 70.10 d'un côté et 71.Il
Fautrve, supr. 1749. Michael J. Hogani

-Molle Charlotte M. -Brown; 4
(150,354.)

DeLorlmior
Ave Clhabot. Lot 1-2 S. 153-2or"' .

rain, 22.ô x 80 vacant. Louis Corix.'
Edma. Riopel.le; $500 (150181.)

Rue Rachel, Nos 1026 A 1034a. 1,'
153-344 et 345, avec maison en bois. p
re et brique; teian., 49 x 90. Jos. M1
,cure A Gaspard Thouin; $12,00 (r
196.)

Rue Ralehel. Lot 163-328; terrain.t;:
2160 vacant. Jas. Brunet A Prasper 1.
pains; $756 (160201.)

Rue Parthenais. Lot 11-36; terrai
x 138 vacant. John ie'xand-er Stew.i
Arthlur et Elzéar St-Onge; $651) 1
224.)

-Ave De iLorimier. Lots 152-22. pt .
152-23, pt. N. 0. 152-40, pt.154.
42, avec maison en .pierre et hriq
t(Erraln, 42 x 122. La Succession .1
Savignac A Rodoliphe Mon'ty;$
(150343.)

Maisonneuve
Ave Desjardins. Lot 14-139. avi-c 1

son en bois et brique;, terrain, 25 x 1-
Deiphi-ne LegEos dit Syt-Pierre, veli''*
France Adamn A Barthélemy Prud'hon".
$1.300 (150134.)

Ave Desjardins. Lot, 14-139, as-'c Il
son en boi-a et brique; terrain, 2M x P-
stipr,- 292, Barthélemy r-udho1iil.
Adhémar Martin; $1.740 (150135.)

Rue Bourbonnière. Lot 18-103; ter-
22.4 x 102, suipr. 2278 vacant. Isale P
fontaine A Josetph Choquette; $400 i
162.)



LE PRIX COURANT17

LETTRES

- ___O
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ton Massif et "Brillant" Boston.
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Ecrivez pour les prix.
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Rue Bourbomiérle. Lot 18-104 ;ter-
rain, 22 x 102, eupr. 2278 vacant- le
Prétentainte à Armène (5boquot<to $400
(1501653.)

Ave. L6tourneux, Nos 694 à 704. Lot
8-1331, avec naieon oent brique ; terrain,

--25 x 1QO, Lé4ger Ohuillentler à DawIgin
Pàpinmêu 17,250 (160216.)

Rue Ste-Catiherlne. Lot 1.4-89, avec mai-

llon en pierre et brique; terrai-n, 20 x
93 d'un côté et 94 de l'autre. Louis Des-
i-osers à Emma (kudry, épouse de Ar-
aine Latour ès-quai.; $6,000 (160313.)

1 - Outremont
Ave de lWep. Lot pt. 3336, avec mai-

son on brique; terrain-, 20 z 80. L~ai Suc-
ceoion J. O. Villeneuve à bain-a ArOhurs,
épouse de Wmn. Jos. Maddon ; $2,400
(160203.)

Ave de l'Ekyée. Lots pit. S. E. 83-36, pit.
N. O. 33-37, avec maison en brique; ter-
rain, 20 z 80. I.a Sucesion J. 0. Veille-
neuve à Frederick Corne0l; $2,600 (160,-
204.)

Rue Querbes. Lots 33X2 à 66; 4 ter-
rains, 30 x 89 chacun- vacant. Mathilda
Viens, épouse de Jos. Coutuere à J . B.
Grattion, létée; $2,9N.40 (160306.)

Lot pt. 3.5-569; -terrain, 68 d'un côté.
67 de J'autre x irirg. Chan. Ph-11. Ileaublen
à J. Herm. Paquin; $2,500 (150307.)

Rosemount
Rue F'ron'enac. Lots 207-466 à 469, 206-

23 à 26; terrain,* 100 x 106 vacant. John
Eleda>io Malson- à Pred. Taylor ; $360
(160319.)

Rue Fron.tenac. Lots 207-470 et 471,
206-27 et 58: terrain, 50 x 106 vacant.
John E. Molson à Arth. Taylor ; $180
(16b320.)

Ville St-Paui
Rue Prothimghm. Lot 3437; terrain,

45 x 90, supr. 4060. The St. Paul band &
Hydraulic Co. à Chas. Péêpin ;1460 (16o,
208.)

Ville Emard
Rue Hamilton. Lota 3736-6. 6. 4; 3 ter-

rains ,20 x 112.6 chacun vacant. MaTie
Louise A. boétorneux, épouse de Ger-
main Lefelwyre et al. à Oham. Lalonde
$1,000 (150368.)

Rue Ha-mFHlon. Lotis 3736-6, 5. 4, avec
maison en conqi i-ct ion; 3 terrains, 20
X 112.6. Chas. Lalonde i J. A. Duimou-
ohel et J. E. 0. Chaput (à réméré); 8I,-
200 (150359.)

Verdun
Rues Lesage er Bond. Lots 3405-810,

811 et 812, 3405-835, 83-6, 837; 2 terrains.
80 x 112.6 chacun vacant. Henry Hadley-
à Nap. Lavole; $Z,026 (150168.)

Rue MolIJngton. Lots 3406-42 et 43; 2
terrains, 25 x 160 chacun vacant. Ca-
therine Dow, veuve de Joseph Hickson
à Oléophas Jean; $892.60 (1150285.)

Rue Laggan. Lot 3401-209; terrain., 2e5
x 100. The Caiadian Paciflc Ry. CJo. à
Adélard Biais; $300 (1503166.)

Notre-Dams de Graces
Rue Madison. Lot 162-438; terrain, 50

x 168, supr. 8400 vacant. West E>nd band
CJo. à Thomnas 'Phompson; $550 (16012,6.)

Ave Grey. Lot 189-74; terrain, 33 X
100 vacant. René Chopin il Gertrude Mu-
riel Richardson. épouse de John D. Row-
tell; $7.26 (1-50245.)

Ave Royale. Lotes 170-618 et 619 ; 2
terrains, 26 x 120 chacun vacant. The
Rosa Reaiity Co., Lité. à Wm. Alliaster:
$600 (150247.)

Ave King Edward. Lot 161-267; tier-
rain, 40 x 11.5 vacant. Geo. Marcil à 'Pls
R. Davidison; $644 (160260.)

Rues Madison et Kenelgnton. Lots
162-261 et 296; terrain, 26 X 106; 1 do.

25 x 103 chacun, vacant West E>nd Land
Co. à Artbur Spragg's; $450 (160291.)

AVe Cool Brook. Lots 62-180 et 181
terrain, 60 % 116 vacant. Thos. Lamb à
Jwme& SnodgSraes; 1;90 (160366.)

Notre-Dame des Neiges
Lot 91l"' avec -Udaison èàn bols: terrain,

41 x 168. Eugène Bertibleitite et al. à
Avida flertieqette; $800 (160263.)

Lot 87, avec maison on boie; terrain,
41 x 168. Avila BertheJette à E>ugène
iterthelette; $800 (160264.)

Lot 87. avec maison en, bols; terraini,
41 1 158. Eugène Bert-heletite à J. B3.
Langevin dit Laoroix; $600 (1602,65.)

Weetmnount Plateau
Ave Old Orehard. Lots 177-116 à 120:

4 terrins, 2.6 x 90; 1 do, lcrg., eu'pr. à.,_2
chacun viSant- Go. Mareg à F>mnma Ca-
ron. épouse do Pierre Paut Duvail $,
641-30 (150336.)

Montr6ai-Oust
Ave Cam>pbell. Lot 1-2 N. O. 138-8

terrain, 50 x 142.4 d'un côté et 141.9 de
l'autre vacant. David S. Leach, et al. à
Adophus P. MacL.aga; 8600 (150237.)

Saint-Pierre aux Liens
Lot 12e-16; terrain, supr. 6040. Mas-

9-hiilde &jisvert, veuve de AAf. Doré à
The Staindard Loan CJo.; paa. do prix
donné (150176.)

Sault-pu-Recollet
Lots 276-19, 20, pt 237l; terrain, suspr.

63977; 1 do, supr. 1 arpent. Annite Ni.
Riiseell,. épouse de Herbeirt A. Barnard
à Henry A. Egan; $6.000 (150180.)

Lot 4-6 Ind. 27. Melvins Brignon dit
Lasierre et al. à Ovila Gi.rgnon dit La-
pierre; $2.400 (150191.)

Lots 291-139-2, 3, 291-80. Jols. La-
Poulette dit Rivard à Horm. Meunier ait
Lagacé et (1eo. Vandelac; $300 (160279.)

Lots 291-140-3, 4, 6, 291-141. Sotailelas
Denis et ad. à HSrz. Meunier dit Lagacé
et O. Vandelac; $200 (150280.)

Saint-Laurent
Ave Gilbert. Lot 34-45 et 46; 2 ter-

rains 50 x 119 chacun vacant. La fail-
lite P. D. Doe & CJo. à Olivier Deguise;
$335 (150174.)

Lot pt N.-E. 681; terrain, supr, 12 ar-
pents. La Corporation du Collège St-
Laurent à la Cie du Boulevard de l'lie
de Montréal; $2,800 (150212.)

Longue-Points
Rue Victoria. Lot 399-301; terrain, 25

x 105 d'un côté et 107 de l'autre. Joseph
Robitailie à Domina Robidoux ; $400
(150221.)

Ave Mayrand. Lot 397-60. avec mai-
son on bois. Nap. Lebrun à J. B. et Ar-
thur Paren "~780 (150228.)

Rue Lau;wier. Lot 398-433 et 434; 2
terrains. 25 x 100 chacun vacant. The
M unicipal Homes & Investment Corp.
Ltd. à Henri Houle; $260 (150315.)

Lachine
'Lot 916-241. George Hy. Horsfaîl à

Ferdinand Quesnel; $250 (150150.)
Lot 352. George S. Cummings à Geor-

gle Campbll (à réméré); $1.800 (160,
269.)

Lot 499. Hon. Jos. Arth. Boyer à Eu-
sèbe Beaudoin; $550 (150337.)

Pointe-aux-Trembles
Lots 227-50 à 58, 56, 57, 8 à 18, 20 à

23, 163 à 159, 151, 152. Victor Mongeau
à Hercule Gohier; $6.000 (150299.)

Lot pt 80, 1-2 S.-O. 84, 81 pt 80. Eddie
Deery à Henry Frigon; $40,000 (150,-
347.

Rivière des Prairies
Lot pt 127. Jloseph Robereau dit i.l

plessis à Louis 4ibert Gendron 8
(150192.)

Pointe-Claire
Lot 36. Aunguste L. Dupont à Heili

Bourgie; 1000 (150267.)

Voici les totaux des prix de ventes par
quartiers:

Lafontaine........
Papineau.........
St-J acques.........
St-Laurent........
St-Louis.........
Ste-Marie.........
St-André.........
St-Georges........
St-Joseph.........
Duvernay.........
Hochelaga.... .. .. ..
Mont-Royal... .. .. ..
St-Denis..... .. .. .. .
St-Oab rie..... .. .. .
St-Henri...... .. .. ...
Ville St-Louis.......
West.mount.... .. .. ..
DeLorimier........
Maisonneuve.... .. .. ..
Outremont.... .. .. ..
Rosern6unt........
Ville St-Paul.......
Ville Emard.... .. .. ..
Verdun..........
N.'-D.' de Gràces.......
N.-D. des Neiges......
Wýestmount Plateau. .. ..
Montreal Ouest.. .. ....

33.040 fl
19,000 i"'

55.000 "s'i

7,951)"m
40.439 fi"e

7.000 nt)
13.150 (e'i

9.425 '1l
8,950 (il,

19,607,2ý
26.875111.
15,9,s1 lit'
37.500> fi
58.957. ,i
77.112."
21.906.1t',
17,09(il
10,39001iE

540"tes
45000n

2,200.0t
3.217 e)
3.161)elle
2.2001-
1.641.11,

bOl"'0

$542,7q2V,

Les lots à bâtir ont rapporti les prix
suivante:

Rue Dorion, quartier Papineau, 27 I 2ý
le pied.

Chemin Côte des Neigea, quartier St
André. 70c le pied.

Rue Joliette, quartier Hochelaga. P-
le pied.

Ave. Trafalgar, quartier Mont-Royal
58 1-2c le pied.

Ave. Mont-Royal, quartier St-Denis. 3U7
le pied.

Ave Gilford, quartier St- Denis. 31;
le pied.

Rue Dufi'erin, quartier St-Denls. 1
le pied.

Rue Cowan, quartier St-Denis, 4nc
pied.

Rue Labelle, quartier St-Denis. 14<
pied.

Rue Marquette qaurtier St-Denis. 2
le pied.

Rue Chambord, quartier St-Denis, 11-
le pied.

Rue St-Denis, quartier St-Denis, 37'Y4
le pied.

Rue des Manufactures, quartier St-G.1
briel, 30e le pied.

Ave. du Parc, Ville St-Louis 40e Il
pied.

Blv. St-Joseph, Ville St-Louis. 7fie I,
p)ied.

Rue Esplanade, Ville St-Louis, 30e le-
p)ied.

Ave Weatmount, Westmount, 50c I-
pied.

Ave. V.ictoria, Westmount, 21c le plil
Ave Mount Stephen, Westmount. 55e 1,

pied.
Ave Sherbrooke, Westiùount, 75c 10

pied.
Ave Roalyn, Westmount, 40e le pied-
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Votre commerce de fournaises est-il profitable?

Il le sera ai vous vendez la fournaise CORRECTE.
-- -Cétit1Ialse-¯est~la-foiirh~aIselfEU1ïA.-- C'eutr la

fournaise correcte à tenir, parce qu'elle a des caractéris-
tiques EXCLUSIVES de construction.

Aucune fournaise, sauf la fournaise HECLA, n'est
faite avec des JOINTS FONDUS.

Aucune fournaise, sauf la fournaise HECLA, n'a un
FOYER en ACIER A COTES.

Les FOYERS EN ACIER A COTES ont trois fois
autant de surface que les foyers ordinaires à bourrelets
fondus. Ils économisent le charbon et ne ROUGIS-
SENT JAMAIS.

Les JOINTS FONDUS sont IMPERMEABLES à la
POUSSIERE, aux GAZ, à la FUMEE et durent TOU-
JOURS. ¶ Votre client peut comprendre et apprécier
ces avantages. Il consent à PAYER DAVANTAGE
pour une telle fournaise.

C'est pourquoi il est profitable de tenir les FOUR-
NAISES HECLA.

Procures-vous un Catalogue

CLARE BROS. & GO., LIMITED
PRESTON, Ont.

CLARE & BROCiEST, Winnipeg, Man. CUNNINGRAX & WORTH, Vancouver, C. A..
THE MECRANICS SUPPLY CO., Québec, Qué.

to Ces nouvelles lignes de pa-M etez S Il l ftins, qui sont les nôtres, ont
M stimulé beaucoup le commer-

ce des patins. Ils sont abso-
lument modernes, d'un dessin net, légers et très forts. Il y n'y a qu'à les mettre en étalage pour qu'ils
trouvent tout de suite des clients.

PATINS AUTOMOBILEE ET CYCLE.

Le " Patin Automobile" est muni de semelles en alliage d'aluminium et d'une lame en acier au nickel. Il est plus léger de six
à douze onces que les patins de toute autre marque. Le " Patin Cycle " est un patin léger, tout en acier, fait du meilleur matériel
de choix, fortement soudé et bien trempé.

Accueil fait au.L.nouveaux patine.
Beaucoup de mes clients patronent assidûment mon magasin depuis leur jeunesse. Il y en a un en particuler auquel je me rappelle avoir

vendu le premier bicycle que j'ai tenu. une machine à bandages dure " The Nover." Depuis cette époque, il a suivi le développement du bicylee
avec lasaiduite d'un spor:sman. Il en a été de même pour le patin. Il acheta dans inon magasin sa première paire de patins Je -me ra elle
bien le jour à cause de la difficulté qu'on eut à ajuster une plaque à sa bottine pour arranger le systenie d'attache au talon du "Club."- Le "Cub"
était la lame de qualité à cette époque. Il avait acheté quelque chose dans la Il gne les patins, chaque saison, jusqu'à il y a cinq ans. Il cessa
alors parce qu'il n'y avait rien de nou veau à lui offrir. Je crois que cela l'ennuyait Sûrement cela m ennuyait.

"Y a-t il du nouveau " demandait-il à la saison suivante. Je m'excusais toujours par la même réponse: On ne fait rien." "C'est étrange,"
remarquait.il." on pei fectionne presque tout maintenant. mais le patin semble rester toulours au même point." Il y a deux ans votre voyageur
vint avec le " Patin Automobile." Quand mon client le vit, un large sourire se répandit sur son visage; on aurait dit qu il recevait une lettre de
chez lui." " C'est quelque chose comme ça." dit-il. "Je savais que le patin pouvait être perfectionné, et l'alliage d'aluminium et l'acier au nickel
étaient justement les grands matériaux modernes pour cela."

THE CANADA CYCLE AND MOTOR COMPANY,
LIMITED.

Bureau Principal et Usines, - - - WEST TORONTO.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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PROVINCE DE QUEBEC

Cessations de Commerce
Iuiq-.,aonde, A. N., Chaussures.

Cessions
Montréal-Ratte. Godfrey, entropreneur.

L'Oiignnii. Enregilstré, cartes postales.
St-Jean-Ho.ndtiold, Hubert, embouteil-

leur de bière.
Curateurs

Black Lake-ParadIs, V. E. à Aindet &
Tremiiuay, mag. gén.

Lachinie-Desmarteau, Alex. à Urgel VI-
-net, cigares, etc.

Mcotréel-Desmartieau. Ajex. à E. St-
Germain & Co., épicier, etc.

fWilks & Michaud à S. Astiphan, bimbe-
loterie.

Desmartemu, Alex. ü Artihur Chatol, en-
'trepreneur.

Chartrand & Turgeont à lenuri Craig,
mercier.

Dissolutions de Sociétés
Montriail-The, lleek Duplicator Co., dRa-

vigraphes. The Beck Duplicator Ca.
de Montréal. Maty Coupland Conti
muie.

Bru-net, Jasmin & Parizeau, immeubles.
Viau & Co. .Jos., eaux ganeuses. JOs.

Viau et Hector Rochon continuent.
Prud'homme & Firères, entrepreneurs.
Wolsey & Fineberg, agents d'immeu-

bies. Max Fimeberg continue.
Sherbrooke-La Cie h H. Pelletier, ma-

mnfacturivrs. Jos. Pelletier, A¶nêdée
Mnheu et Hypolite Montmarquette
conti-nuent.

En Difficultés
Montn-ai--Ratte, G., entrepreneur.

Mulcahy, Mde A., cigares, etc.

En liquidation
Momtréo.-The Canada Horae Natl Co.

(liq. vol.)
Fonds à Vendre

Montréai.-Tht- Siegaïs, N. Y. flargain
Store, nouveautés.

Lafoétu-ne & Co., Théo., modes.
Rola, O., ferronnerie.

St-Saanuel de Gayhurst-Bi1lodeau, P.,
mag. gén.

Fonds Vendus
Hull-Monette & Berthiaume, 6piciers.
MbntréMf-Brown. S., tabac.

Giermai n, Appollina ire, chaussures.
Glncliereau, Z., fourrures, etc.
St-Germain & Co., E., épicier.
Sicotte, Joachi'm oS, etc.

-incendie*
Mantiréel-Dumane, C. A.. & Ca., entre-

preneurs de pompes funèbres, ris.
Nouveaux Etablissements

Montréai-Buiulm & Co., Adolf, 6picieTs.
Adoif Bn-ium.

Thle Canadilan White Co., Iit(, entre
preneurs. S. T. Acken, Jr., gérant et
agent principal.

Glbb & Co., ,nohde talieurs. Alexander
Gibli, Lacb¶an Gibb et Aebur Edwln

t Gibb MeAmthur.
>, Larose & Co., M., entrepreneurs. Mde

j Ma thilas Larose.
The Montreai Land and Improvernent
~C o. H. S. Hoit, -prés.

A. Prud'homme, Fils, Lt6e, feronne-
rie en "ra. A. Ptrud'hoimme, pré.

The Arbetta, FWi'ng and Machine Co.
of Canada, iMt. 0. L. Bmiiie, pré.

Daé& Cep., J., confiseurs. John IDzé

Faua & Girard, hôtel. Horman Fase et
Thoms* Gitrard.

Fie & Co., modes. Jqk FIne
Martin, Michaelet ý niel IMatn, CI-

reui's de cbauasefl~ MicalM~1
et Daniel Martin.

The Metropdiltan Skirt Mfg. Co. Lýa-
Szarus Hecbt et Henry Shaipiro.

Montreal Sausage & Be(ilowmey Co.
Herman Silberiman.

La Pharmacie Royale, <froguee; Jas.
A. LeWonde.

Prud'homme & Co., entrepreneurs.
Mde Z. Prud'homrme et Henri Prud'-
homme.

Rex Sheil & Contractieg Ca., mfim de
confections, fou rrures, etc. Win.
Aatrofsky.

Reynler Frères, agents de ganterie.
Wm. Burton Hurd.

Scandalis & Douifas, confiseurs. Geo.
Dotlifais et Peter Scandlis.

Sherbroke--The Fate 011 Co. J. Arthu'r
Fate.

Hiulchinie & Leduke, manuf. de chaises
en roti-n. Chas. E. Hu'tcbine et Ârth.
Led-uke.

A. W. Lanetôt & Frère, médecines bre-
vetées. A-Ipli. Lanctôt, Jos. Arth.
Lanctôt et Ephrem lanûtôL.

PROVINCE DIONTARIO

Cessations de Commerce
londton-NMcRoberts, E. D., inag. gén.

W. E. Murdy continue.

Cessions
Gat-The Galit Zlectrical Mtg. Co., Ltd.
tloderich-Nioasou. Jasiper, ferronvnerie.
Shtpka-Hannan, Jais. D., ¶nng. gén.

Fonds à Vendre
lxaingt on-'-Manery, Ohas. L., épicerie

et nouveautés.
Shipka-Han-n-in, Jas. D., mnng. gén.

Fonds Vendus
liunilton-Kedday. John, épicier.

Revedl. L.. épicier.
London-Murdy, W. E., épicie r.
Sarnia-M.%cCairt, Dawn.el, épicerie, etc.

Incendies
Whiitby-Wýhitby Fruit & VInegar Ca.

Nouveaux Etablisements
Haileyury-The, Pan-Silver Mining Co.,

Ltd.
London-London Concrete Machlnery Co.

iltd.
Orangevilie--Phe Dufferin L. & P. Ca.,

_LAd.
Ottawa-The Eimpire Western Tow'nste

c?ô., Ltd.
The Lucky Godfrey Cobalt Mines 00o

lAd.
New Ontario Finance Syndlcaf;é, Ltd.
Vulcan Goid Mines, Ltd.

Pi'ton--ýQui.nte Navigation Co., Ltd.
Sundridge-The Northem' Commercial

Co., Ltd.
Sydenham-The Millier Liake MinIng Co.,

Ltd.
Toronto--Canada Manufaeturigig, Import-

llig & DistributI.ng Co.. LAI.
Cape Breton Dredging Co., Ltd.
Th'e Crysler Nit1es Minlin'g Co., Ltd.
Eastbourne Cobalt Mines, Ltd.
The Im-perial Export Co., Ltd.
Ttwy. Construction Co. of Novai Scotia

Ltd.
The York Reality Co.

MANItObA. ALàBtgtA ET SASKAT
CHEWAN

Dissolution@ de Bociflté
-Hewwsd <Bam;)-Munmo-BraS., gnag. gén

P. W. MU=r coninuff.

Fonds à Vendre
Bramdwefl (Sask.)-9Madela, Wm., terrot,

cerie.
Tiedalo (Sask.)-Suce. de R. C. Hanît:'

ton, mag. gén.
Winnipeg (Man.)-Winteg Granite

Morble Co., Lad.
Fonds Vendus

niilmore (Saak.)r-MeLOOd, & Pirie, fer

PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE

ÂCTIONO

Défendeurs Demandeurs

Absenta
Herreboudt, J. A. et al.. Wm.

Bentham .........
Nicola, 131aas . W. R.- BroeCk Ca0.,

Ltd . . . . . . .

Cor.p. du VINi.
Racine

tant$

Ahuntale
de Ajhumteic. C.

... . . le r'

DeLorimIer
La.neix, W. .. .. .. H. Bigras If,"

Hébert, J. J.
Co., IMd.

Hébert, J. J.-

Vert kiewr &

-. Me0iary* Mfg. Ca.

Bourque, Jas.. .. .... C. P. R. 4e ci

Montréal
A.rcand. Jas. Adolphe .. De C.

Scham.bier et ai.l . 1911
Ilaistien, J. Arthur . L. Beaudoin 1'
BeluefeujIulle. 0. et a. .. ... C.

Castellettii
Baril, E. M. . J. W. Pek Ca.,

Ltd.............1
i3oudr'ias, Michel Jérémie . .. P.

Meloche
Collina, Diana ... A. Robilard 11,1
Ohoiette, Médéric . . . . Ba.nque

d'Hochelaga . ec!
Cité de Montréal T. Patenîaude ''
Dupéré. Abraham .T. Gauthier 12.7
Dom. Textile Co., Ltd. .Robert

L*evack . 7-l
-Daggett, Suce. de kmamda Mary,

Marie P. Parent-PaLnohaud 1.
Rest Richedieu Va!lley Ry. Co.

A. H. Laipierre ès-qual. ... 1"
EýmpIoyers' Liabill-ty A93. Co., ILad..

Can. White Co., Ltd.. ... le
Fort, Daniel . Walter Thomson 410.
Gougeon, De Victoria et ai ....

G. Lebel..... . . . . .
G. T. R. . H. Morcovitc baè-qual. 5111
GJodin, Jas. Artur. E. Cavanaigh

Co.. Lad. . . .11

Humph-rey, De R. C. et VIT.
Thle Star.........4e C'

Hogan, Suce. Henry et ai. De
M. Badi-Hogn, . leC

Harri'ngton, Chas. P. et ai.l. H.
Prévost 2S « .

Humiey, Wmn... E. Tmnbeauit 3-..
Jasmi-n, Janvier . tIenne Gagnon i9',
Lapointe, Damuase .Camdima La-

belle.. ........ 2e C:
Luîmogrs, Rooh . . . . A. Hou-le 12'.
Liapointe, H. ~...J. Riiéamme 54,'

18Ô
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PLI ALLAWAYS " et IlCANADArsruan~CROWN " véritablement________________iuCabon-de Bois.-
"TRYM " au meilleur Coke.

Fer-blanc Terne "lDEAN " au Charbon
de Bois.

Toutes marques Standard, qualité de confiance, prix mnodéré.
N'acceptez pas de substitution.

A. C. LESLI E & CO., Montreal.
L 1INiITED.

ON NE VEND QU'AU COMMERCE DE OROS.

Lorsque vous.avez besoin du métal BABBIT'r,
demandez la marque...

KINOBARBITI-
le meilleur pour tout ouvrage.

19NIFfTUIÉ PUN
ivThe Jas Robertson Co., Ltd.

144 rue William MONTREAL

1

NOVA SCOTIA STEEL &GOAL G@
LIMItEO.

-kCIER on BARRES MARCHAND MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en A IER COMPRIMÉ
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 paido large, RAILS
on - T" de 12, 18 et 211ha à la vege, ELISSES,
ESSIEUX DE CHARS CJE LHERINS DE FER.

GROSSES PIÈCES DE FORCE, UNE SPÉCIALITÉ

FER EN GUEUSE "«FERRONA" POUR FONDERIE,
"CHARBON OLD SYDNEY."

NJ E. Haute Fourneaux. Ferrcina. N.E.
Wudýý:.r'bmý.BdneMinoN.]. MInosde Fer, Wabana. Teer'v.

Bureau Principali NEW GLASGOW, N.E.

Pots à Beurre, Barattes, BroCs, Pots à Fleurs, Vases

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"

Belleville
Pottery Cou

Boîllevîlie, Ontario.

Briques Réfrartnire,%. Argile Rtéfrse-
taircs. Sable Réractaire, Articles eni
Granit. Pots à fleurs eni terre.

Voils Perdez de l'Argt
Avec ce réservoir à huile suranné, vous n'y
pouvez rien.

Mais mettez dans votre magasin un Réser-
voir à Huile Bowser-Alors l'huile sera un
des articles qui vous rapporteront le plus

d'argent.

DEMANDEZ LE CATALOGUE C.C.
Il vous donne des explications et décrit les
"différents genres de Réservoirs Bowser.Gravure 6. Appareil pour placer

sous le plancher.

S. F. BOWSER &*CO0, LiMITED.
=:ý= 1 66.-68GE Ave. FRAZER, TORONTO, Ont.

si vous avez un Vieux Boweer et ai vous en désirer. un neuf, écrivez-nous pour notre offre libérale d'échange."

000660--- - - - - - - - - - - - - - - -

60*6*6*ft ------------------------ 4*"** - ----- --- ****#**"

L_ý_ 1



La.brecque & Bretlon . Ane
Hardware Co .-

4LIaipuhIe, Joe. Robin . . . . A.J
Betournay-Bélanger.

Lemiothe, J. H. . . Boni. Frankatu
-M. -8. - . Log4e -Hopper- eith -

McEvoy. Molle Bridge . . Corp.
Violago De Lorimier

M4ller 00.. W. L .standard Milile
Co., lA.

M. S. R.. M. Lâafortune
N. Y. Mandie & Decor. Co....

Pret Maions & Co., Ltd..
0'ConnoU, Thoe. W. . red. R.

CWt
Ouellette & Fbrget .... Orner

De Serres . . . .
Picaonneault, A. R.. Flavien

Généreux
Pelletier. H. E.. Plavien Géii«reu
Pinot. Horace .M.-Lee de la

Bruyère . .

Pick, H. H. . Milton Pressed Brick
Co . . . . . . .

Prdvoot. Nap. . Banque Nationale
Parent, Jos. Hector .C. H. Pa-

renit . . . . . .Prendergast, H. W. .. Eugénie
Oha.pleau . . . . .

Patrxton. Blamche aJyde .. R. C.
Jamieson Co., LIA. .

ProuLx, Thos. N. . J. M. Mackay
Robinson, E. .. J. A. L'Heureux
Rosenberg, L. .Wm. Robinovltch

ihéaume. Jérémile . Georgiana
Bou<4xer doit Morency

St-Aznsnd, Bmüllen et al. . Al-ph.
VaRlquebtte

Sarre, Ancie Vlirinia .Jos. Allen
Si>mpson, De H. M. .Wm. Evely
Squires, H. G. . De E. J. Walker

. et ail., ba-quai.......
Viîleneuve. Suce. de l'Hon. J.

Oct. . Oonp. <lu VI-1I. de De
Lorimier . . . . .

Walkex, Robert K. . Thos. Knowles

Rawdon

Parkis. J. W. et al. . 1. tour-
neux et ail.........

St-Benoit

Desjardins, V. . Cie Ferr. L&tang.
Liée . . . . . .

St-Français de Sales

('harbonýnesu.t C.has. . J. A. Ber-
tblaurne . . . . .

St-Joseph d'Aima

GauthIer, J. A. . Rock City To-
bacco Co., Lad.

St-Louis
Forgues. Hubert . . . 0. J1ut ras

Saint-Vincent de Paul

Cuason, Damase .. J. G. Héroux

Toronto, Ont.

Canadian Norbhern Quebec Ry. Co.,
et afl. . Laurentides Paper Co..
Ltd....... .. .. ..

Verdun
Laplorre. Hector . . J. Imoges

Weedon Centre

Fontaine & Co., Léon B fanque

d'Hochelaga.
Westmeunt

Galbra-th, Win. et-adl. . A. Rough-

G. FOWIûr -John Black

LE PRIX COURANT

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS

Déf endeou r _ Demoindourm-
Absemt

MeiviiMe, H. H. . GTooveaor AVart-
mente, LIA.

Calumet
Cakimet Mi'ndng & MliIng Gra-

rphite Co. IAd. . Peter W. A.
Biurke ...... .. .

Fitch Bay
Alger, Oea .. .. .... Floiher

Lachine
Gendrom, Clémnent . Tniet & Losn

Co. of Canada.

Maisonneuve
Juie in. Honoré . . - . Shm
VIlde de Maîeonneuve -- De J.

Favreau .

Montréal
"'I Coullilard, 1. M. . . D. MeaIore

267 Chaussé, h G. et al. - J. E.
14 Lecours . -

120 Châtlebois, F. .Paradis Vincoent

50Canada Wood, M'fg. Co., 144. (Tue)

1400 et al. . . . G. H. CummInns
140 Dagenais, Pioe-e. Stopene Davis
08 Daivld, A. h. . .- E. Broaeeau

219 DufouT, F. . Thbe Gold Medal Fur-
219 niture Mfg. Co., Ltd. . -

34 Dubois, Lapiorre & BoSiboan"aI,

14 W.' Duquette - ..-

84 Evans, W. HerbeRt . . . . U.
Garand, et al........

44 Hilison. Oea. H.. A. N. HeMq
141 Lockwood. Win. Hy. .J. C. BuT-nett

Major, J. A. .. .... A. PIépin
Milloy, Jas. J. -. Mickleborough-

Muildrew & Co.......
N lcola, Riatuin et aI... . .

161 I.azarua et al.. .....
Powell Paving Co. . Cain. Portiland

Cernent Co., bLd.
Prendergast, H. W. . Board Truis-

1 tees of the Presbyteram Chu'rch
13 of Ca.nada .

Riepert, W. C. . . G. Saivarlat
Stevenson, T. E. . J. M. Sott
St-Germai-n et Cie, E. . . . Giusn,

1001) Langlois Co. Ltd. .. .. .
Simpson, De H. M. . F. H. Nor-

man
Tremb'iay, Geo. .. A. Firaneaeur

108 -WiUarneOn & M01ision . . . J013.
Drouin . . .

Naplerreville
00 Phlln, Alf'red . Aines, Hoiden, Ltd.

SaInte-Justîne de Newton
10,r I"eulies, Jos. . De A. B. 1. Sa-

veu* de Beau jeu . -

St-Louis
Brennan, De Eubgénde et vir.

,Mt Loan & Mortgage Co.
!2 141) Couslnee.u. Zêphini.n . . . ArtiluT

Gauthier
Forbes, P. H..... M. Portier

13 Riapert, W. C. .Phllas Savarlat
Sault-aux-Rlcolleta

Marcotte, J. .. G. N. Webster
Ville-Marie

SI. Laipreele, Andoé et ail. .Pascal

Deremouchampa.. .. ...

Wiestmeunt
le cil. WltheLl Jas. W. et al.----U.

472 G«randý et al........

COURI DE CIRCUIT

JUJGEMENTS RENDUS

MA. -Défendeurs---_ -- Domdeura

Beuvais, B. - -M. ignault

Côte Saint-Paul.
20Bertrend, h . . . B. Beeaidoln

Bunso, O----------.A. Pelletier

280

1040

199

143

169

1000
126
f0l

100

1

DoLorimle
Trucilon, H. .. .. .... Robert 1

Emard
ibea, C. .. .. ... U. Bougie 17

lie Peu-rot
Leduce, R. - Corv. Ile Perret 4e ci.

Lachine
COqiai. H.......L MalIoekj 'If
Vinet, U. - A. Haubbha et el. 2.

Maisonneuve
AMIn, E. -De A. Bessetteetvlr. le
Clezeaqi, A. ailas Monotimagny

ABorer ......... 12
Deoroohere, N. -De A. Bes"et

et vir....... .... 1 e
Lépine, J. . De A. BuetWte et vir. 31
Paquin. N.. .. ... Z.Dagenaie il

Marievllle
Rondema, E .. .. .... E. Sltiot 2o

Montréal
246 Aubry, F......E. CouIambe

67 Asphon, S . - Dom. Corset Ca.
10 Anderson, J. T. . . . G. P. Nelson

10 Beauchamp, L .. .. ... J. Delorme
12 Boyd, J. W. . . .The Automobile

16 Import Ca. Ltd.. .. ...
7q60 Boyle. B........J. Devlin

Beauchamp, E.....A. Dalbec
lo Boucher, B ... De R_ C. Bour-

geault..........
la Booth, A.....F. N. Trembl ay

Beaucage, E. L . Beaudoin
Biron, E.. ..... D. Donnelly

pu Bllodeau, G .. H. Bercovîtch &
100 Cie............
102 Boyle, J.-----H. Lighstone

Benoît, A. et aI.l. G. DeSerres
187 Boucher. Mlle E....... Jasmin

Burcheil. J -. De L. Cohen et
1560 vir...........
14i2 Bernier, De M. et vIr. . D. A. La-

fortune...... ...
70 Bisson, J. A......J. Purcell

Bercovltch; A.----G. Jasmin
Côté, W. et aI . . . . b. A. Carrière

46 et al........ ..
Cuerrier. H......E. Goldflne
Cantin, M.......A. Eniond
Colleret, V......- P. ROY

1S4 -Chicaine. E.- N. Desjardins et aI
Côté, E. ....... A. Lemieux

Cardinal, P......M. Coursol
67) Charbonneau, T . - J. Fournier

Carbeil. P.... .J M. Gendron
100 Carlton, J... ... S. N. Frost
106 Corbeil, S. - Dé G. Paradis et
100 vir............

Clark, D.......H. Donohue
1.2 Cunningham, T . P. Dobrofsky

Dubrule, N. allas Gaudreault...
J. Weîsman........

Dearochers. E.....A. Langlois
399 Desjardins, P. - -E. F. Vaillant

Dupent T. .... .. A. Paquette
Desjardins, W....De C. GIllY
Drouin, J. P. R. . De R. Nor-

4st mandin et vir.......

le,
7.1
1
3h

14
12
1"

12
6

23

-'h

24

34
9

1 fl

12
'h

6$
6

4

1'

"'h

2!

'h

9.:
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LE4 PRIX COURANT

ARTICLES POUR

-C-GA-D-E-A-U-XU
DANS TOUS LES Piflx,

DANS TOUS LES GENRESt

POUR TOUS LES GOUTS:

Services de Fumeurs-Pots à Tabac,
Services à Liqueurs.

Albums pour Photographies,
Albums pour Cartes Postales.

Grand assortiment de Jouets Mécani-
ques et autres, Poupées, Chevaux ber-
çants, etc., Lanternes à Projection.
Articles de décorations de toutes sortes.
Lanternes chinoisesDrapeaux de toutes
les nations, etc.

Demandez nos prix: Ils sont attrayants.

Oranger Frères
MAISON DE GROS

390 RUE ST-PAUL, -MONTREAL.

Lesr Oufile "YANKEEP"
n'ont pas d'egaux pour la Qualité
Ou I'Efflcaclté dans la Pratique.

Nos. 10 et Il.-Rochet, Tournant à Droite et à Gauche, et Rigide.

No. 15-Rochet, avec Molette sur la tige.

L i@aiiiJiià-
No. -Rochet à Spirale, Tournant à Droite et à Gauche, et Rigide.
No. lecet à SpLirae, <Modèle Pesat).
No. 35 - (Modèle Léger).

Nos. 40, i1 et fi-Foret Automatique.

9 - - - -=

No. 50-Foret à action alternive pour Boie ou Métaux.

En vente chez les principaux Marchands de Gros.

NORTH BROS& MFSi CO1l PHILADELPHIE, PA,
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

GODE-N DARDS-
&à dSilver

Steel

"segment Ground7"

Les scies les plus pro-
fi tables à vendre. Qualité
la plus haute. Elles rap-
portent un profit raison-
nable. "Nous vous aldoni
a les vendre" Écrivez-
nous-nous vous dirons
comment.

E. C. ATKINS & CO., Inc.
Maiwfaoturs csaaienne à HAMILTON, Ont

Bureau-chef et Manufacture, INDIANAPOLIS, U. S. A.

C e que disent les femmes qiseservent
et un rTegard jeté sur la machine elle-
même, avec ses nombreux avantages
très évidents- font qu'il est facile à un
marchand de vendre une

Machine à Laver
a Réaction
"Puritan"

à presque chaque
cliente en perspec-
tive.

Notre publicité dans les journaux intéresse à la
"Puritan " la femme qui pense à acheter une machine

à laver. Mettez cette machine en stock et récueillez
les profits sur des ventes faciles, constantes.

DAVID MAXWELL& SONS
ST. MARYS, Ont.

qui s'en



Dema.rk. R.. De A. Ilossette et

Dryscole, J ...... E. Dufault
Duchene, W. ... Do A. Bessotto et

vlr...........
Dillon, J.......J.'Paiement

mDeww aut"-. B... ,. -j. "'. K---gour & Bras.*.....
Driscoîl. J. . . -De R. Beaudoin
Fortler. De E. De E. Ciavel.

ès-quai..........
Fréchette, J. A.....J. 0. Nor-

mand...........
Flnkelsteln, M. B. Taylor et ai
Fernet, P.. . . The Hipworth Mtg

Ca. Ltd.........
Gagnon. J. A.....E. Rolland
Gagnon, H.....E. F. Vaillant
Gregory. J.....E. F. Vaillant
Guilbert, E... .. J. H. David
Green, M. . . .The Frost & Wood

Ca. Ltd.........
Gauthler, G......G. jasmin
Houle, S .. .. ... ... Riapel
Hogue, 1. . .0. B. H. Maillé et ai
Haule, L. .. ..... Descoteaux
Hatch, M. I.l.. L. Brouillette
Jones, D. E......D. Donnelly
Jenair, A. ...... R. C. Scott
Kalserman. J. alias 1.. . . Gold

Medal Furnlture Mfg. Co...
Kelly. J. .. ,....H. N. Chauvin
Kutfman. A......D. Dannelly
Lebrun. A. ...... F. Lambert
Lafleur. J. P......U, Lecours
L.aurin, De 0. et vîr. .. Eastern

Cigar Ca.........
Limbermon. A. .L. Alexander
Laparte, Il.... ... 1. Lande
Larache. F.P . P. Kennedy et al
Lapointe. A......E. Goîdrîne
Labre. G..... ... 0. pilon
Lesage, A.......N. Gendron
Lépine, A . E. F. Vaillancaurt
Lebel, A.....F. Anctil et ai
Lebeau, 0........C. Houle
Levites, H.......P. Siman
Léveillé, J. alias 0. .De J. E. Le-

may............
Laberge, A.......E. Dufauit
Lefebvre, .1........ Piché
Lavole. J. B.......L. Piché
Lagarde. J.......S. McDuff
Lafrance. A .. .. ... A. Gagnan
Mtl Boats & Power Cao. . Jas. Ra-

,berteon Co. Ltd.. .. ....
Mercl, C.... .... J. Albert
Maber, L.....E. Charbonneau
Moreau, J......W. H, Tapley
Maoney, R......S. Glickman
Massue, G. D... .. J. Riapel
MoGinnley, W .. De M. Caughlin
Nalin, N. 0......J. Gaudrean
Nadeau,.......E. Gratton
Ouimet, De I.L De E. Charbon-

neau........ ..
Poncrauz, J......D. Dannelly
Pinel, H........A. Dalbec
Piet, A.......M. Dupuis
Prud'homme, J. A. .J. Garniaise
Rabillard, J. A.. -.W. J. Joseph
Rolling, W........J. A. Nutter
ROY. R .. .. .... P. Desautels
Roberge, De A. et vir . . . .W.

Duquette.........
Rose, W.. .... E. E. Simard
Rolland, A.....De A. Terraux
Rigaudy. H.... ..A. S. Delisle
Robert, T. ....... Montplaisir
Sepaiensky, B. ... Mlle E. Tougas
St-Denis, H...........S. Miller
Searle, Wm ... . De A. Bessette

et vir...........
Stevens. J. .. .. ... A. Beaudaîn
Shar, T. C. The Guaranteed

Pure Milk Ca........
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Rappelez-vous que I'6clat de vos yeux
et la force de votre main ne paraissent
pas dans les mots écrits. Prenez tous les
moyens possibles pour que vos annonces
reçoivent un accueil favorable.

W. LAMARRE & OIE
àlmasaz de

B3OIS ET CHARBON
loin, Palle, Avoine, e.

242 AVIINUUR ATWÂTER
Correspondance

soliciAtée. Près St-Jmaoqes
leul Toi. Mone ds o-DMl

Mamrbanda 5k

La publicîti, c'est la multlpîloatlon des
ventes.

THETFORD MINES. Qué.
Nouvellement installé avec tout le confort dé-

airé. Belles salles d'échantillons. Voiture. à tous
les trains. Service irréprochable.
Lus. Smumu, PROF. J. L Liasss, CRaIT.

HOTEL CENTRAL, Ste.Martlse, Que.
Confort moderne. Vastes Slalles d'Eohantillons.

Voitures. Re aà toutes heures IA. Service ne
laise ienà r1rr. ri modérés.

ARSEME VIMETTE. Propriétaire.

Maison po"en a1870.

Importateur de
YMBEONNEEI ET QUIOAiLLERZN
VEEEM A VITEES,4 PEINTURES. mmra

spécialité s Pelles de toutes sortes.

Nos. 233 a ais rue It-Paul
Veut«s la et lé St-Amable, MONTRU&L.

la maison n'a pau de commis voyaeurs et fait b6né.
àouscliente de cette d Attention %oq

.arehsndde la M9 0 srou to~uou servis aux

bè Jkvard J. ..... R C._Miller
*' Si jrice. . .... C-. Lamothe
* Trudeau. C.....A. Del Vecchio

Ç Talbot, J......E. C. Perkins
Talbot, J. ... H. Silverman et ai

s Tison. E.......A. Laroche
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Lflguay, A. al&ia . Th.~ie T. .
Moore Co.........

Tremblay. G....C. A. Guertin
Valade, Z......T. Bouchard
Vignes, M.... ..... Jasmin
Wall. J. .. .. De M. A. Martin
William, W. S .. L. Routtenberg

et ai........ ..
Zareau. R. E. ... S. Croysdill

Nominingue

Lacroix, A. .. De M. Brunet et vir

Outremont
Brière, C .. .. .... E. Dufauit
Chambers, E. .. .. H. Lighstone

Parc Terminal
Lalonde, W. .. De E. Leclaire

Richmond

Chartrand, B. P. . .Can. Econamic
Lubricant Co. Ltd......

Saint-Laurent
Deschamps, 0. ... Collège St-bau-

rent...........

Saint-Léonard Port-Maurice
L'Archevêque. L. . . . E . Madore

St-Louis

Ashdown, W.....W. Gilmaur
Aubertin. E.....J. U. Brunet
Biain, 0. ....... E. Dutault
Hili. F. T . .. A. E. Tuddenhaîn

et al...........
Lapoînte, E......E. Dutaut
Laurendeau, C.....E. Dufault
Pelletier, J.......V. Carmaie
Roy, N........A. Langlis
Sarban. D. allas Charban .. . R.

G_ Debarimier

St-Pierre
Samper, A. .. ..... G. Britt

St-Vincent de Paul

Clermont. 0. ... The G. F. Har-
vey Ca..........

Tétraultville

Lessard .Q.. .. A. Desmarais
Pratt. J. S. F. 0. B. Meunier

Vaudreul

Therrien, Wm..J. B. A. Valais

Verdun
Malouin, S. ... De A. Lachapelle
Moore, G.......A. Bourasse

Waterloo
Davis, H. -.Thomas Bras Ltd

Westmount
Binas, T. W. C. . .St. Lawrence

Waggon Ca. btd... .. ..
Cowan. A. .. .... H. Jodoin
Feeney, P. M. .. .... A. Vaillant
Renldsan, D. A. .. C. G. de Tan-

nancourt.........
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Du 10 au 17 novembre 1908
District 'de Chicoutimi

in re Jos. Eugène Paquin, failli.
St-Cyrille de Normandin-La partie du

loi 28a et'le lot 61, avec bâtisses.
Vente le 12 novembre, à 10 h. a.m. à la

porte de l'église paroissiale.
District d'Ottawa

C. Nesbitt vs Neil Mcflae.
Canton Lachaber-Le lot lc du 5ième

rang et le lot la du 66me rang.
l'ente le il novembre. à 10 h. a.m. au

btureau d'enregistrement à Papineauvilie.
.105. P. Fiser et al. ès-quai, vs Patrick

liai'es.
Canton Low-Le lot 45 du 8ème rang

et les lots 46b, 46e et 47a. avec bâtisses.
Vente le 10 novembre, à 10 h. 15 a.m.

aut bureau d'enregistrement à Hull.
District de-Québec

in re Siméon Lavole failli.
St-Jean Chrysostôme-Porties du lot

*17,. avec bâitisses.
Vente le 13 novembre, à 10 h. a.m. à la

porte de l'église paroissiale.
District de St-Hyacinthe

AXdolphe Charron vo Damne Ludger Mil-
lotte.

St-Denis--Les parties des lots 425, 426.
4 11 et le lot 130, avec bâtisses.

V'ente le Il novembre. à 10 h. a.m. à
la porte de l'église paroissiale.

District des Trois-Rivières
('hs. M. Beaubien et Eusèbe René Le-

gn»pte vs Jos. Hamelin.
Ilécancourt-La partie du lot 448, avec

N'ente le Il novembre, à 10 h a.m. à
la porte de l'église paroissiale.

Sévère Thlbault vs W. G. Gouin.
Trois-Rivières--L'usufruit sur la par-

it. du lot 1668 situé rue Modeste, avec
!-âlsses.

V'ente le 10 novembre, à 10 h. a.m. au
'reau du shérif.

On transforme un raaoirordiare un Rasoir
de Suret4. en faisant gbaaer la garde pUr l'a-
juster à la lame. Cettp garde a un fini Oin et
Mt plaquée nickel. Elle s'ajuste & tous les
Rasoirs, à droite ou à g auche.
Demandes notre Brochure Gratuite, Intitulée:

"S8ome Pointera for Geniiemeu who &have
thetnselvcs."

(Quelques Aise aux Mesaiiurs qui se rasent
eux-mémem.)

MoQILL OUTLBRY CO.. Rugd.
Bot. Postae, 866, -. Montréal.

POUR rOKAU 0s FM le«ottenI P8 . tabM né d'après six brevêta. Mar-M
ehandis de=oDas; rienane peut lrappo
cher commes valeur et comme populmibé.M
CJhez tous las fournisseurs de grois.

POUBQUOI PAYBR PLUS de se., '
a nc vous pouvez acheter une Lampe
eotrique lacandeseente, satisfaisante

pour flo. Nos prix répondant aux conditionsI
monétaires du marché.I

P. 0. a. 1813 - BOSTON, MASS. U SA.

THESDA ONTM A, Enrprn.j

OBTENUES TEMENT
Av'ez-vouas une Idée ?-Si oui, demàandez le

Ovide de l'inventeuar qui vous sera envoyé gratis
par Marion & Marion, lgssr.esla
Bureaux: R difice New York Ltge, Monttéal.

Iet cm G Street, Washington, D. e

-Jeaçe
LA TAXE SUR LES PRIMES D'ASSU-

RANCE

Discouru prononcé par flonorable E. E.
R Ittenhouse, commissai re d'assurance,
devant l'Association Internationale des
assureur& contre les accidents.

Les licences actuelles et les taxes sur
!es primes d'assurance, en excès d'un
montant suffisant pour couvrir le coùt
de surveillance par l'Etat, sont InJustes
et devraient être abolies.

Bien que les fonctionnaires de l'assu-
rance, les fonctionnaires de l'Eltat ou
autres qui ont étudié la question soient
tous d'accord à ce point de vue, aucune
effort organisé ou concerté ne Semble
avoir fiê fat ýpouir redresser le tort fait
aux détenteurs de polices et à la compa-
gnie qu'ils protègent.

Taxes annuelles

Les compagnies d'assurenm. des FEtats-
Unis payent pour leurs départements
d'assurance des taxes s'élevant en chif-
fres Tonde à douze milons de dollare par
an et approximativement deux millions
de cette somme, proviennent d'honorai-
rea et dix millions proviennent de taxes,
licencres, Imrposées prineltpalesnent sur le
revenu de primes. Dtant don-né que les
honoraires fournissent une somme plus
que suffisante pour payer le coùt du fonc-
tionnement des départements, on peut dire
en toute sécurité que ces dix millions par
an représentent la pénalité que la loi Im-
pose aux affaires d'assurance.

la ta e sur les primes était destinée
sans aucun doute, à l'origine, à couvrir

DEUX ARTICLES MODERNES EPARGNAA
LEURS EGAUX N'EXISTENT PAS ENCORE.

LA MACHINE AUTOMATIQUE (sierEvaiT DEMANDES.) UT

Leaders d'une ligne, attirant la clientèle, de
Machines à Laves, de Tordeuses et de Barattes degenres absolument modernes et exclusifs, d'une
Réputation Nationale, d'utbe Popularité_ Indiscuta-
ble et d'une Qualité Supérieure, ils sont l'objet
d'une publicité étendue et ont créé une demande.

MARCHA.NDS,
cette ligne constitue un actit puissant, que ý'ous nè
pouvez guère vous permettre de négliger..-

The Dowsweil Manufacturing Co., Mt.,
HAMILTON.

TT LE LABEUR.

ci

PAIFAJTEMENT SIM1PLE ET SIMOLEMEuT PIAIT!M.

W. L. ALDIAND & SON. 36 RUE ST. DIZIE, MONTREAL. QUE.,
AOENTS POUIR L'EST.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

ELLE QUI VIENT APRE8.

ONT.

New Century, Modèle # B'
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les dépenses des départements et consti-
tuait simplement une taxe de licence et
c'est encorene taxe dekeeneedanemon
Etat et dans beaucoup d'autres. Mais les
affaires d'assurance ont augmenté et
l'argent arrive en masse dans la caisse
du tresor. Nattrrell f ergeotT T1
bienvenu et on lui donnetoute facllité pour
le faire fructifier. Trouvant que cette
taxe était une si bonne source de reve-
nus, beaucoup d'Etats émirent des lois
augmentant la taxe. Ces lois devinrent
une mesure ayant pour effet de procu-
rer des revenus au lieu d'imposer une li-
cence. Mais en tant que taxe de licence,
Il était possible de l'appliquer sans uni-
formité, tandis que si elle avait été léga-
lement une taxe de revenu d'après la
constitution de la plupart des Etats, elle
aurait pu être prélevée uniformément
sur toutes les corporations. Mais cela a
peu d'intérêt pour l'homme qui paye la
taxe, que ce soit une taxe de licence ou
une taxe de revenu; l'effet sur son porte-
feuille est le même dans chaque cas.

Deux qui ont étudié la question sont
presque unanimes à croire que cette taxe
est éventuellement payée par le détenteur
de polices et qu'en conséquence, elle cons-
titue une pénalité Imposée au citoyey
économe qui fournit j sa famille une pro-
tection par l'assurance. Il n'y a certai-
nement aucun doute à ce sujet, en autant
que des compagnies mutuelles ou à parti-
cipation sont concernées. Dains ces compa.
gules, un ldétenteur de polices possède
une portion de tous les profits de surplus.
Mais même ceux qui p'rétendent que ce
tribut ne sort pas de la poche des déten-
teurs de polices, doivent admettre que
comme taxe spéciale de revenu, c'est une
distinction les plus injustes et non d(-
fendable contre l'assuirance, consi( rte
comme institution. car elle ne s'applique
à aucune autre classe le corporations.

Taxe Imposée au malheur

Un -homem qui paye pour se protéger
lui-même contre une perte par incendie,
accident ou maladie est sage et prudent.
imais on petit dire qu'au moins il -y est
p>ussé jusqu'à un certa!ni poin'. pur des
motifs égoïstes; mais l'homme qui paye
une prime sur une police donnant un
bénéfice à sa famille en cas de décès,
doit sûrenent être reconnu comme étant
un homme absolument altruiste, car il
sa:t qu'il ne prcfitera pas lui-même de
cette assurance et qu'il ne sera pas là
pour voir ceux qu'il aime, jouir des fruits
de sa prévoyance pour leur bien-être.

Pourquoi l'Etat taxerait-il cet homme
pour son acte digne de tout éloge, qui
met sa famille à l'abri de la misère et
du besoin après sen décès?

Si cela est une chose honorable à faire
ne serait-il pas également honorable de
demander une portion de ce qui est con-
tenu dans les troncs de nos églises, puis-

que les offrandes qui y sont renfermées
sont souvent recueillies pour le bien des
malades et des blessés- des hôpitaux et
pour les pauvres et les orphelins aussi
bien que pour d'autres buts de bienfal-

-eance.

Onti aellusior letue täxmntâxe
Imposée sur l'épargne et c'est ce qu'elle
est. On peut en dire autant de toutes les
taxes, mais celle-ci est imposée sur autre
chose que l'économie C'est une taxe sur
le malheur. On profite du mílheur de
l'humanité pour lui imposer un tribut
au profit du trésor de l'Etat. Il est vrai
que le percepteur des taxes n'est pas au
chevet du lit du malade ou de celui du
mourant pour lui réclamer au nom de
lEtat. la taxe I'mposée aur le makheur,
cette taxe est perçue d'avance sur les
primes. Si cet argent doit être recueilli
pour l'Etat au moyen d'une taxe de pé-
nalité, pourquoi ne pas le percevoir de
l'homme qui manque ou refuse de fournir
de la protection à ceux qui dépendent de
lui, au lieu de le percevoir de l'homme
qui accomplit ce devoir humain et Impé-
ratif? En tant que taxe sur les déten-
teurs de polices, c'est une taxe double,
c'est-à-dire, c'est une taxe sur une autre
taxe et une telle condition est ei évidem-
ment injuste qu'on demande de la rifor-
mer promptement.

La classe exemptée

A cause de la nature charitable de leur
travail et du grand bien fait au point de
vue et de la moralité et du bien-être, l'é-
glise, les institutions charitables et beau-
coup de maisons d'éducation qui se main-
tiennent par des taxes qu'elles s'imposent
elles-mêmes, sont exemptées de la taxe
d'Etat. Pour la même raison des sociétés

ORDRES SOLLICITÉS PAR
DU COMMERCE DE GROS.

fraternelles ou autre sont aussi exenmp-
tées.
- Lsasurance faite d'une-mandère han.
néte est une des institutions les plus h'
aorables et les plus bienfaIlantes d,. '
civilisation moderne. Elle a pour but et
pour' misson" d'encoù~rïWr 1Téonomie- et
la tempérance et d'empêcher le besoin et
la misère. Elle exerce son influeno
en provoquant un Idéal de vie élevé i
de bonnes quatités civiques en gén'
ra. Pourquoi ne conviendrait-il pas le
comprendre les compagnies d'amurano
dans cette classe exempte. SI les comi
pagnies d'aseuraince a'ont pas été coi
prises dans la classe exempte de tax4-4
c'est sans aucun doute que les compla
gnies d'assurance, autres que les comp,
gnies actuelles, sont classées comme com-
pagnies organisées pour faire un profit
L'Etat pourrait donc exempter les profit.;
et exempter le reste de l'actif, parve
qu'en dehors des profits, la compagnie
en comjnandIte rend virtueUement les
mêmes bons services à la famile humai
ne que l'organisation de l'assurance mu
tuelle ou fraternelle. Ce plan peut auinl
avoir son point faible et il l'a éviden
ment, car d'après ce que je sais, Il n'a
jamais été mis en pratique.

Si c'est un tort de mettre les compa
gnies d'assurance sur la liste des classes
exemptes de taxes, il n'y a absolument
aucun espoir de les exempter dans la con
dition actuelle où se trouve l'esprit du
public; si elles ne peuvent être exen
tées, elles ont assurément droit de re•
votr la même considération en ce qui con
cerne les taxes qu'on accorde & d'autr"-
corporations qui opèrent uniquement pou r
le profit et qui n'ont pas de prétentii-
à améliorer les qualités civiques de '
communauté ou d'avoir un but charituli".-

donnent le plein béné-

fice de la flamme jus-

qu'au sommet même de

la mèche.

Ils -sont faciles à

tenir propres.

On peut s'en servir sur

toute-lampe ordinaire.

L'INTERMÉDIAIRE

Ontario Lantern & Lamp Co., Limited
'Hamilton, Ont.
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Les Bruleurs a Cone en Verre
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ou bienfaisant nl semblerait que si les
compagnies d'au.rance payaient, la licen-
cê et lO é MO1es taxés qUl sÔbt -IDIO.

t,ésf d'autres corporation, c'et-à-dire
taue aur la propriété, le capital-actione,

__ J argent liquide, les sommes dues, elles
paieraient tot -cequ'un- hommë &- l'es-
prit droit devrait exiger d'elles; mals Il
parattrait que ceci n'est pas suez. On
demande aux compagnies de payer davan-
tage l'injustice commise contre elles et
représentée Wa des dix mlililone de dol-
lairs dont J'ai déjà parlé.

(A suivre).

6iILBERTSONVO

Non surpassée pour la quali-
té ou le finissage, par aucune

Tôle Galvanisée, d'une marque
quelconque sur le marché.

ALIX. elle, - 13 rue St-Jean, Montréal
Seul Agent cesnsdien

LA * W. GIL13ERTSON & Co., LimIted

~~ Pout.a'dwe, Waem

NOTES
NI. C. Du.fort, arohLtecte, prépare les

plane et devis pour une manufactuere en
brique eflIe. à l'épreuve du feu, que
fera ériger M. H. Weer, sur l'avenue
Paineau.

Mi. C. Dut ot, airchitecte, prépare lesl
plans et devis pour les rêpawaEtilona à
faiire à une mnaison, situé'e au coln des
rues St-Leurent et Prirnce-Arthur.

Permis de *construire à Montréal
Rue Resiher, près; de la rue Bieirville,

une maison formant 2 logements, 2-4 x
3". à Z étages, en baie et brique ; coût
p)robable, $1,800. PropriétaiTe, Osoer Bol-
%irr (1621).

Rue Dufferin, No 116, modlflce.tlonâ à
une maibon; coût probable, $60. Pro-
pr'étaire, OdiloD Collette; entrepreneur,
l' Corbell (1622).

Rue Bréboeuf, près de la rue GIlIforJ,
"à'e maison formanut 3 logements. 31 1-2

\ 40, à 2 étages, on bois et brique; coût
robable, $2,000. Propriétaire, T. Marot
1623).
Rue Dorion, près de la rue Ste-Cathe-

n2 maisons formant 6 logements, 50
34, à 3 étages en 'bolis, pierre et bri*

-ecotprobale, $6,000. Propriétaire,
Rue Nicolet, -près de la rue Ontarlo, 1
ýiingar, 24 z 30, à un étage. en bole et

':coût probable, $40. ropriétalire,

Rue St-'Plsnodi.ée, près de la. rue Ste-
.1therine ,une maison formant 2 loge-
e!tnte, 20 x 18, à 2 étages ,en bois et
ý.'que; coût probabile, $1,000. Proprié-
1Ire, Bélanlo Lamontagne; entrepre-
ur, D'Awrise Délorime (1627).
Rue Joliette, près de la rue F'osytb 1
aison forma-nt 3 logements, 26 z 32, à
étages, on bolsa et brique; coût pretba-
P , $2,800. Proprétatre, C. E. Bourque
1628).
Rue Garnier, près de l'avenue Mont-
.(,'Yal, une maison formant 4 logements,

-7 36, à 3 étages, en bols et brique:
oIt probable, $4,000. Propriétaire, Hen-

Brleaul1t; entirepreneur, Ameène FTre-
-,te (1629).
Ave Mont-Royal1, près de l'avenue
h ristophe C3olomb, une maison formant
.magasin et 2 logements, 24 z 82, à 3
ages, enr bois et brique romainie; coût
robable, $5,000. Propriétaire joa. La-
*<>UTeux; architecte, J. Airt. Godin (1630)
Rue HunUty "pê de la rue Beaublem,

jardins Universal Ra#cheat
Clamp >riI1.

(Pomes à Rochet Univeselle de Jardins.)

Employée dans toutes sortes de manu-
factures pour les réparations urgentes
aux machines.

Tous les ateliers de machines et de
chemins de fer devraient l'employer.s

Les constructeurs de ponts, les Moeurs
de voies ferrées et les ouvriers enQ
constructions métalliques en ont be-
soin constamment.

a.11. JARDINE&00§
HESPELER, ONT.

Ontario Silver Co., Limited,
NIAGARA FALLS, Canada.

-UUFOTUIEmS Du-

Caillera, Furchettes, Coutelerie,
et ArtloIOs en Plaqué.

kEAIEz MMEOTU Aîaeas ET mes CuITAIOS.

La style d'annonce qui st naturel est
le style correct. Vier à l'effet ne cons.
titue ni le ben style ni le bon sens.

àgà&Oà".5 DIB

Bois de sciage et de Charpente
URAU UT CLOS

Coin des rues Cralg et St-Bonis
T. Masla. U ZW ài

CLOS AU CANALCela du ruas William et Riohniondî

uine maison formant 2 logements, 2W x
32. à 2 étages. on bols et brique; coût
probable, $1.800. Propriétaire, Ovila EM-
lion (1631).

Rue Ste,-Ca-therine Est, No 690, mcdi-
fications à une maison; coût probable,
$600. Propriétaire, Jos. Vézina ; archi-
tecte, J. S. Smlth, ont.repreaor. John C.-
Hague (1632).

Ave, Papineau, près -de la rue De FWlu-
rimont, une malson formant un loge-
muent. 24) x 15, à un Étage, on botte et
brique: coût probable, $300. -Prprié-
tai-re, D)ame 0. Dorien (1633).

Coin des ruu-< Aspple et La«ombe, unie
maison formant un logement, 2U s 30. IL
2 étages. en bols et brique; coût probable,
$2.00. Propriétaire. Marie L. Clément;
enitrteprenieur, NI. Lamix (1634).

Rue DroIt, -près de da rue floahor4
maisons fornmant 4 logemente, 50 x 36. à
2 etage, en bols et 'brigue; coût proba-
ble. $6,0M4. P>roprétaire, P. Larocque
(163S et 1636,).

Coin des rues Cazolals ot Valnut, 4
maisàons formant 12 logements, en bols
et brique, dcent 2 (le 30 x 35 et 2 dle 26 x
40, à 3 étages; 4oùt probable. $16,000.
Proyprlaire, Théodose Lefebvre; airohi-
terte, Rý,5nýà Oharbonne>; e-ntrepreneur,
Adrien Grégffre (1-537 à 1644»).

Rue St-Germain, près de la rue Nolan,
2 maisons formant 4 logements, 26 x 40
chacune. à i3 étages, en bols et brique;
coût p)robable, $5.500. Propriétaire, C.
Degulse (1641 et 1642).
Rue %IcCord, Nos 161 à 169, une manu-
facture. 92.6 de front 87 en arrière x 101,
à 2 étages. en pierre et brique; coût pro-
bable $17,50-. Propriétaire, General Pire
Extinguisher Co.* entrepreneurs, Chs.
Thaekery & Co.; architecte, Robert Plnd-
lay (1643).

Rue Dufresne. prés de la rue Champa-
gne. 2 nmaisons formant 3 logements;
48.3 x 35. à 3 étages, en bols, pierre et
brique: coût probable, $8.000. Proprié-
taire. Jos. Malo; architecte, Z. Trudel;
entrepreneurs Desjardins & Labelle
(1644 et 1645>.

Rue Stadacona. coin de la rue Cham-
bly. une maison formant un logement, 25
x 26, à un étage. en bols et brique; coût
pirobiable $900, Propriétaire, N. Robil-
lard <1646>.

Rue St.Jaeqiîes. pîrès de la rue Agnès,
3 maisons formant :1 magasins et 5 loge-
nments. 60 x 6<>, à 3 étaires. en brique;
coût probable, $1 3.100. Propriétaire. J.
C. (usFon ,architecte. Riené Charbon-
neau (l647 à1649).

fluei Ver-aille4. No 198. une maison
formant 3 logements. 22.2 x 40, à 3 éta-
ges. en bois. ;.ierre et brique: coût -pro-
bable $3.000. Propîriétaire, Ernest Lie-
miro (1650).

Rue Notre- Dame-Ouest. îîrès de l'ave-
nue Greene. une maison formaint 2 loge-
ments. 30 x 40, à 1 étages, en bols et bri-
que: coût probable. $3.000. Propriétaire,ý
Clément Lafleur <1651).

AVK. Papineau, pîrès de la rue Beau-
bien, une maison formant un logement,
25 x 45, à un étage. en bols et brique;
roût probable, $300. Propriétaire, Da-
vid Carllnsky (1652).

Ave des Pins. tNo 740, une maison for-
mant un logement,,24 x 65, à 3 étages.
en pierre et brique; coût probable $7.000.
propriétaire, T. P. Howard, entrepreneur
Thos. Wand; architecte, G. S. Hjyde

Rue Gilford, près de la rue St-Hubert.
2 maisons formant 6 logements, 20 x 40,
à 3 étages, en bois, pierre et brique;
coût probable, $4.500. Propriétaire, 0.
Lafortune (1654 et 1655).

EN BRIVANT AUX ANNONCEUJRS, CITEZ 1'ILE PRIX OURANT "
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uE PRIX COURANT

PAGINATION DES ANNONCESQ..

Allison Coupon Ca. (The).. .. .
Ainerican Chicle Co. (The) ....
American Camputing Ca. (The).
Assurance Mont-Royal......
Atkins & Ca., E. C.......
Aylmer Condensed Mllk Ca. (The)

Baker & Ca.. Walter.......
Banque d'Hochelaga.. .. ....
Banque de Montréal.......
Banque Maison.........
Banque Nationale.. .....
Banque Provinciale du Canada.
Bazin Mfg Ca. (The)......
Belleville Canning Ca. (The) ...
Bell Telephane Ca. (The) ....
Belleville Pottery Ca. (The) ....
Berlin Felt Boot Co. (The)....
Bloomfield Packing Ca. (The) ...
Blue Rlbbon Tea Ca. (The) ....
Borden's Condensed Milk Ca. (The)
Baurque & Cie., T. A......
Bavril Ltd...........
Bawser & Ca., S. F.......
British Canadian Crockery Ca.

(The)..........
Bradie & Harvie........58.
Brown & Sans. Jas.......
Burraw. Stewart & Mline Ca. ltd.

Canada Cycle & Mator Ca.. ..
Canada Lite Assurance Ca....
Canada Paint Ca. Ltd (The) ...
Canada Sugar Refining Co. Ltd.

(The)...........
Canadian Canners Ca. (The) ...
Canadian ('ondensing Ca. (The)..
Canadian Railway Acc. Ina. Ca.

(The)........ ..
Canadian Sait Ca. (The) . . . .21,
Canadian Shredded Wheat Ca.
Carrier. Wrn. & Fils (Engtré).
Carter-Crunie Co. Ltd. (The) ...
Ceylan Tea...........
Chaput. Fils & Cie., L......50.
Chevalier, Pauliot & Cie .. .. ..
Chouillu & Cie, C. A......
Clare Bras & Ca........
Church & Dwight........
Clark, Wm..........101,
Cie d'Assurance Mutuelle contre le

Feu du Canada.......
Cie d'Assurance Mut. contre le Feu

J. C............
Cie d'Assurance Mut. du Commerce
Connor Bras..........
Contant. Hormisdas.......
Cattam Ca., fart........
Couillard, Auguste... .. ....
Crépeau, 1...........

Dalley Ca. Ltd. The P. F.....
Daaust, Lalande & Cie......
Décarie & Lepage........
Département de l'intérieur ....
Desmarteau. A.........
Dods fe Ca., Ltd.. P. D......
Dominion Molasses Co. (The)...
Dominion Mutual Fire lus. Ca.

(The)...........
Darken Bras.........
Douglas &Ca., J. M.......3.
Dowswe!ýMfg Ca... .. .. ...
DuSault & Cie, Ltée.......

Ecanamic Lamp Ca. (Thel.
Edwardsburg Starch Co. (The). .1

Essex Canning & Pres. Ca. (The)
i & Johnson........

Fairbank Ca., The N. K.. ..
Parmera' Canning Ca. (The) ...
Federal Life Assurance Co. (The)
Findlay Bras.........
Fournier, Fournier Ltée <maison)

Gagnon, P. A.........
Gale & Sons. George... .. .. .
Genest & Cie., C. 0.......
GIbb, Alex...........
Gillett Ca. Ltd.. The E. W.
Gilmaur Ca. (The).......
Gladu. L. J..........
Gonthier. Georges.. .....
(iould Cold Storage Ca. (The).
Grand Trunk Railway Ca.. ..
Granger Frères........
Gurney Tîlden Ca. (The).. ..

Hampson & Son. Robert.....
Hébert Ltée. L. H.. .....
Helnz Ca., The H. J.. ....
H. 0. Ca. (The)........
Hope & Ca.. John.. .....
Hudan. Hébert & Lie......42,
Hudan & Orsali........
Hughes & Co., F.. .....

Imperlal Tabacco Co. of Canada, Ltd
Intercolonlal Railway......

Jasrdine & Ca., A. B.. ....
Jonas & Cie.. Henri.. ....
Jloseph, Emile.........

lAcaille, Gendreau & Cie.. ..
La1 Foncière... ......
Laing Packing &Provision Ca.

(The)........ ..
L.ake of the Woaods Milling Co.

(The)...........19,
Laniarre & Cie, W.......
Lamubert, La Cie Médicale du Dr

J. 0......... ..
Lamaontagne, Ltée.......
Laporte. Martin & Cie, Ltée . . .29.
La Prévoyance.. ......
La Providence.. ......
Larivière, Ltée.. ......
Larkin & Ca., .P. C.......
La Sauvegarde.. ......
lAurence & Robitaille......
Lea Pickling & Pres. Ca. Ltd (The)
Leduc, R. A. (Tap. Live Stock

lns.)............
Leonard Bras.....
Lepage Door Check.......
L'Equitable-Feu.........
Leslie & Ca., A. C........
Letang Hardware Ca. (The) ....
Letourneux Fils & Cie.. ...
Liverpool, London & Globe Ina Ca..
London & Lancashire Lite lus. Ca.
Luinsden Bras.........
Lytie & Ca., T. A........

MacKay, John.........
Magor & Co., Frank........ ..
Marlon & Marlon........
Massan & Cie., D.. .....
Mathewson's Sans........
Mathieu, La Cie J. L.......
Maxwell, David.. ......
Metropalitan Lite Insurance 'Ca.
Minto Bras...........
Mont.Briand, L. R........
Maoney Biscuit & Candy Ca. (The)

Mott & Co., John P..
McArthur, Alex. & Ca.
McCann-Knox Milling Ca.
McDougall & Co., The R.

(The)

Napanee Canning Co. (The) . . .
113 National Acetylene Ose Ca....
163 National Ucorice Ca. (The).. ...
11 Nelson & Co., Ltd., H. W. .. 63, f
187 Nickel Plate Stave Poluah Ca. (The) 17

71 North Bras Mfg Ca. ......... l
45 Nava Scatia Steel & Coal Ca. (The) il,

105
112 O'Connor, Jas. T.........2
106 Ogilvie ,Flour Milla Ca.. .... 9

98 Old Homestead Canning Ca. (The)
183 Oneida Cammunity Ltd.... :
141 Ontario Lantern à Lanp' Co. . «

169 Pink, Thas.. .......
122 Paulin & Cie, P.........0

12 Prud'homme & Fils, Ltée, A.......1
79

43 Quance Bras.........
23 Quebec Steamship Co.......9
25

Recard Faundry & Machine Co.,
57 (The)...........lr-l

27 Renaud & Cie, J. B........ .
Richarsan & Ca., J. E...... .7
Richmond & Drummond Fire Ins.

187 Ca.............112
35Rabertsan Ca. Ltd.. The James. i

116 Rabitaille & Cie. A........j
Ralland & Fils, J. B........

99 Rase & Latlamme.17
113 Ryan Ca. Ltd The Rabert. 10~

Salva & Cie., R. P.. ........
Savans Français, La Cie des.
Schleainger Bras & Ca.. .....
Seaforth Milling Ca. (Tbe).
Shurley & Dietrich.. ....
Sinianeau, Augustin... .. .. .
Smart Mfg Ca. James (The) ...
Smith, E. D.........
Standard Phata Engraving Ca.

(The)..........
St. Lawrence Sugar Refining Co.

(The)..........
Sun Lite Assurance Co. (The) ...

Taîpguay, Georges.......
Tarbox Bras.........
Tippet & Ca., A. P.. ....
Trura Condensed Milk Ca., The).

Uncle Sam Dressing Co-..The).
Union Life Assurance Ca. (The).
Union Mutual Lite Insurance Ca..
United Factaries Ltd......
Uptan & Co., Thas.......

Verret, Stewart & Ca......
Victoriaville Furniture Ca. (Tho).
Vinet, Arsène.. ......

Wagstaffe Ltd........
Western Assurance Ca.....
Western Canada Flaur Mille Ca.

Ltd (The)........
Wilks & Michand.......
Windsor, B. K. & T. C. ... 26.
Wright Ca., E. T.......

Young, W. F.........
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